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LES DECHIREMENTS PE L’AFRIQUE I LES ÉLECTIONS ET LA SITUATION MONÉTAIRE 


Liberté 

que de crimes... 

Le rythme des coups d’Etat 
s’est sensiblement ralenti an 
cours des derniers mois en Afri¬ 
que, et l'an passé un seul putsch, 
marginal à tous égards, y a en 
lieu dans les petites Seychelles. 
Mais on ne sait trop s'il faut se 
féliciter à ce propos du fonction¬ 
nement plus harmonieux des ré¬ 
gimes en place, ou s’il ne convien¬ 
drait pas plutôt de mettre la sta¬ 
bilité retrouvée au compte de 
répressions de plus en pins san¬ 
glantes, qui sont en quelque sorte 
devenues « préventives ». Tou¬ 
jours au nom de la « liberté », 
et souvent en invoquant la « révo¬ 
lution ». les détenteurs du pou¬ 
voir rian«« le continent noir se 
débarrassent, en effet, un peu 
partout en les exterminant, de 
leurs adversaires et rivaux po¬ 
tentiels. 

Au nom du « marxisme léni¬ 
nisme », l'Ethiopie a donné, à 
cet égard, un spectacle particu¬ 
lièrement terrifiant en massa¬ 
crant des étudiants, opposants 
éventuels, et en fusillant tous 
ceux qui ne suivaient pas parfai¬ 
tement une « ligne » fluctuante. 
Se réclamant de la même idéo¬ 
logie. le Congo a annoncé mardi 
l'exécution à l'aube des dix 
« comploteurs » qui venaient à 
peine de s’entendre condamner 
à mort pour avoir trempé 
dans l'assassinat dn président 
Ngouabi. En fait, nul n’ignorait 
'.ne les culpabilités n’étalent pas 
; .abiies. Les conditions dn «pro- 
ss historique», auquel la popu- 
tion a été invitée à s’associer, 
■aient si pen régulières que le 
îême homme y assurait les mis¬ 
ions antagonistes du magistrat 
instructeur et du procureur gé¬ 
néral. 

Cette affaire n'honoré guère le j 
régime de Brazzaville, qui rejoint. | 
dans la pratique de la justice 
sommaire, trop de pouvoirs afri¬ 
cains. Quand le chef de l’Etat 
proclame, renonçant à l’avance 
à son droit de grâce, qu’« il n’y 
aura pas de clémence pour les 
accusés », fl renie la- mission 
même dont il est investi- Hélas I 
le colonel Yhombi Opango rejoint, 
ce faisant, bon nombre de ses 
pairs africains. Il n’y a plus de 
clémence où de grâce qui tienne 
dans la plupart des pays du 
continent. 

De la Guinée à l’Ouganda, de 
l'Afrique du Sud à l’Ethiopie, les 
régimes en place fusillent et pen¬ 
dent allègrement, tandis que des 
populations terrifiées, fuyant les 
paradis qu’ou leur promet, don¬ 
nent a l'Afrique le triste privilège 
de détenir, avec trois millions 
de « personnes déplacées », un 
record mondial en matière de 
réfugiés. 

L'intervention étrangère, 
dénoncée de toutes parts, qu’il 
s'agisse des « visées soviétiques » 
OU di < néo-colonialisme », suf¬ 
fit-elle à expliquer celte conster¬ 
nante évolution ? Pas plus sans 
doute que la grande tradition 
africaine de solidarité chaleu¬ 
reuse et de réconciliation — que 
l'on vit se manifester pour la 
dernière fois après Je drame du 
Biafr — ne parvient à la freiner. 

TI semble plutôt que l'illégitimité 
ondameutale de pouvoirs arra¬ 
chés par la force au petit matin 
‘es coups d'Etat conduit, de plus 

plus, des chefs d'Etat apeurés 

tout-puissants à éliminer, en 
.lïsfssaut la première justifica- 
ou « idéologique » venue, tous 
etLi qui leur portent ombrage. 

Dans quelques pays, ce cancer 
a’a pas. fort heurensemeut. gagné 
le corps social et politique. Le 
Sénégal s’apprête à voter, et 
luémc s'ils sont encore limités. le 
cebat d'idées et la compétition 
des candidats donnent une 
impression réconfortante. D’au¬ 
tre: Etats, qui se réclament du 
socialisme, ne limitent pas son 
horizon aux rangées de poteaux 
d'exécution. Mais si les Africains 
enx-memes. et l'O.DA. qui les 
réunit. ne prennent pas 
conscience de la redoutable 
désagrégation des droits de 
l’homme sur leur continent, ou 
peut se demander si la vraie 
liberté, celle au nom de laquelle 
on ne commet pas de crimes, y 
a encore quelque avenir. 


La contre-offensive éthiopienne 
progresse en Ogaden 

Tandis que l’armée éthiopienne poursuivait sa contre- 
offensive dans l'Ogaden, le président Sadate a assuré, le mardi 
7 février, qu'il était « très préoccupé » par la situation de la 
Somalie et entendait la soutenir activement. Au cours d’une 
conférence de presse accordée à des directeurs de.journaux amé¬ 
ricains. le chef de l’Etat égyptien a déclaré : « J’ai envoyé des' 
armes à la Somalie et j’espère, à l’avenir, pouvoir, aider ce pays 
encore davantage. - Il a en outre accusé l’Union soviétique | 
d’avoir établi un « arsenal » en Ethiopie et en Libye. 

A Addis-Abéba, M. Baalu G irma, ministre éthiopien de l'in-' 1 
formation, a confirmé que son pays n’envahirait pas la Somalie : j 
« Nous voulons seulement chasser les Somalie ns de notre terri¬ 
toire. Le moment est arrivé.- Selon notre envoyé spécial dans! 
la capitale éthiopienne, Jean-Claude Guillebaud. la junte, grâce 
à l’appui militaire de rUJLS.S. et de Cuba, semble en mesure ' 
d’assurer le succès de sa contre-offensive, alors qu'une stabili¬ 
sation du « front intérieur > a été acquise au prix d’une sanglante 
épuration. 

Terreur <r efficace > à Addis-Abeba 

De notre envoyé spéciol 


M. Barre dramatise 
lenjeu des 12 et 19 mars 

En prélude aux débats du confié directeur du parti soda lista et à la 
réunion de presse de M. Mitt e rr a nd, M. Georges Marchais a lancé, mardi 
soir, un nouvel appel aux soda listes tout en Jugeant «un peu vieillot » le 
principe de la. « discipline républicaine », c'est-à-dire des désistements auto¬ 
matiques et réciproques pour te second tour de scrutin, principe qui a été 
invoqué par M. Mitterrand. 

M. Barre, ouvrant en Normandie sa campagne en faveur du «bon 
choix », s'en est pris avec rigueur è l’opposition, et plus particulièrement 
à M. Mitterrand, et U a dramatisé l’option électorale du mois de mars. 

M. Chirac, président du R-P.R-, est ITnvtté, mercredi soir 8 février, de 
l’émission télévisée d’Antenne 2 «Cartes sur table». Jeudi, M. Mitterrand 
répond, entre 7 heures et 8 heures, aux questions-des journalistes de France- 
Inter, et le premier ministre Intervient, sur les mêmes ondes, à 19 h. 15. 

En marge de la campagne, le président de la République répondra, le 
même jour, à partir de 20 h. 30, aux questions que quatre journalistes Jui 
poseront dans les studios «f Antenne 2. Cet entretien, consacré à la politique 
étrangère, fera suite à celui que M. Giscard d'Esiaïng aval, eu sur le même 
sujet le 14 décembre 1977. 


Addis-Abeba. — On tient pour 
assuré, dans la capitale éthio¬ 
pienne. le succès de la contre- 
offensive amorcée dans l'Ogaden 
contre T r envahisseur somalien ». 
La presse annonce en gros titres 
la s déroute de l’ennemi » sur 
tous les fronts, et, dans les conver¬ 
sations privées, on parlé déjà de 
la a victoire » au passé. Cette 
confiance retrouvée, après des 
mois de désordres Intérieurs et de 
piétinements sur le terrain, a 
. conduit les militaires a entrouvrir 
les frontières du pays à la presse 


AU JOUR LE JOUR 

«ZOO STORIES» 

Après Vannée de la femme 
et Vannée du prisonnier poli¬ 
tique, 1378 a été proclamée 
Vannée de l’animal. On lui 
souhaite une meilleure 
chance.- 

Une déclaration universelle 
des droits de l’animal a été 
élaborée. Meilleure chance 
aussi ! 

Voici, donc, le temps venu 
de V « égalité des humains 
et non-humains devant la 
vie ». Sont toutefois exclus : 
les poulets, les lapins, les 
oies, les bœufs, les cochons, 
les huîtres, les canards à 
l’orange et un certain nombre 
d’autres frères dont la liste 
serait trop longue pour un 
billet 

Mais il est vrai qu’une sorte 
d’égalité entre humains et 
non-humains existe dans le 
royaume animal. la liste des 
exclus chez les humains 
n’étant pas moins longue: elle 
comporterait même des mil¬ 
lions et des millions d'indi¬ 
vidus. si Von se décidait en¬ 
fin à considérer comme un 
droit de l'homme le droit des 
uns à travailler un peu et 
celui des autres à travailler 
un peu moins. C’est-à-dire 
à se donner les moyens et 
le temps de vivre— 

PABLO DE LA HIGUERA. 


internationale. Un groupe de 
Journalistes occidentaux est ainsi 
convié depuis lundi, à mesurer, 
à Addis-Abeba. la « consolida¬ 
tion » de la révolution. « calom¬ 
niée par les forces réaction¬ 
naires ». 

Sur le plan militaire. U ne fait 
pas de doute que l’afflux d'ar¬ 
mes lourdes livrées par ÎTTJLS.S^ 
l'engagement accru des Cubains, 
des Sud-Yéménites et des Soviéti¬ 
ques. ont fait remonter en flèche 
le moral de l'année éthiopienne. 
Pendant des semaines, la route 
qui relie la capitale au port 
d’Assab a vu défiler des convois 
d'armes à raison, nous dit un j 
officier éthiopien, r d’un camion ' 
toutes les quinze minutes ». Les 
chars et véhicules livrés sont 
maintenant opérationnels, ainsi 
qu'une artillerie lourde dont l'in¬ 
suffisance fut temps le point 
faible de la 3' division. 

Les milices de la nouvelle 
« armée rouge ». qui doivent 
appuyer l'aimée régulière, ont été 
réorganisées et leurs effectifs 
multipliés. Le vaste camp d'en¬ 
traînement qui leur est destiné à 
proximité d'Addis-Abeba cannait 
une intense activité. « Les pre¬ 
miers résultats obtenus par ces 
milices ont été décevants. 
reconnaît un officiel éthiopien. 
Mal entraînées et insuffisamment 
encadrées, elles se sont cassé le 
nez. notamment en Erythrée. 
Nous avons tiré la leçon de cette 
expérience et perfectionné la 
machine. » L’entrainement a été 
Intensifié et amélioré. 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 

f Lire la suite page 6.) 


A douze jours de l'ouverture offi¬ 
cielle de la campagne électorale, 
on n'enregistre nulle part le moindre 
signe de décriapalion. M. Georges 
Marchais continue d'exercer une 
très vive pression sur le parti socia- 
lisle qu’il suspecte de songer, en 
cas de victoire de la gauche, à 
« exclure les communistes du gou¬ 
vernement » et M. Barre, entamant 
la série de ses déplacements en 
province, dramatise le choix que le 
pays aura à faire les 12 et 19 mars. 

Le premier ministre glisse sur les 
divisions de la majorité sortante tout 
en admettant que - peut-être aurait- 
elle à se demander pourquoi elle 
n’a pas su créer l’espérance -, et 
il s'appesantit sur les risques d’une 
option favorable à l'opposition qui 
engagerait la France dans un 
« engrenage inéluctable - et ne lui 
apporterait rien d'autre que « le 
collectivisme et la planification 
totalitaire ». 

M. Barre ne s'en Lent pas à ces 
appréciations que l'on avait déjà 
entendues de la bouche de Georges 
Pompidou en 1972 et en 1973, et il 
persiste à susciter, avec une étrange 
Insistance, la panique institution¬ 
nelle. Le 27 janvier, à Verdun-sur- 
le-Ooubs. M. Giscard d'Estaing avait 
Indiqué : « Vous pouvez ohoisir 
l’application du programme commun. 
C’est votre droit. Mais si voua le 


serait Volage du peuple français. 
J'ai peur qu’on ne lui laisse même 
pas la possibilité d’être un otage. - 

C’est ni plus ni moins réduire à 
un chiffon de papier une Constitution 
dont nul n’ignore qu’elle confère au 
président de la République des 
pouvoirs considérables et des pos¬ 
sibilités multiples. Sans prétendre 
être exhaustif, on se bornera à rap¬ 
peler que l'article 10 de ce texte 
octroie au chef de l'Etat, et n'octroie 
qu'à lui, le droit de promulguer les 
lois ; l’article 12 lui permet, apres 
simple consultation du premier mi¬ 
nistre et des présidents des assem¬ 
blées de prononcer la dissolution ne 
l'Assemblée nationale en cas de 
conflit entre l'exécutif et le légis¬ 
latif ; l'article 13 précise qu'il signe 
les ordonnances et les décrets déli¬ 
bérés an conseil des ministres. 

. A moins d’ignorer ces dispositions, 
ce qui n'est évidemment pas imagi¬ 
nable, s'agissant de M. Barre, com¬ 
ment prétendre qu'uns victoire de 
(‘opposition ferait du président de la 
v* République un incapable tout nu 
et les bras ballants ? 

La différence de tonalité entre les 
discours de Verdun-sur-le Doubs et 
du Grand-Quevllly laisse le choix 
entre l'hypothèse d'un désaccord 
entre le président de la République 
et son premier ministre et, celle, plus 
plausible sans doute, d'un habile 
partage des rôles. On peut en tout 


choisissez il sera appliqué. Ne croyez. caSi douter que te chaf du g0UUB r- 


pas que le président de la Répu¬ 
blique ait dans la Constitution les 
moyens de s’y opposer. - Les propos 
que l'on a entendus mardi soir au 
Grand-QuevtlJy dans la proche ban¬ 
lieue de Rouen étalent fort différents 
puisque le chef du gouvernement est 
allé jusqu'à affirmer : - On a dit 
que le président de la République 


nement se grandisse en laissant 
apparaître, dès le début de sa cam¬ 
pagne en faveur du « bon choix -, 
un goûf pour la politique-fiction 
qu’on ne lui connaissait pas. 

RAYMOND BARRILLON. j 

(Lire nos informations page 8.1 


NERVOSISMO CRESCENTE 


« Nervosisme crescente » : 

nervosité croissante. Ce titre 
barre la couverture du dernier 
numéro de la revue Relazioni 
InUmazUmali, au ton habituelle¬ 
ment aussi compassé que le 
permet la langue de Dante. La 
formule ne s'applique pas seule¬ 
ment à la situation au-delà des 
Alpes, où la violence fait main¬ 
tenant partie du train-train 
quotidien. La France a elle aussi 
les nerfs à vif à l’approche des 
élections : en témoignent les 


\<?/ mu/t* 6* Cartier 

Paris 

La griffe du plus pond joaillier 
signe /‘harmonieuse synthèse de leur perfection technique 
et de leur raffinement esthétique.. 



par ANDRÉ FONTAINE 

excès de langage du premier mi¬ 
nistre, la brutalité de M. Mar¬ 
chais, le mouvement de panique 
dont le franc et la bourse ont été 
victimes. 

Ces joutes paraissent pourtant 
bien sages auprès de celles qui 
opposent les Khm ers aux Viet¬ 
namiens, les Ethiopiens aux 
Somaiis et aux Erythrée ns, les 
Palestiniens aux chrétiens du 
Sud-Liban, le Polisario soutenu 
par l'Algérie, à la Mauritanie et 
au Maroc. Assassinats, enlève¬ 
ments, répressions, tortures, on 
n’en finirait pas de dresser la 
carte mondiale du terrorisme et 
du contre-terrorisme, tandis que 
d'un pôle à l'autre tentassent les 
bénéfices des marchands de ca¬ 
nons. M. Carter avait promis de 
limiter les ventes d'armes améri¬ 
caines à 11 milliards de dollars 
par an ; les contrats en cours 
atteignent déjà, pour 1978. 
13.3 milliards. En dollars cons¬ 
tants. le budget militaire des 
Etats-Unis pour le prochain 
exercice sera en augmentation de 
2 îi. Et chacun sait que de tons 


Le Monde - ] 

[ diplomaüque \ 

Numéro de février 

LA DÉMOCRATIE 
TRAHIE PAR... 
...LES MANIPULATIONS 
ÉLECTORALES 


les secteurs de l’économie fran¬ 
çaise, oelui des armements est 
l’un des moins touchés par la 
crise. Le calme relatif de 1977 
pourrait bien n’avoir été que 
celui qui précède les tempêtes. 

Un ffl conducteur reUe-t-U 
tous ces foyers de tension ? De¬ 
puis la mort de son fondateur, le 
Parisien libéré ne parle plus du 
c chef d’orchestre clandestin ». 

(Lire la suite page 7J 


Le franc 
continue 
se ressaisir 


Mercredi matin, le franc 
continuait à remonter, le mar¬ 
ché ayant favorablement 
accueilli la déclaration du pré¬ 
sident de la République, don¬ 
nant au premier ministre la 
directive de s’opposer par tous 
les moyens nécessaires à la 
dépréciation de la monnaie, te 
dollar était, en fin de matinée, 
coté 4J88 francs (contre 4J )2 
environ la veille), les cours des 
monnaies fortes (deutsche- 
mark et franc suisse) étant, 
eux aussi, en baisse à Paris. 

La détente était indiscutable sur 
le marché des changes mercredi 
matin, confirmant l'amélioration 
constatée déjà la veille. Comme 
nous l'avions noté, le franc avait 
commencé à se ressaisir dès le 
milieu de la matinée de mardi, 
quand on s'aperçu qu’un certain 
nombre d'exportateurs avaient 
donné des ordres pour vendre à 
terme des devises afin de profi¬ 
ter d'un report élargi (écart posi¬ 
tif entre le cours à terme >t le 
cours au comptant d'une devise 
étrangère). Le mouvement — 
timide — de reflux de la spécu¬ 
lation avait donc commencé à 
s'amorcer quand fut connue, à 
1 heure de l'après-midi, la décla¬ 
ration du président de la Répu¬ 
blique faisant savoir qu'a Ü avait 
donné au premier ministre la 
directive de mettre en œuvré tous 
les moyens techniques pour s’op¬ 
poser à la dépréciation du franc ». 
Le moment était bien choisi par 
M. Giscard d'Estaing pour inter¬ 
venir personnellement, car dans 
les affaires monétaires comme 
dans les affaires militaires, 11 est 
conseillé d’attendre le premier 
essoufflement de l’ennemi avant 
de contre-attaquer. 

Une autre remarque est venue 
à l'esprit des opérateurs : le chef 
de l'Etat a exprimé sa volonté de 
défendre le franc quand le cours 
du dollar dépassait encore 4,90 F. 
Voilà donc, ont-ils pensé, à peu 
près le cours considéré actuelle¬ 
ment comme la limite supérieure 
à ne pas dépasser. H n'est guère 
douteux que l'intervention du pré¬ 
sident de la République a été dic¬ 
tée autant par des motifs poli¬ 
tiques que par des motifs écono¬ 
miques. 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 29.) 


ITÂlff : M. Berlinguer 
renonce à réclamer un 
gouvernement d r union 
nationale. 

ESPAGNE : l'intégration 
de la Navarre au Pays 
basque suscite de nom¬ 
breuses réserves. 

(LIRE PAGE 3.) 


LE PREMIER ROMAN PE PAUL MORELLE 

Une douceur 
provocante 


Un roman qui n'a l'air de rien 
se glisse, ces jours-ci, dans les 
vitrines des libraires. Il faut s'y 
précipiter et en recommander for¬ 
tement la lecture aux dirigeants 
de la gauche. 

Ce roman n'a l'air de rien pour 
plusieurs raisons. Il porte un titre 
d'une banalité extrême : « la Dou¬ 
ceur de vivre ». Il est écrit par 
un homme, Paul Morel le, critique 
littéraire depuis 1944, et qui, à 
soixante ans, publie son premier 
roman. On est alors tenté de se 
dire : encore quelqu'un d'hono¬ 
rable qui a éprouvé, sur le tard, 
le besoin de raconter sa vie. Et 
cela donne souvent des ouvrages 
excellemment « tournés », mais 
réputés, à tort ou à raison, 
* inutiles ». 

Paul Morelle nous transporte 


dans un petit village de l'Oise vers 
le début des années 30. Là, un 
enfant naturel commence sa vie 
auprès de sa mère et de son 
grand-père qui fabriquent à la 
maison... des dominos ! Georges 
est un élève doué qui aurait la 
capacité, s'il ie voulait, de deve¬ 
nir instituteur, et ses « parents » 
sont tout disposés à consentir de 
lourds sacrilices. Mais if ne ie 
voudra pas. Nous assistons à une 
enfance, somme toute ordinaire, 
où défilent les éternels personnages 
pittoresques qui peuplent les vil¬ 
lages de France et de Navarre : 
le maître d'école, le maire, le 
secrétaire de mairie, le docteur, 
la folle, l’original, la veuve, etc., 
beaucoup de braves et pauvres 
gens. 

RENË-VICFOR PI LH ES. 

(Lire la suite page 33.) 










Allergie et frustrations | UN MYTHE QUI S'ÉCROULE 




DE PP 


I L est facile d’expliquer le 
non-emploi par la paresse 
ou de Minimiser les effets 
du chômage en soulignant qu’il 
coïncide avec l’apparition de 
nouvelles mentalités reflétant 
chez un nombre croissant de 
Jeunes le développement d’une 
certaine méfiance & l’égard de 
ce que devient trop souvent le 
travail. 

C’est se donner bonne cons¬ 
cience à peu de prix qu’insister 
exagérément sur le peu d’em¬ 
pressement d’une minorité de 
Jeunes demandeurs d'emploi à 
accepter nImporte quel travail 
ingrat et süus-rémcméré : en 
cinq H Tm . le nombre des Jeunes 
de moins de vingt-cinq est 
passé de 23 à 27 % chez les OJS. 
et les manœuvres, et plus de 
40 % des Jeunes dotés d’une 
réelle qualification profession¬ 
nelle sont pourtant affectés dès 
leur embauche et pour longtemps 
& des tâches élémentaires. Il faut 
savoir aussi que les rares exem¬ 
ples d'offres d'emploi non satis¬ 
faites réclament la plupart du 
temps une expérience profession¬ 
nelle qui en écarte les postulants 
trop Jeunes, ou une mobilité 
géographique qu'interdit la plu¬ 
part du temps l’inexistence de 
véritables structures locales d’ac¬ 
cueil et d’hébergement. 

Beaucoup pourtant trouvent 
«ütikI hahîiii et commode de ren¬ 
dre la jeunesse responsable des 
difficultés d’emploi dont elle est 
la première victime, alors qu’en 
réalité toutes les enquêtes et tous 
les témoignages montrent que 
moins de 5 % des Jeunes, en 
confondant le dégoût du travail 
aliénant et le refus d'emploi, 
manifestent dans leurs conduites 
professionnelles un réel et effec¬ 
tif mépris du rôle social et éco¬ 
nomique de l’activité de travail. 

D’autres, au contraire, peut- 
être un peu trop apparemment 
désireux de conforter leurs pro¬ 
pres visions économiques et 
politique*, tirent prétexte de 
l’inquiétude grandissante de la 
Jeunesse face au chômage pour . 
assurer que rien ne change 
les mentalités et que les Jeunes 
^'aujourd’hui sont aussi prêts 
que leur devanciers & accepter 
n’imparte quelle tâche, sans ^in¬ 
terroger but son sens et son 
contenu. Plus des trois quarts 
des apprentis, des lycéens et des 
étudiants mettent aujourd’hui, 
en effet, ce problème de leur 
futur emploi au premier plan de 
leurs préoccupations du moment. 

Mais n'est-ce pas un faux 
débat ? Est-S Interdit de vouloir 
travailler sans pour autant 
attendre beaucoup de satisfac¬ 
tion du travail envisagé ? Ne 
serait-ce que pour de simples 
raisons financières et pour.se 
voir reconnaître le statut social, 
l’Identité, que seul peut encore 
procurer dans nos sociétés l’exer¬ 
cice d’une profession. 

Pour être de simple bon sens, 
cette évidence ne paraît pour¬ 
tant pas communément admise. 
Probablement parce que demeu¬ 
rent les idéologies qui persistent 
à magnifier l’activité de travail 
en exigeant de surcroît qu'elle 
soit toujours, et pour tous, source 
de joie et d’orgueil. • 

Peut-être aussi parce que 


por JEAN ROUSSELET (*) 


beaucoup des techniques habi¬ 
tuelles de sondage d’opinion sont 
Impuissantes & rendre compte de 
la complexité sinon des contra¬ 
dictions propres aux mentalités 
juvéniles. ZI est vrai que le lan¬ 
gage courant, en p r op o sa nt des 
sens différents an mot travail, 
entretient & hii seul les confu¬ 
sions. C’est une chose que 
demander à un individu ce qu’il 
pense du travail en attendant de 
lui un jugement moral, une autre 
que lui poser la même question, 
en cherchant soit à savoir 
ce qu’il pense de telle ou telle 
tâche plus ou moins définie, soit 
au contraire & mesurer ses ambi¬ 


tions sociales quand le travail, 
confondu avec la profession, 
n’est plus qu’un moyen parmi 
d’antres d’acquérir statut, argent 
ou sécurité. 

H est difficile d’accorder cré¬ 
dit aux nombreuses enquêtes 
pseudo-scientifiques qui, entre 
autres défaillances méthodologi¬ 
ques, négligent aujourd’hui cette 
distinction préalable. A condition 
d'éviter de tels pièges et de s’in¬ 
téresser à des é çbaTp-'bnnfi de 
population vraiment représenta¬ 
tifs, U parait possible de mettre 
en évidence l’apparition de nou¬ 
veaux courants d’attitudes à 
l’égard du travail. 


Un phénomène de désacralisafien 


Tout semble avoir commencé 
il y a vingt ans, comme si, peu à 
peu, une génération avait décou¬ 
vert le besoin de s’interpeller sur 
le bien-fondé et la finalité d’une 
obligation de travail que d’autres 
avant elle avaient acceptée et 
subie rans bien chercher à en 
comprendre le sens- 

Ce qui n’avait été Jusque-là 
qu’interrogâtions réservées à de 
rares élites Intellectuelles s'élar¬ 
gissait & des groupes entiers 
d’apprentis, d’étudiants et de tra¬ 
vailleurs. 

Dans un pre mi er temps s’est 
développé un phénomène de désa¬ 
cralisation. Très rares «i«nwTff nt 
en effet ceux qui continuent à 
faire de l’activité de travail on 
Impératif moral sous-tendu par 
de profondes croyances reli¬ 
gieuses ou politiques. Pour pres¬ 
que tous ces jeunes, plus prag¬ 
matiques que leurs aînés, et 
surtout conscients plus tôt de 
leurs véritables besoins, elle n’est 
plus qu’un moyeu parmi d'autres 
d’atteindre au type de vie sou¬ 
haité Contrairement à ce qui est 
trop souvent répété, l’exercice 
d’une profession épanouissante 
est encore souvent considéré 


comme le meillënr de ces moyens. 

U est maintenant admis qu’un 
besoin n’apparaît comrrw moti¬ 
vation que si les besoins pri¬ 
maires de niveau Inférieur ont 
déjà été satisfaits. N’est-ce pas 
le cas pour un nombre grandis¬ 
sant d'adolescents modernes 
quand l’abondance des biens de 
consommation et l’efficacité des 
mesures de solidarité en arrivent 
à faire oublier l’exigence des 
besoins de survie matérielle et de 
sécurité. 

A quatorze ou quinze ans, 
en eiwjme de troisième, on 
retrouve une telle exigence 
chez plus des deux tiers des 
élèves. Au fil des ans, ceux qui, 
grâce à leur orientation, peuvent 
garder intact l’espoir de la voir 
satisfaire, la développent et la 
concrétisent dans leurs choix et 
leur vie professionnelle. Certains, 
leurs études terminées, y atta¬ 
chent même un tel prix qu’ils 
vont parfois Jusqu'à adopter des 
stratégies anti-carriéristes, 
a priori surprenantes et parfois 
marginales, parce que l’intérêt 
des tâches l’emporte alors sur les 
perspectives de salaire, de sécu¬ 
rité ou de promotion. 


Désinsertion sociale 


Chez beaucoup d’autres, au 
contraire, cette soif initiale d’ac¬ 
complissement dans le travail se 
tarit à mesure qu’elle est perçue, 
à tort ou à raison, comme diffi¬ 
cile à satisfaire quand le fossé 
semble se creuser entre les rêves 
entretenus par l’éducation et les 
réalités du monde du travail, 
quand le champ de revenir socio¬ 
professionnel se rétrécit peu à 
peu sous l'influai ce de la sélec¬ 
tion scolaire et d’une évolution 
technologique qui réduit l’intérêt 
de beaucoup de tâches futures. 
C'est alors, et alors seulement, 
que se développe le p hénom ène 
d’allergie dont témoignent, à la 
veille de s’insérer dans la vie 
active, un nombre grandissant 
de Jeunes, soit qu’ils y aient tou¬ 
jours été prédisposés à cause des 
faibles chances de réussite sociale 
offertes au départ par leur milieu 


★ Auteur de l'Allergie au trama, 
Editions du SeulL 


d'ap p artenance, soit que leur Age 
et donc leur expérience du monde 
extérieur l’aient peu à peu nourri. 

De là les refus toujours plus 
nombreux de s’impliquer tout 
entier dans un travail et dÿ assu¬ 
mer des responsabilités, l'aug¬ 
mentation de l'Instabilité et de 
l'absentéisme, les refus de mobi¬ 
lité et de promotion, l’échec de 
tant d’initiatives de formation et 
surtout l’Intérêt de plus en plus 
grand porté au cadre de vie, à 
l’environnement du travail et à 
ses conditions d’exercice au détri¬ 
ment de celui qui s’adresse à la 
nature même des tâches. 

Pour ne pas obéir aux modèles 
culturels encore en vigueur, 
toutes ces attitudes de distancia¬ 
tion à l'égard du travail n’en sont 
pas pour autant toujours dange¬ 
reuses pour l’équilibre des indi¬ 
vidus et des sociétés : elles ne 
remettent pas en cause l’obliga¬ 
tion de travail et ne 6 e traduisent 
que par des Insatisfactions sou¬ 
vent surmontées par La décou¬ 
verte progressive d'autres Intérêts 
de substitution, associatifs, 
sociaux, ludiques et surtout 
familiaux. 


Jean de Lattre 

ma raison de vivre 


F Un 
► témoignage 
que nul ne pourra 
négliger 

\ Un très grand 
document 


H n’en est malheureusement I 
plus de même quand, à ce type 
d’insatisfaction plus ou moins 
grand et plus ou moins bien I 
toléré, se substitue 1 e véritable 
sentiment de frustration que 
commencent à faire naître tes 
inquiétudes ai matière d'emploi. 
H est d'autant plus insupporta¬ 
ble que ce n’est plus seulement 
le mieux-être qui parait menacé, 
mais la totalité des besoins et 
des attentes les plus élémentaires. 
Quand prés de la moitié des 
sujets de vingt et un aïs et de 
toutes origines répondant à une 
enquête récente de la division 
jeunesse du Centre d'études de 
l'emploi se disent, à ce sujet, 
anxieux ou pessimistes et qu’à 
peu près autant se disent de sur¬ 
croît Indignés ou révoltés, cela 
n’a rien de surprenant, compte 


PRESSES 
DE LA CTTE 


• ERRATUM. — Dans l’ar¬ 
ticle de Pierre Bourgeada inti¬ 
tulé « Voter communiste » (le 
Monde du 8 février, page 2). 0 
fallait lire, à la septième ligne, 
colonne 2 . sous l’Intertitre 
* Prendre le parti de la masse > : 
c Les ouvrier? de Billancourt 
n'étaient pas à Tunix b (et non 
Tunis : il s'agit du rassemble¬ 
ment contestataire dit s ras¬ 
semblement Tunix > qui vient 
de se dérouler à Berlin-Ouest 


tenu du ton habituel des discours 
Jeunes, mais cela mérite atten¬ 
tion. 

Surtout quand, dans la m^mc 
enquête, 25 % de ces mêmes Jeu¬ 
nes se votent comme rejetés par 
la société, 10 % exploités par elle, 
et que 40 % la remettent en ques¬ 
tion à cette occasion. Cette 
contestation de la société à tra¬ 
vers le rapport au travail est un 
phénomène très nouveau. IL y a 
huit ans, une enquête Identique, 
menée près de groupes de jeunes 
comparables, n’avait Incriminé, 
pour expliquer tes échecs ou les 
difficultés individuelles en ma¬ 
tière d’emploi, que le manque de 
chance, tes carences parentales 
en matière d’éducation ou d’orien¬ 
tation, et l’Insouciance des sujets 
eux-mêmes, ils n'étaient que 
15 % à accuser la société. 

Aujourd’hui, c'est le contraire. 
La rancœur ou la méfiance sem¬ 
blent inspirer beaucoup d'attitu¬ 
des et de déclarations. ZI est sou¬ 
vent affirmé que le chômage 
conduit à la délinquance. Il sem¬ 
ble quU n’en soit rien. Ce sont 
les tentations de désinsertion 
sociale qui sont les plus fréquen¬ 
tes. Peu à peu. au fil de démar¬ 
ches toujours plus stériles, les 
jeunes chômeurs en arrivent en 
effet à abandonner la plupart de 
leurs activités relationnelles anté¬ 
rieures, comme si la privation 
d'emploi, ressentie comme une 
véritable castration sociale, leur 
faisait rejeter tonte vie commu¬ 
nautaire. Le risque de ces atti¬ 
tudes est d'autant plus grand que 
la susceptibilité des mentalités 
jeunes commence parfois à les 
rendre exemplaires et contagieu¬ 
ses. 

H est probable, et cela devrait 
être plus souvent rappelé, que 
les réalités économiques rendent 
aujourd’hui illusoire, en toute 
hypothèse, l’espoir d’une suppres¬ 
sion à court terme des difficul¬ 
tés d’accès à la vie active. Il en 
devient d'autant pins urgent de 
ne pas négliger les conséquences 
que oes difficultés ont dès 
maintenant sur l'équilibre des 
sujets qui y ^>nt exposés ou 
même de ceux qui ne le sont pas. 

■ Faute de pouvoir procurer Im¬ 
médiatement à chacun l’emploi 
qui peut le mieux témoigner de 
Bon existence, n'est-il pas temps 
de s'intéresser parallèlement à 
l'activité de travail, au dévelop¬ 
pement de tontes les autres acti¬ 
vités capables elles aussi de 
témoigner de cette existence ? 
Combattre le chômage jeune, 
c’est peut-être aussi s’attacher 
à dédramatiser son image autre¬ 
ment que par de plus ou moins 
vaines promesses, et lutter contre 
l’ennui et le pessimisme qu'D 
engendre. Ne pas le faire, c’est 
risquer de détériorer de manière 
Irréversible beaucoup de person¬ 
nalités. jusqu’à les rendre. 1 e 
moment venu, incapables d’assu¬ 
mer les responsabilités de travail 
enfin offertes et à travers elles 
l'ensemble des responsabilités 
sociales. 


par GILLES MOINOT (*) 


L E travail rémunéré est de¬ 
venu. de nos jouis, une 
denrée rare sur le marché. 
L’armée de réserve des chômeurs, 
tant prisée par les économistes, 
s’est faite aujourd'hui légion en¬ 
combrante. dont tes jeunes for¬ 
ment les plus gros bataillons. 
L'aspect quantitatif du problème 
de l’emploi est ainsi devenu pri¬ 
mordial, reléguant dans l’ombre 
toutes les questions d'ordre qua¬ 
litatif 


la nature du travail, sa fonction 
et son rôle dans la vie de cha¬ 
cun. Exercer un emploi, c’est, ai 
effet, acquérir une forme de sta¬ 
bilité. tant matérielle que sociale, 
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Ce n’est pas pour autant que 
l’acquisition d’un métier a re¬ 
trouvé te caractère valorisant 
qu’elle a pu avoir autrefois, bien 
au contraire. De fait, pour la 
majorité des jeunes, l’accomplis¬ 
sement d’une tâche rétribuée 
n’est plus une fin en soi, un 
objet de fierté, mais plutôt un 
simple moyen de subsister, une 
obligation nécessaire pour de¬ 
meurer partie prenante d'un 
système social basé sur l'équa¬ 
tion production- consommation, 
puisque la richesse des pays ou 
des hommes ne se jauge plus 
désarmais qu’aux mesures de 
l’économie. 

11 faut donc travailler pour 
vivre, travailler aussi pour être 
reconnu par son* propre milieu, 
quel qu’il soit, puisque l’oisiveté 
même involontaire, même lors¬ 
qu’elle est synonyme d’activités 
intenses mais non rentables 
socialement, est toujours assi¬ 
milée à la paresse. ZI est bien 
connu que seuls sont chômeurs 
ceux qui ne veulent rien faire, 
et les exemples ne manquent pas 
de demandeurs d'emploi dont la 
situation financière déjà difficile 
est aggravée par la réprobation 
morale de leur entourage devant 
leur inaction Jugée contre nature. 

Dans ce schéma, pourtant, un 
élément fondamental a disparu : 


lectivité, et cela d’autant plus 5 ^" 
que le prix de la stabilité est ... - 

chaque fols plus lourd à payer. . - 

A la dépense physique ou Intel- r 

lectuelle directement liée au tra- • 
vail sont ainsi venus s’ajouter ’’ "-» - - 

des effets indirects de plus en ^ " 
plus marqués : temps de trans- 
port. ’ conditions de logement, ' ■ 
mais aussi soumission à une 
hiérarchie toute-puissante, ennui - 

et répétition des tâches effec- -, 
tuées, etc, et l'addition ne s’ar- r .-.- :: " 
rête pas là. ** ;. ; 

D y a encore le reste, ce pour '“'V , 
quoi l’on sacrifie sans doute < 
l'essentiel et que l’on accepte le -r* £ - ' 
plus souvent sans s'en apercevoir, --v* - v '”' 
Le reste, c'est-à-dire cette Inté- .--£ •* 
gration obligatoire au système, 
cette passivité généralisée devant - -- 

un appareil productif dont on ne ’ r =‘ ; ,: \ - 
reçoit que les miettes, et surtout •’* ■ 
l'uniformisation de la vie en i- - ' 
fonction de critères prédétermi- %-■ 1 - 

nés. imposés par une société ou „ 
on Etat qui normalise les indivi- .. . --- 
dus à l’intérieur de groupes “ ' ‘, 
standardisés, les hommes deve- ' ’ 
nant eux-aussi, des produits que c-'- 
l'on emballe et que Ton étiquette. «■•:< :: 

Le cadre moyen ou supérieur, la 
secrétaire, l’ouvrier qualifié, il • 

existe ainsi une série de person- ~ 1 " ,! . . 
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plie vestimentaire ou une gomme 
de loisirs, spécialement miras en 


place de façon à cloisonner un 
peu plus les groupes sociaux, à 
enlever définitivement à chaque 
individu son rythme propre et ses 
d’imagination créative. 


créative. ; ; ; 


Insatisfaction 


De fait, le travail en vient à 
définir l'Individu non pas seule¬ 
ment dans sa zone d'activité pro¬ 
fessionnelle, mais dans l'ensemble 
de sa vie. alors que la moindre 
logique voudrait que ce soit I!n- 
verse qui se produise. La 
réflexion en ce domaine n'est pas 
nouvelle, et. au cours de ces der-’ 
nières années, certains courants 
issus de mal 1968. ainsi que le 
mouvement autogestionnaire, en 
particulier avec l’aventure des 
Llp. s’en étaient faits porteurs, 
plus ou moins bien d’ailleurs. La 
crise économique, avec le chô¬ 
mage qu'elle a engendré, est 
venue balayer toutes ces ques¬ 
tions, toutes ces remises en cause 
et ces revendications, mais 11 
serait cependant faux de croire 
que la situation catastrophique 
de l’emploi que nous connaissons 
aujourd’hui va dans le sens d'une 
atténuation des problèmes d’or¬ 
dre qualitatif. En effet, la 
recherche ou l’acceptation d’un 
emploi, n’importe lequel, qui est 
maintenant le lot de la plupart 
des jeunes, renforce de plus en 
plus les phénomènes de déqua¬ 
lification ou de mauvaise orien¬ 
tation. c’est-à-dire le sentiment 
d’insatisfaction et de désintérêt 
à l’égard des tâches accomplies. 

On est encore loin, bien sûr. 


d’un refus global du travail tel 
que celui-ci est conçu dans le 
Système productif actuel, bien 
que l'apparition des e autono¬ 
mes » dans divers pays d'Europe 
soit à cet égard tout à fait signi¬ 
ficative. A un niveau plus quoti¬ 
dien et moins brutal, U est révé¬ 
lateur de constater aussi que des 
valeurs ancestrales, telles que 
J'« amour du travail! bien fait ». 
la conscience professionnelle ou 
le sens des responsabilités, sont 
aujourd’hui tombées en 
désuétude, non pas en tant que 
telles, mais là justement oû elles 
s’étaient épanouies, c'est-à-dire 
dans l’exercice du métier. Et ces 
qualités dont on'accusait, il n’y 
a pas si longtemps, tes jeunes, 
et eux seuls, d'avoir perdu 1 e 
goût semblent dorénavant devoir 
faire défaut à la grande majorité 
de la population active. 

Le mythe du travail enrichis¬ 
sant finit ainsi de s'écrouler aux 
portes des bureaux de pointage 
ou dans les tâches insipides : 
chômeurs ou non, les jeunes ne 
peuvent trouver aujourd’hui, 
dans les travaux qui leur sont 
offerts ou refusés, rien d’autre 
que la marque d’un système en 
faillite. 
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TEMOIGNAGE 


CORRESPONDANCE 
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Vingt-trois ans, rien devant moi 


J ’AI vingt-trois ans et Je 
possède une licence et une 
maîtrise ès lettres, obtenues 
au bout de beaucoup de travail 
et de sacrifices. (Je pensais 
devenir soit professeur de lettres, 
soit journaliste.) L’opération 
« emploi des jeunes » me laissait 
espérer que je pourrais faire on 
stage et éventuellement trouver 
on débouché. Je dois me rendre 
à l’évidence : oes stages favori¬ 
sent les jeunes qui ont fait des 
études scientifiques : sciences 
économiques, droit, gestion. Les 
jeunes licenciés ès lettres, 
histoire, géographie et parfois 
psychologie, ne bénéficient pas 
véritablement de stages. Ils 
appartiennent en quelque sorte 
à la catégorie la plus basse des 
€ surtDplômés b (ce terme étant 
usité par l'Agence pour l'emploi). 

Inutile de vous expliquer mon 
état d’esprit actuel qui est plutôt 
à la révolte, mais & la révolte en 
silence, Nol ne fait état du 
délaissement des matières dites 
c littéraires » dans l'opération 
c emploi des jeunes ». 13 faut 
croire que l’on n’a pins besoin de 
relations humaines écrites ou 
orales et qu'aujourd’hui seuls les 
mots « rendement, vendre, mar¬ 
keting, management» sont de 
mise. En tout cas, c'est ce 
vocabulaire qu’utilisent ceux qui 
organisent et animent tes entre¬ 
tiens présélectifs des stages en 
entreprises. 


sible. Si nous choisissons un des 
stages prévus, nous acquérons 
des notions économiques, mais 
nous sommes tout de suite défa¬ 
vorisés par rapport à ceux qui 
ont déjà reçu cet enseignement 
et le possèdent à fond. Comme 
il faut aller vite, on néglige cer¬ 
tains détails Inutiles aux uns. 
essentiels aux autres. Chercher 
un stage à caractère littéraire ? 
Il nÿ en a pas. Personne ne parle 
de nous. Nous faisons partie du 
silence. Nous attendons des pos¬ 
tes d’enseignants, mais le recto¬ 
rat refuse de les débloquer. 
Alors ? Nos études n’ont servi 
à rien ? Pourquoi les avoir sui¬ 
vies ? Qui est responsable ? Que 
nous reste-t-il à- faire ? A nous 
taire et devenir des « moutons b 
pour suivre une foule de soumis ? 

La littérature a souvent eu ce 
caractère rigide et classique, 
mais il est plus facile mainte¬ 
nant de la transmettre et l’ex¬ 
pliquer même. Pourtant les ma¬ 
tières littéraires sont mises de 
côté. Nous sommes en train de 
perdre nos espoirs et d’anéantir 
les valeurs dans lesquelles nous 
croyions. Que restera-t-il à la 
fin de tout cela ? 


Ni terroristes 
ni larves... 
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Que faire avec une formation 
littéraire ? Avant il était possible 
d'enseigner ou de se diriger vers 
des carrières de Journaliste, docu¬ 
mentaliste, bibliothécaire, etc. 


J’ai vingt-trois ans et rien de¬ 
vant moi. Le théâtre politique 
permanent m’indiffère désor¬ 
mais. Il ne fait que voiler tes 
problèmes réels. J’ai beaucoup 
appris dans mes études. J’ai 
occupé beaucoup d’emplois pour 
subvenir à mes besoins d’étu¬ 
diante. et aujourd'hui je fais 
partie des chômeurs dont on ne 
s’occupe pas. 
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MICHELINE SOMMANT 
ConuclUes-ea-Parisia, Val-d’Otaei) ! 


la promotion, là possession des 
signes extérieurs de richesse. Pas 
de conflit de génération entre 
ces jeunes et les adultes installés 
qu'ils veulent continuer en les 
remplaçant. Cette Jeunesse est 
la relève aux grandes dents qui 
lorgne les meilleurs postes dans 
l’ordre établi. Pour eux, l'ado¬ 
lescence n’est ni aventure ni 
rêve, mais le bachotage pour 1 e 
diplôme qui a pour nom « âge 
de raison ». 
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L'intégration de la Navarre suscite de nombreuses réserves 
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Une grfrvè générale a paralysé, le 
mardi 7 février, la province de Navarre. 
Tontes les centrales syndicales, à l’excep¬ 
tion de 1TËJAJ5.T.V., liée à la démocratie 
chrétienne basque, avaient invité leurs 


adhérents & débrayer une fournée afin 
de défendre des revendications dé salai¬ 
res. Dans la soirée, deux mille personnes 
qui manifestaient on centre de Pampelune 


se sont heurtées aux forces de l’ordre. 

Noire correspondant & Madrid, Charles 
Vanhecke, retour du Pays basque. Tait 
le point sur la situation dans l'ensemble 
de cette région. 


Italie 


M. Berlinguer renonce à réclamer 
un gouvernement d’union nationale 

De notre correspondant 


Saint-Sébastien. — Vu de loin, le 
pays basque est mal parti. Voici un 
mois qu’il a reçu, par décret, un 
régime de pré-autonomie et aucune 
Institution n’a encore été mise en 
place. L’Intégration de la Navarre 
— la moitié de la région — reste 
hypothétique. Lee <* militaires » de 
TETA n’ont en rien diminué la lutta 
armée. Partie parlementaires et extra-' 
parlementaires continuent de s'af¬ 
fronter. Tous les gestes d’apaisement 
arrachés b Madrid — et lis ont été 
nombreux — semblent sans effet 
Sur place, le pessimisme s’atténue. 
Beaucoup d’indépendantistes perlent 
un langage moins radical qu’on ne 
l'aurait cru. Leur modération — toute 
relative — sa ressent de la fatigue 
qui s’eet emparée de la population, 
après des mois de tension et de 
« mobilisation » populaire. Qu’est-ce 
qui retarde la pacification du Paye 
basque? La réponse est unanime : 
la présence de la police répressive. 
L’ETA a annoncé qu’elle continue¬ 
rait ses attentats jusqu'au départ de 
toutes les « forces de répression ». 
L’ETA ne perle pas au nom de tous 
tes Basques. Il semble mémo que 
sa popularité ait décru, mais elle 
traduit un sentiment aisément discer¬ 
nable : en .quarante ans de fran¬ 
quisme, le garde civile et la police 
armée ee sont définitivement « brû¬ 
lées ». Etrangères au pays, formées 
dans un esprit anti-basque, elles sont 
considérées comme des « forces 
d'occupation ». Certes, elles pour¬ 
raient. se démocratiser, à l'image de 
T Espagne tout entière. * Mais est-ce 
qu'on demande 6 la Gestapo de chan¬ 
ger? », nous dit un avocat de l'ETA, 
qui n’est sans doute pas le seul A 
faim une compara fs on aussi hasar- 
demo. 

Exiger le départ, de le police sem¬ 
ble, & première vue, une chimère. 
Car les unités basques qui lui suc¬ 
céderaient n’offriraient, aux yeux du 
gouvernement et surtout de l'armée, 
aucune garantie. • On pourrai! adop¬ 
ter une formule de transition », dit 
M. Juan Maria Sandres, sénateur 
d 'Buskadlko esquerre (gauche besque, 
coalition indépendantiste). *> Basqul- 
aer d abord la police ordinaire. » 

Les groupes abertzalo avancent 
plusieurs arguments pour montrer que 
leur pays — EusHadi — se trouva 
dans une situation particulière. Le 
mot « abertzalo » veut dire • pa¬ 
triote » en basque. Les indépendan¬ 
tistes Pont choisi pour se désigner 
entre eux. - Le peuple besque a 
Flmpresslon qu’on lui nie tout, dit 
M. Bandres, qu’il ne peut rien obtenir 
par le négociation, que seule la force ■ 
est rentable. Cest un sentiment nés 
dangereux. » Il a fallu plusieurs morts 
pour que Madrid consente à léga¬ 
liser r- Ikurrlne », te drapeau bas- 
qua 11 en a fallu beaucoup d'autres, 
ainsi que de nombreuses manifes¬ 
tations pour qus l'amnistie soit ac¬ 
cordée. Il a fallu que les partis 
modérés — parti nationaliste basque 
(P.N.V.) et parti socialiste ouvrier 
(P.S.O.E.) — menacent de mobiliser 
leurs troupes pour que le gouverne¬ 
ment lève les derniers obstacles au 
décret de pré-autonomie. 


U râle de l’ETA 


L'action de l'ETA est présentée è 
Madrid comme un facteur de désta¬ 
bilisation du pays : on n’assassine 
pas des notables — fuasent-lle 
franquistes — et des policiers — 
aussi répressifs solBnt-lta — sans 
miner l’Image et les fondements 
mêmes de la démocratie. Mais les 
groupes proches de l'organisation 
de guérilla, démontrent que celle-ci 
a servi Jusqu'Ici è activer te proces¬ 
sus de libéralisation. ■ Quand rETA 
a tué Carrera Blanco. tous les partis 
clandestine ont condamné cette 
opération, mais Ils en ont tous bé¬ 
néficié et Ila ont réorienté leur ac- 


• Des élections législatives 
anticipées pourraient avoir lieu 
cette année en Espagne, a annoncé 
le mardi 7 février l'agence Europa 
Press à Madrid. Ces élections 
pourraient suivre Immédiatement 
le référendum sur la nouvelle 
Constitution espagnole, qui aura 
peut-être lieu au mois de mot— 
(AJ’I’J 

• Phu de deux cents arresta¬ 
tions ont été opérées & Madrid et 
& Barcelone ces derniers jours, 
dans le cadre d'une opération de 
police décidée par le ministère de 
l’intérieur pour lutter contre une 
vague croissante de criminalité en 
Espagne. — fAJFJP.) . 

• D'ne nouvelle explosion a en¬ 
dommagé Je mardi 7 février une 
tour de télécommunications & 
VUladtego (province de Burgos). 
— (A J .P.) 



■De notre envoyé spécial 


Von en conséquence. Le même chose 
se produit aujourd'hui après chaque 
attentat : las partis parlementaires 
émettant une protestation énergique 
puis se servent du terrorisme comme 
repoussoir pour obtenir des concas¬ 
sions de Suarez », dit M. Cruz Jau- 
ragu], dirigeant A Saint-Sébastien 
du parti illégal HASI (parti popu¬ 
laire socialiste révolutionnaire) qui 
passe pour l’expression, sur le plan 
politique, de l'ETA mil]taira. 

L’instabHItè du Pays basque tient 
aussi, selon nos Interlocuteurs, au 
fait que les élections du 15 Juin n’ont 
pas exprimé le rapport des forces 
réel dans la région. La coalition 
Euskadido esquerra a obtenu 10 Va 
des voix au Gulpuzcoa. Male elle 
ne représentait que certains partis 
abertrales comme TE.IJL (parti pour 
la révolution basque), qui vient d’ob¬ 
tenir sa légalisation. 

D’autres avatent préconisé l’absten¬ 
tion. Tous étalent alors dans THIé- 
galitâ ce qui gênait leur propagande. 
En (ait, selon un sondage effectué 
par l'hebdomadaire Cambio T8 — et 
non publié *— environ 20 a /o de la 
population eu skadl serait favorable 
à l’Indépendance. 

Quelle Indépendance 7 Sur ce 
point, les idées sont floues ou 
contradictoires. Les deux partis qui 
ont obtenu la majorité aux élections 
(le P.N.V. et le P.S.O.E) ne reven¬ 
diquent que l'autonomie. L’organi¬ 
sation créée au dix-neuvième siècle 
par Sabine Arana a pourtant été 
longtemps favorable à la création 
d'un Etat séparé du reste de l'Espa¬ 
gne. et bien des militants natio¬ 
nalistes, dlt-on, n'y ont pas renoncé. 


au futur 
auto-gou- 
II entend 


Indépendance et socialisme 


Une République basque avait été 
fondée pendant la guerre civile, maie 
elle n'aveit pas les attributs que la 
Biscaye, te Gulpuzcoa et l’Alava 
s'étalent accordées à demander trois 
ans plus tôt et que la République, 
alors dominés par la droits, tour avait 
refusés. Le P.N.V. ne revendique plus, 
comme dans les années 30, une 
armée autonome et des relations par¬ 
ticulière© bvbc te Saint-Siège. Le 
« racisme » de ses militants, si sou¬ 
vent critiqué, a bien diminué. 

Un député nationaliste du Gut- 
puzcoB, M. Gérardo Bujando. évite, 
par example, quand il. explique te 
particularisme basque, toute réfé¬ 
rence ethnique. 

Non, il songe A une- nation bas¬ 
que tondue dans une Europe des 
peuples, où le vieil antagonisme 
avec Madrid serait dépassé par des 
institutions supranationales, telles 
qu'un Parlement européen. 

L'Europe des peuples, on en 
parle beaucoup aussi, au siège de 
f'E-I-A.. parti abertzate fondé en 18JT 
par des mtiitants de la brancha 
pofKico-ml «taire de l'ETA. Des affi¬ 
ches bretonnes et irlandaises cou¬ 
vrent (es murs d’uns organisation 
qui compte une douzaine de • Hbe- 
rados-, c’est-à-dire des permanents 
signa évident d’aisance financière. 
L'E.f.A, a joué te «jeu* des élec¬ 
tions, Il jouera aussi le «jeu - de 
la pré-autonomie et pensa qu’un 
membre d’Euskadlko esquerra, où II 


est représenté, siégera 
Conseil général basque, 
vemement de la région. 

®e servir de routes les armes ds la 
« démocratie bourgeoise » en vus 
du grand soir, qu’il n’imagine pas 
sans une épreuve de force. 

Pour l’heure, il a renoncé à le 
luttB armée. Il n’envisage pas (in¬ 
dépendance sans la socialisme. 

Autre embûche sur le vole de l’au¬ 
tonomie basque: la Navarre. SI le 
Gulpuzcoa est la plus basque. des 
quatre, provinces, si la Biscaye et 
l’Alava comptent des franges castil¬ 
lanes, la Navarre, elle, n'est basque 
qu’è moitié. Au nord, dans les vallées 
pyrénéennes, elle fait partie de 
l’Euakadl. Au sud de Pampelune, elle 
est dé/à dans le champ d’influence 
de la Castille. L’euskera, la langue 
basque, est déjà peu pariée dans 
l’ensemble de la région. Ella l’est 
encore moins en Navarre, 

En outre, la Navarre possède déjà 
une autonomie fiscale et administra¬ 
tive. Elle prélève ses Impéta. cons¬ 
truit ses routes ses écoles, ses aéro¬ 
ports. Elle a même son université, 
un établissement de l'Opus Del, qui 
émarge au budget local. Elle lut la 
seule province, au dix-neuvième siè¬ 
cle, è avoir gardé uns partie de ses 
privilèges, après la défaite des car¬ 
listes basques dans leur lutte contre 
la dynastie régnante. Elle a été 
confortée dans son particularisme 
par Franco, pour qui elle a combattu 
pendant la guerre civile. Elle pos¬ 
sède une « diputacion » (conseil gé¬ 
néral) dont quatre membres sur sept 
sont considérés comme le résidu lo¬ 
cal du bunker franquiste. 

Habituée à régner sans partage, 
avec l’appui du gouvernement cen¬ 
tral, la bourgeoisie navarraiee a 
réagi vivement au projet d'incorpo¬ 
ration de la Navarre dans une région 
autonome d'Euskadl. Elle a fait va¬ 
loir d'une union avec Eu skadl ne 
rapporterait rien à la province, puis¬ 
que son autonomie est bien supé-. 
Heure à ce que le Conseil général 
basque pourra obtenir, surtout dans 
la période de transition. Elle af¬ 
firme que tes Havanais se sentent 
Espagnols et qu'ils n'ont aucune 
envie de se fondre dans un ensemble 
régional, travaillé par le sépara¬ 
tisme. 


La querelle a pria la forma d’un 
antagonisme entre la droite et le 
gauche. Même entre anciennes et 
nouvelles générations. » La fourrasse 
est pour Hntégration » dît M. Manuel 
de frujo. sénateur du P.N.V., ancien 
ministre de la République espagnole. 
• Elle est trop besque par réaction 
A l’autoritarisme castillan », précise 
M. Mariano ZufJa, secrétaire général 
du parti carliste d’Euskadî. Le P.N.V. 
et les partis de gauche sont égale¬ 
ment partisans de (Incorporation. 
Maisi en raison d'un système élec¬ 
toral particulièrement injuste, c'est 
J’U.C.D. qui possède la majorité des 
députés et sénateurs de la province, 
bien qu’ils n'aient obtenu que 28 Va 
des voix. Or, le parti gouvernemental 
est contre l’incorporation de la 
Navarre au régime de pré-autonomie. 
H a lutté Jusqu'au dernier moment 
pour l'empêcher. 

II n'y est pas parvenu. Après des 
tractations Interminables, les partis 
se sont mis d’accord su moins sur 
un point : les N avariais se pronon¬ 
ceront par référendum, à intervalles 
réguliers, sur leur rattachement à 
Eusfeadf. L’U.CD. a accepté ce pro¬ 
jet démocratique, avec la certitude, 
semble-t-il, que (e référendum 
recueillera une majorité de « non «. 

La question navarraiee est si brû¬ 
lante qu'elle risque, si elle est mal 
menée, d'enrayer tout le processus 
d'autonomie. Les nationalistes des 
autres provinces, et plus encore la 
gauche abertzalo, n'imaginent pas 
Euakadî sans la Navarre. La droite 
les accuse de sombres desseins : 
c'est parce qu'ils songent à l’Indé¬ 
pendance, dit-elle, qu’ils veulent dis¬ 
poser de l'espace physique da la 
Navarre, aussi grande A eue seule 
que les trois autres provinces, et la 
seule qui possède plus d’une cen¬ 
taine de kilomètres de (rentières 
avec la France. Les abertzalas se 
défendent d'uns Mie accusation, ils 
en appellent volontiers au sentiment 
et è l'histoire. Basques et Navarrala 
ont longtemps fan partie du même 
royaume, disent-ils. La Navarre a 
été le berceau de (a nation bas¬ 
que. « Nous sommes Identiques per 
/a culture, par l’origine, par les 
coutumes ancestrales Quand noua 
serons autonomes, c’est Pampelune 
qui sera notre cap/fa/s. » 


CHARLES VANHECKE. 


Rome..— Les « petites phrases » se multiplient depuis quel¬ 
ques jours à Borne, et c'est le signe que les véritables négocia¬ 
tions sont enfin engagées pour résoudre la crise gouvernemen¬ 
tale. La dernière en date est due è M. Enrico Berlinguer, secré¬ 
taire général du parti communiste. » Nous sommes disposés, 
a-t-il dît, le mardi 7 février, en sortant de la présidence du 
conseil, à prendre en considération la possibilité de donner 
nai ssa n ce pour le moins à un pacte d'urgence sur la base d’un 
programme agréé (_J et sanctionné par la formation d'une majo¬ 
rité parlementaire claire et reconnue. - 


M. Berlinguer a présenté cela 
comme un «pas en avant*. On 
est tenté d’y voir, plutôt, l’offi¬ 
cialisation d’un pas en arrière. 
Pour la première fois, en effet, 
le parti communiste renonce pu¬ 
bliquement & réclamer un gou¬ 
vernement d'union nationale. C’est 
une renonciation provisoire, a pris 
soin de préciser le dirigeant 
communiste. Elle est due «à la 
position des autres partis» et, 
notamment, eau refus de la 
démocratie chrétienne qui. selon 
nous, est une erreur». 

M. Berlinguer se rabat donc sur 
une formule moins ambitieuse, 
qu’a n’avait d’aflleors cessé de 
suggérer depuis une dizaine de 
jours : le «pacte d’urgence». Ce 
terme nouveau conviendrait par¬ 
faitement à la démocratie chré¬ 
tienne, s’il n’était assorti de la 
revendication d’une « majorité 
parlementaire claire et recon¬ 
nue». 

On en est donc toujours au 
même point : la démocratie chré¬ 
tienne ne veut pas aller au-delà 
d’une majorité Implicite avec le 
parti communiste, et celui - cl 
affirme ne pouvoir rester en-deçà 
d’une majorité explicite. Chacun 
semble être allé jusqu'à la limite 
de ce qu’il peut concéder sans per¬ 
dre la face et le consensus de ses 
troupes. Les dirigeants des deux 
partis renvoient eh permanence 
la balle dans l’autre camp, soit 
par des propositions très vagues, 
soit par des «petites phrases» 
alléchantes. 

Mais ils discutent dans un cli¬ 
mat assez cordial En dix-huit 
mois. Us ont appris à se connaî¬ 
tre. Des liens d’amitié person¬ 
nelle se manifestent publique¬ 
ment, comme en témoigne le 
télégramme extrêmement chaleu¬ 
reux que M. Pietro Ingrao, prési¬ 
dent (communiste) de la Cham¬ 
bre des députés, vient d'adresser 
pour son ««iTant e- rii sterne anni¬ 
versaire. à ML Amin tore Panfanl, 
président (démocrate-chrétien) du 
Sénat. Jamais encore, dit-on, la 
collaboration entre les deux pré¬ 
sidents du Parlement n’avait été 
aussi étroite. 

On est convaincu, de part et 
d’autre, qu'une solution peut être 
trouvée. Cela n’ira paa sans mal 
car on discute en même temps 
de la formule majoritaire et au 
programme du futur gouverne¬ 
ment. A défaut d'en faire partie, 


les communistes veulent le contrô¬ 
ler de très prés. ML Berlinguer re¬ 
connaît que son parti a formulé 
« des requêtes et des proposi¬ 
tions » a M, Gtalio Andreotti, 
président du conseil désigné, 
pour « donner une plus grande 
efficacité au gouvernement ». Cer¬ 
taines méthodes ne plaisent pas 
aux co m m uni s te b* çprte ,na nota¬ 
bles non plus, et Ils s'arrangeront 
pour les écarter. 

Quelle peut être la s t ruc tur e du 
« pacte d’urgence » ? Selon 
ML Berlinguer, on établira, par 
exemple, « un ordre du jour signé 
par les représentants des groupes 
parlementaires ». De son côté, la 
démocratie chrétienne avait pro¬ 
posé une sorte de comité de ga¬ 
rantie, formé par les six partis 
constitutionnels, pour surveiller et 
inspirer le gouvernement. Les 
deux formules sont conciliables. 
Le texte sur lequel sera votée la 
confiance au Parlement portera- 
t-il la signature des six partis ou 
celle de la D.C. seulement, avec 
l’appui des cinq autres? Dans le 
premier cas. H suffirait dé la dé¬ 
fection d'un seul partenaire pour 
déclencher une crise gouverne¬ 
mentale, mais, dans l’autre cas, 
ce ne serait plus une « majorité 
explicite ». 

Jamais la classe politique ro¬ 
maine ne s’était autant creusé les 
méninges. En un sens. 1 Imagi¬ 
nation est bien au pouvoir à 
Borne. 

ROBERT SOU. 


• Le général Alexander M. 
Haig, eommftnria.ntr en chef des 
forces de l'OTAN pour l’Europe, 
estime que « la développement 
du communisme 'dans un pays 
membre de cet organisme com¬ 
promettrait la capacité de l'OTAN 
a échanger des renseignements 
militaires importants ». 

Dans une Interview au Carrière 
DéUa Sera, le général précise 
également que « Vin fluence de Mos¬ 
cou sur un parti communiste 
européen aurait moins d’impor¬ 
tance que Vin fluence que ce 
même parti pourrait avoir sur le 
gouvernement auquel ü appar¬ 
tiendrait ». « Ce fait entraînerait 
une requête de VOTAN pour gus 
la sûreté de ce pays devienne 
une priorité nationale», précise 
encore le général Haig. — (ASJP.) 


Grande-Bretagne 


le coup de barre à droite de Mme Thatcher sur la question raciale 
inquiète les dirigeants modérés du parti conservateur 


Londres. — Les récentes décla¬ 
rations de Mme Thatcher sur le 
problème de l’Immigration 
(le Monde du 2 février) conti¬ 
nuent d’agiter les milieux poli¬ 
tiques, notamment l'aile gauche 
et les jeunes du parti conserva¬ 
teur. L« problème racial est un 
peu ce qu'était la « ligne bleue 
des Vosges » : « Penses-y tou¬ 
jours, n'&n parlez jamais », tel 
était le mot d'ordre des deux 
partis. 


De- notre corresjïondant 


préparation à la gestion 
au niveau le plus élevé 
pour jeunes cadres 
et jeunes diplômés 




Formation en groupes rapprochant juristes, littéraires, 
économistes, architectes, vétérinaires, pharmaciens,- 
et X, Agro, A & M, chimistes^, ayant ou non une 
expérience pratique. Programmes professionnels . 
personnalisés éventuellement en partie à l'étranger. 

Sélection du type recrutement de collaborateurs basée 
sur aptitudes et motivation profonde, contrôlée ainsi 
que la délivrance du diplôme par le Secrétaire cfÉtat 
aux Universités. Environ un admis sur'dix candidats. 

Financement entièrement assuré par les allocations 
professionnelles, le budget formation des entreprises 
et un système de prêts très favorable. 

# Information facile auprès de 400 Anciens ISA. 

isa INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 J0UY-EN-J0SAS.1ÉL UGNE DIRECTE G) 956.43.61 
OU flj 956.80.00 POSTES 430,434,488,476 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE RAR1S. 


Or, s’adressant & la télévision A 
des millions de Britanniques, 
Mme Thatcher a brisé cette 
tacite complicité, s'exposant è 
être dénoncée comme « raciste » 
et « opportuniste ». A-t-elle été 
contrainte & cet éclat par les 
indiscrétions de presse sur le pro¬ 
gramme conservateur en matière 
d’immigration on a-t-elle cédé 
aux pressions des stratèges de la 
droite du parti lui recommandant 
de prendre sans tarder une posi¬ 
tion tranchée sur la question 
raciale ? 

Ainsi, d'après un sondage G-al- 
lup mené pour le Sunday Télé - 
graph, SB % des personnes consul¬ 
tées estiment qu’il s'agit là d’un 
problème social « très sérieux », 
46 % considèrent que les rela¬ 
tions in ter-raciales ont empiré et 
49 % recommandent qu’une aide 
financière soit donnée aux immi¬ 
grants pour les Inviter & rentrer 
chez eux. 

Les dirigeants modérés du parti 
conservateur, à commencer par 
ML Whitelaw. premier adjoint de 
Mbik Thatcher et ■ ministre de 
l’Intérieur du « cabinet fantôme », 
n’avaient pas été informés à 
l’avance par leur présidente. La 
position da parti sur l'immigra¬ 
tion était en cours d’élaboration 
et il était acquis qu’elle ne serait 
pas formulée avant le rapport 
d'une flnmTnÎEirinw conjointe des 
Communes sur le problème. Appa¬ 
remment, la « droite » du parti, en 
poussant Mme Thatcher à faire 
connaître ses vues, a voulu contrer 
les efforts de la « gauche », 
laquelle préférerait que la cam¬ 
pagne électorale des conservateurs 
évite la question raciale pour se 
concentrer sur les problèmes éco¬ 
nomiques, l’Inflation et le chô¬ 
mage. 

Mme Thatcher n'a pas été 
manipulée. Elle a simplement 
exprimé le fond de sa. pensée en 


des termes discutables. En Invo¬ 
quant, en effet la possibilité que 
les « traits de caractère britan¬ 
niques fondamentaux qui ont tant 
apporté au monde » soient sub¬ 
mergés « par les peuples d’une 
culture différente», elle a pris le 
risque d'être accusée de démago¬ 
gie et de jouer délibérément sur 
la peur des classes moyennes et 
surtout des a petits Blancs». D 
est possible qu’elle corrige son tir 
dans on prochain discours, mais 
ses conseillers estiment que sa 
position sera «payante » électora- 
.lement pariant comme en témoi¬ 
gnent les progrès accomplis par le 
« front national » raciste, notam¬ 
ment dans les faubourgs ouvriers. 

Dans llmmédiat, M. Whitelaw 
s’efforce d'atténuer les propos de 
son leader en minimisant Je dan¬ 
ger potentiel d'une Immigration 
de couleur accrue, acceptant en 
fait tes affirmations de ML Calla- 
ghan selon lesquelles le nombre 
des immigrants a diminué d’un 
quart en 19TÏ, et la population de 
coileur n’atteindra pas tes quatre 
millions annoncés par Mme That¬ 
cher. Cette mise au point vise à 
ne pas s’aliéner définitivement 
le vote des immigrants qui, dans 
certaines circonscriptions margi¬ 
nales, fait pencher la balance. 
Mais le aateul électoral n’explique 
pas tout 

Sur le fond du problème, 
ML callaghan a mis Mme That¬ 
cher sur la. défensive en. lui de¬ 
mandant de préciser comment 
elle entendait mettre un terme à 
l’immigration sans revenir sur 
les engagements pris d’une part 
envers les trente à quarante mille 
Asiatiques détenteurs de passe¬ 
ports britanniques, réfugies de 
l’Ouganda et du Kenya, d’autre 
part envers tes immigrants de 
couleur installée avant la loi plus 
restrictive de 1973. tons autorisés 
& faire venir leur famille. 


Les conservateurs envisageraient 
d’établir un quota slsant à réduire 
de moitié le nombre de ces per¬ 
sonnes à charge, de refuser aux 
.immigrants arrivés depuis 1973 
de s’installer définitivement et de 
faire venir leur famille, de T édulre 
le nombre croissant Cenviro cinq 
mille annuellement) des a fian¬ 
cés » autorisés à rejoindre leurs 
« promises » en.Grande-Bretagne. 
Ou pourra donc fermer la porte 
& ceux qui épouseront à l’étranger 
des femmes britanniques ? 

A dire vrai, & s’en tenir aux 
études des spécialistes rapportées 
dans tes journaux, ces mesures 
n’auront qu’un effet limité. Ainsi, 
selon le Sunday Times, citant le 
professeur Brass. directeur du 
centre d’études démographiques 
de l’université de Londres, l'en¬ 
semble des restrictions envisagées 
aboutirait è réduire seulement de 
200 000 une population de couleur 
qui passera de 1900 000 actuelle¬ 
ment è 3300000 à la fia de ce 
siècle (soit à peu près 6 % de la 
population). 

Pour réduire sensiblement cette 
population, il faudrait envisager 
l’Interdiction absolue de laisser 
entrer les familles ou la dépor¬ 
tation des Immigrants déjà ins¬ 
tallés. Mais ces mesures extrêmes 
n’ont Jamais été envisagées par 
les conservateurs. En fait, ce n’est 
pas- tant 2e nombre total des gens 
de couleur que leur répartition 
dans le pays qui crée des pro¬ 
blèmes. Bans parier des conditions 
économiques générales qui font de 
la grande majorité de oes immi¬ 
grants des sous-privilégiés en ee 
qui concerne l’éducation, le loge¬ 
ment et l'emploi Néanmoins les 
milieux officiais se préoccupent 
déjà des mesures à prendre pour 
endiguer le flot de quelques mil¬ 
lions de Chinois de Hongkong 
quand la souveraineté sur ce 
territoire reviendra à la Chine 
en 1999. 

•HENRI PIERRE. 
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EUROPE 


* 

Union soviétique 

Offensive néo-stalinienne 
à l'Union des écrivains 

Une étrange réunion a eu lieu le 21 décembre 1977, dans la 
grande salle de la Maison centrale des écrivains de Moscon ■ 
selon des informations concordantes, une soirée littéraire offi¬ 
ciellement consacrée an thème ■ Les classiques et nous » a dégé¬ 
néré en un vif débat sur ce que l’on appelle pudiquement en 
UJVS.S. la « question nationale ». Cette réunion, qui avait été 
organisée par les tenants de la tendance - néo-stalinienne - de 
l'Union des écrivains, a été dominée par des interventions nette¬ 
ment antisémites et glorifiant l’art ■ authentiquement russe » de 
l'époque de Staline. 


DIPLOMATIE 


ASIE 


Le principal orateur de la soirée 
a été M. Piotr Pallevskl. vice-direc¬ 
teur de l'Institut Gorki de littérature 
mondiale et membre de la direction 
de ta revue Littérature étrangère ; 
M. Pallevsfd, qui, en 1975 encore, 
s'en était pris dans eon ouvrage 
FArt do réalisme à dea artistes 
comme Picasso, Stravinski et Khleb- 
nlkov, les assimilant à des: tricheurs 
et & des escrocs sans talent, a 
condamné une fois de plus l'art 
d’avant-garde. Selon lui, la littérature 
de la Russie des années 20 a som¬ 
bré dans la décadence non seule¬ 
ment parce qu'elie s'est développée 
dans un climat de liberté spirituelle 
excessive, mais aussi parce qu'ella 
était aux mains d'« éléments non 
russes ». Toujours selon M. Palïev- 
skl, il en serait 'ailé tout A tait 


son intervention, Evtouchenko 
condamna le •patriotisme de clo¬ 
cher » dee orateurs qui l’avalent pré¬ 
cédé, • patriotisme • qui envenime 
les rapports de la Russie avec les 
autres nationalités, fait renaîtra l'antl- 
eémltlsine et limite la portée de la 
culture russe. Il ironisa aussi sur 
l'éloge de Boulgakov, qui avait été 
fait par Pal leva kl, faisant remarquer 
que si l'auteur du Maître et Mar¬ 
guerite avait bien écrit ses meilleures 
œuvres pendant les années 30, 
celles-ci avaient dû attendre encore 
plusieurs dizaines d'années avant 
d’étra édité». 

■ La réunion du 21 dénombre, écrit 

un Soviétique qui y a assisté, a 
suscité nombre de questions Inquiètes 
dans les rangs de F Intelligentsia 
moscovite, y compris parmi ceux qui 


différemment pendant les années 30 ‘ ne se sentent pas du tout attirés 


et surtout 40 ; c'est alors, a-MJ 
dit, qu'a pu se développer un art 
- authentiquement russe » par oppo¬ 
sition à l'art d'avant-garde dont un 
des représentants les plus symbo¬ 
liques n'est autre, pour M. Palievskl, 
que le metteur en scène Vsevolod 
Meyerfioki. 

U « patriotisme 
de clocher». 

La dénonciation posthume da 
Meyerttofd — une dea Innombrables 
victimes physiques de Staline, puis¬ 
qu’il disparut Bur le chemin des 
camps en 1939 — fut suivie par la 
dénonciation d'un autre metteur en 
scène soviétique, bien vivant celui-là. 
Anatole Erras. Ce n'est pas 
M. Palievski qui a mis en cause 
Efros, l’un dea plus remarquables 
hommes de théâtre de l'Union sovié¬ 
tique, mais des amis du vice-direc¬ 
teur de l'institut de littérature mon¬ 
diale, les critiques littéraires louri 
Seieznev, Vadïm Kojlnov, Viatcheslav 
Kouprianov et Igor Zolotouski. Non 
contants de a'en prendre à Efros, ils 
demandèrent aussi la mise à l'index 
de plusieurs poètes et écrivains per¬ 
sécutés sous Staline, comme Bagrit- 
sky et Babel 
Efros, qui était présent à la réu¬ 
nion, monta A un moment à la tri¬ 
buns pour défendre la mémoire de 
Meyerhold. Mal lui en prit, puisqu'il 
se vit rappelé à la * tolérance » 
par le président de la réunion. Alors 
qu'il était encore A la tribune, on 
Hii remit une note manuscrite d'un 
membre de l'auditoire dont il donna 
lecture : « Arrêtez d'offenser nos 
classiques russes. Créez donc votre 
thééire national. • Est-il besoin de le 
rappeler 7 Efros est juif, et II a eu 
le • tort » de monter des œuvres 
d'auteurs russes comme Tchékhov. 
Gogol, Boulgakov.. En 1987, déjà, 
Bros avait été l'objet d'une campa¬ 
gne de dénigrement et avait été 
chassé du théâtre des Komsomols 
léninistes de Moscou. Depuis. Il est 
contraint de se faire ■ héberger - 
pour présenter sas spectacles, paf 
les salles de Moscou qui veulent 
bien de lui 
Deuxième contradicteur de le 
soirée : le poète Evtouchenko, connu 
pour certaines complaisances A 
l'égard des puissants, mais aussi 
pour son courage indéniable dans 
des occasions importantes (qu'on se 
souvienne de son poème sur les mas¬ 
sacres des Juifs de Kiev, Boby Yar, 
ou de ses protestations contre 
l'expulsion de Soljénitsyne). Dans 


par la dissidence. Pourquoi ce 
groupe d’ultras néo-etallnlena a-t-il 
décidé de tenir une assemblée 
publique ?» On peut 'aussi 
demander de quels puissante appuis 
disposent ces nostalgiques de l’In¬ 
quisition sanglante, de la xénophobie 
et du grand-russisme. Sans doute, 
au-moins, de celui de M. SoueJov, 
le grand prêtre de l’Idéologie et ie 
véritable numéro 2 de la hiérarchie 
soviétique, en dépit de eon grand 
âge et sa mauvaise santé. La mflme 
M. Michel Souslov qui insistait, en 
privé, dans les années 50, sur la 
nécessité d’« arracher Malakovekl 
aux lulta »«. 

Dernier détail, qui en dit long aur 
le sens qu'ont voulu donner A leur 
réunion les organisateurs de la soirée 
du 21 décembre : c'est le 21 dé¬ 
cembre 1879 qu'est né A Qorf, en 
Géorgie, un certain Joseph Vissa ri o- 
novitch Djougachvtli. 

JACQUES AMAUUC. 

AMBER BOUSOGLOU. 


APRÈS LE TRENTE ET UNIEME <SOMMET> FRANCO-ALLEMAND 

L approfondissement des relations entre Paris et Bonn 

se poursuivra, déclare M. Schmidt 


L' « esprit d’ouverture » qui a 
marqué le « sommet s franco- 
allemand des 8 et 7 février « per¬ 
met un échange de pensées sans 
aucune prudence tactique », a 
déclaré le chancelier Schmidt 
s’adressant à la presse avec 
M. Giscard d’Estaing, après leur 
dernier entretien, a son retour A 
Bonn, répondant à la télévision 
& une question sur les consé¬ 
quences passibles des élections 
françaises, le chancelier s'est dé¬ 
claré convaincu que a l'appro¬ 
fondissement des relations ami¬ 
cales de poursuivra s, mais a s'est 
refusé & émettre le moindre avis 
sur l'issue du scrutin, n s’est 
également refusé A accorder la 
moindre « signification politique » 
& un entretien qu’a eu un des 
ministres qui raccompagnaient à 
Paria M. Apei, avec M. Rocard, 
secrétaire national du PB. « Us 
se connaissent depuis longtemps », 
a-t-il dit 

Voici d'après mm Giscard 
d’Estaing et Schmidt et leurs 
porte-parole, MM. Lecat et Gru- 
newald, 1 î bilan de ce s sommet ». 

• CONJONCTURE ECONOMI¬ 
QUE. — L’effort pour s un ajus¬ 
tement positif des situations 
conjoncturelles de F Allemagne 
fédérale et de la France sera 
poursuivi » en 1978. En 1977, aie 
rapprociiement a été positif », 
puisque les économies ont connu 
un meilleur équilibre, mais fl a 
eu aussi des aspects a préoccu¬ 
pants » — a dit M. Giscard d’Es¬ 
taing — puisque les objectifs de 
croissance n'ont pas été atteints. 
L’objectif de 1978 est d’améliorer 
A la fois l’équilibre et la crois¬ 
sance: UL Giscard d’Estaing a 
approuvé l’intention de 
M_ Schmidt de réunir en Aile- 


nombre des 

sera fixé. 


fusées A construire 


magne fédérale, en juillet, un 
« sommet » des grands tjavs in¬ 
dustrialisés. 

_ ESPACE. — Paris et Bonn 
ont décidé de passer au stade 
de la construction industrielle 
de la fusée Ariâna (lanceur de 
L'Agence spatiale européenne, 
;lle la France et l’Allemagne 
Je apportent les principales 
contributions) dès que sa mi»» 
au point sera achevée, a Au cours 
des prochaines semaines », le 


• AERONAUTIQUE CIVILE. 
— La France et 1'Allemagne sont 
favorables A la construction ale 
plus rapidement possibles do 
B-10. nouvelle version de l'Air¬ 
bus. La prospection du marché 
va être a activement poursuivies 
afin que la décision de fabri¬ 
cation intervienne avant le pro¬ 
chain « sommet » franco-allemand, 
en juillet. Simultanément, la 
France et l'Allemagne poursui¬ 
vront l'étude d’un appareil plus 
petit, en coopération avec d'au¬ 
tres partenaires (la Grande-Bre¬ 
tagne). Dans ce domaine, a dit 
M. Giscard d'Estaing au cours 
des conversations, «fl faut avan¬ 
cer le plus vite et le plus ration¬ 
nellement possibles. 

0 PROGRAMME NUCLEAIRE 
— La réalisation du programme 
franco-allemand établi en juil¬ 
let dernier test en bonne voie, 
concernant notamment la tech¬ 
nologie avancée » (c’est-à-dire 
les surrégénérateurs). 

0 ENERGIE. — M. Schmidt a 
insisté pour que le'« charbon 
communautaire s soit préféré au 
charbon des pays tiers. Un pro¬ 
gramme commun sera élaboré 
pour les énergies solaires et géo¬ 
thermiques. 

O JUSTICE. — Les deux minis¬ 
tres de la Justice ont discuté de 
la lutte contre le terrorisme et la 
violence. L'approche est la même 
dans les deux pays, mais les dif¬ 
férences des systèmes Judiciaires 
doivent être « prises en compte ». 
Les deux ministres s'efforcent de 
traduire cette approche en fai¬ 
sant à leurs partenaires des pro¬ 
positions communes pour la mie» 
en place de a r espace judiciaire 
européen s suggère par le prési¬ 
dent de la République. 


arrêtées pour la médecine et les 
sciences économiques et politi¬ 
ques. 

0 PO LITI QUE COMMUNE DE 
LA PECHE. — MM. Giscard 
d'Estaing et Schmidt ont exprimé 
« une vive préoccupation au sujet 
des retards dont souffre la poli¬ 
tique commune de la pèche » 
(actuellement bloquée par la 
Grande-Bretagne). Selon une dé¬ 
claration écrite remise A la presse. 
« ils ont souligné que, comme les 
autres politiques communau¬ 
taires. la politique de la pêche 
est de la responsabilité des insti¬ 
tutions communautaires et doit 
exprimer, dans le respect des 
traités, la solidarité qui est la 
base de rengagement commun 
des Etats-membres f-J. C'est sur 
cette base et dans cet esprit que 
les difficultés actuellement ren¬ 
contrées doivent être surmon¬ 
tées. » 

0 CANDIDATURE DE LA i 
GRECE A LA COMMUNAUTE. — 
Paris et Bonn sont d'accord sur 
le principe de l'adhésion grecque 
et sur un calendrier de négocia¬ 
tions Jusqu'à la fin de 1978. 

0DESARMEMENT — ! 
JJ^. Giscard d'Estaing a exposé A 
M. Schmidt ses nouvelles propo-1 
allions. M. Taittlnger, qui est spé¬ 
cialement changé de cette ques¬ 
tion, ira en discuter, la semaine 
prochaine. A Bonn avec les auto¬ 
rités alle man des. Les propositions 
françaises ne seront définiti¬ 
vement arrêtées qu'ensuite, fin 
février. 


Indonésie 

SEPT QUOTIDIEN! SONT 
AUTORISÉS A REPARAITRE A 
CONDITION DE RESPECTER 1ES 
«INTÉRÊTS SUPÉRIEURS» DU 
PAYS. 

Sept quotidiens qui avalent été 
interdits il y a deux semaines 
ont été autorisés A reparaître 
mardi 7 février, après avoir ac¬ 
cepté d’observer « cinq princi¬ 
pes b, a déclaré le ministre de 
l'Information, le général Sudhar- 
mona Désormais, les journaux 
devront : avoir pour objectif de 
préserver la stabilité nationale ; 
tenir compte des s intérêts supé¬ 
rieurs du pays » ; préserver le 
bon renom et l’autorité du gou¬ 
vernement, du chef de l’Etat (le 
général Suharto) et de sa fa¬ 
mille ; respecter les lois en vi¬ 
gueur ; prendre les mesures né¬ 
cessaires pour devenir une presse 
« responsable ». 

Une auto-censure de fait est 
donc Instaurée en Indonésie, sur 
une presse qui jouissait depuis 
une douzaine d’années d’une as¬ 
sez large liberté. La campagne 
de l'opposition et des étudiants 
contre le régime était fondée 
en partie sur la critique de la 
personne du chef de l'Etat, et, 
surtout, de sa famille, accusée de 
népotisme et de corruption. 

La police a annoncé que deux 
oent quarante personnes étaient 
actuellement détenues pour avoir 
participé aux récentes manifes¬ 
tations anti-gouvernementales. 


. 8D EDUGATïON. - Un projet 
a institut technologique franco- 
al l ema n d a été mis au point. 
Après quatre ans d’études, dont 
un dans le pays d’accueil sur un 
programme commun, un diplôme 
fr an ç ai s et allemand sera décerné. 
Les procédures d’équivalence de 
diplômes ont été, d’autre part. 


0 Uns a table ronde s sur de 
nouvelles traductions de la poésie 
de Pouchkine aura lieu 1e ven¬ 
dredi 10 février, & 19 heures, à 
1 Institut d'études slaves 9, rue 
Michelet, A Paris (8 e ). Le débat 
sera animé par le professeur 
Rfim EtJdnd, entouré a "un groupe 
de traducteurs. 

0 Cinq membres du groupe 
d’ouvriers qui avaient annoncé, 
lé 26 janvier, leur Intention de 
créer un syndicat Indépendant 
pour défendre les droits des tra¬ 
vailleurs soviétiques ont été 
appréhendés à Moscou, a indi¬ 
qué, le mardi 7 février, le porte- 
parole du groupe. H estime que 
les autorités expulseront de Mos¬ 
cou, où Us n'ont pas l'autori¬ 
sation de résider, MM. M. Gouriev 
K. Gontcharenko V. Poplavski 
V. Loutchkov et P. Reznitchenko 


LE MONDE 

met chaque jour ù la disposition 
de ses lecteurs des rubriques 
d'Ann onces Immobdàres, 

Vous y trouverez peut-être 

LA MAISON 

que vous recherchez. 


0 AFRIQUE. — Miwr Giscard 
d’Estaing et Schmidt se sont fait 
part de leurs préoccupations « sur 
la situation dans la corne de 
l’Afrique, du fait notamment dé 
F arrivée en nombre d'éléments 
militaires extérieurs à la région, 
qui créent — selon les mots du 
président de la République — 
une situation ûlinstaMité et de 
périls ». Le président et le chan¬ 
celier ont a réfléchi aux initia¬ 
tives » à prendre pour aboutir A 
un règlement pacifique (entre 
l'Ethiopie et la Somalie) et réta¬ 
blir la sécurité. Les porte-parole 
se sont refusés & préciser la na¬ 
ture de ces initiatives. — M. D. 
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LE MAL BRITANNIQUE OU LA PEUR DE L’AVENIR 

(Repartage de BERNARD CASSEN) 

LA GAUCHE FRANÇAISE 
A-T-ELLE UNE POLITIQUE ÉTRANGÈRE ? 

(THIERRY PTISTER) 

U SOCIAL-DÉMOCRATIE DEVANT LES CLASSES 
MOYENNES ET L’AGGRAVATION DE LA GRISE 

(TGRYVE BULL) 

LE ROLE ET LA FONCTION DE L’ÉTAT 

(FRANÇOIS CHATELET) 

« ™ ET DEMAIN LE MONDE ENTIER ? > 

(l'article da K DRT BLAUHOKN qui a suscité des remous au « Stère ») 




La démocratie trahie par... 

...LES MANIPULATIONS ÉLECTORALES 

• Les moyens de détourner la souveraineté populaire. 

• La représentation d'une minorité par uns élite 
(Christian de Brie). 

• La parole d'or des puissances d'argent (Ch. de Brie). 

• Contre la thèse de la manipulation du suffrage universal 
(Monica Chariot). 

• En Italie : Une Institution démocratique et chrétienne : 
le clientélisme (Percy AU ma). 

• En Grande-Bretagne : Derrière la vitrine (Bernard Cassen). 
■ CINEMA POLITIQUE : Fictions d'élections. 


Les manœuvres américaines contre l'O.I.T. 

(RODNKY LARSON.) 

AFRIQUE. — Une politique américaine pour l'Afrique. 

r _ , (ROBERT A. MANNING.) 

■— Les Occidentaux et le problème namibien. 

_ , , „ „ (SUZANNE CRONJE.) 

— Paris et Je conflit du Sahara occidental ; de l'opération 
«Ecouvillon» à l'intervention en Mauritanie. 

(ELSA ASSEDON et THOMAS J ALLA HD J 

ASIE. — Le conflit vietnamo-cambodgien. 

(NAYAN CHANDA.) 

OCEANIE. — La Nouvelle-Zélande à la recherche de son passé. 

I lut,» r- . .. (JEAN CHESNEAUX.) 

livres. —» Comment les travaillistes ont organisé le pouvoir en 
Israël. 

n* ■ .. ... ... (ELI SHA'ALTTELJ 

— Régulation et aise du capitalisme. 

‘ t lr , , (ANDRE GRANOTJ.) 

—■ Le développement nucléaire et l'avenir des libertés. 

, (MAURICE T MASCHDTO.) 

— c le Grand Merdier » de Louis Leprlnce -Ringu et. 

SUPPLEMENTS : BRUXELLES, des Idées neuves pour kl capitale 
du Vieux Continent.. — LA COTE-D'IVOIRE sous le signe de 
I expansion. 
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A Bruxelles 

Les Neuf décident de terminer cette nnnw. 
1° « négociation de substance > 
sur la candidature grecque 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro¬ 
péennes). — Les ministres des 
affaires étrangères des Neuf ou 
leurs représentants ont approuvé, 
“ardi 7 février, les directives 
nécessaires pour que la « négo¬ 
ciation de substance » entre la 
Communauté et Ja' Grèce puisse 
effectivement démarrer. Ces 
directives concernent pour l'ins¬ 
tant les questions touchant A 
l’union douanière Industrielle. La 
Co mmi ssion a promis de présen¬ 
ter rapidement au conseil des 
mini stres des propositions de 
mandats supplémentaires, de telle 
manière que l'ensemble des 
thèm es de la négociation puisse 
être « couvert » avant l’été. A la 
demande des Français et des 
Allemands, soucieux de donner 
une satisfaction de principe A 
Athènes, les Neuf ont adopte une 
déclaration dans laquelle lis Indi¬ 
quent qu'ils feront tous leurs 
efforts peur que la « négociation 
de substance », c'est-à-dire celle 
concernant les problèmes les plus 
importants, soit terminée cette 
ann ée . 

Les Français ont suggéré que, 
dans la foulée, le conseil émette 
le vœu que les procédures de 
ratification parlementaire soient 
menees ensuite avec suffisamment 
de diligence pour que la Grèce 
puisse adhérer avant le 1“ Jan¬ 
vier 1980. Le conseil, suivant "avis 
de M. Owen, le secrétaire au 
Forelgn Office, a estimé- qu'il 
n'étalt pas opportun de singula¬ 
riser de manière aussi nette le cas 
de la Grèce par rapport à ceux de 
l’Espagne et du Port ai autres 
pays candidats. M. Owen craint, 
semble-t-il qu'après l’entrée de 
la Grèce la porte de la Commu¬ 
nauté. si l’on n'y prend garde, 
ne soit plus moins fermée A 
l'Espagne et au Portugal 

Il est indéniable, cependant, 
que la diplomatie hellénique vient 
de marquer un point important. 
Alors que pendant toute l’année 
1977 les Neuf avalent surtout mie 
l'accent. sur la nature commune 
des candidatures de la Grèce, de 
l'Espagne et du Portugal le temps 
a fLJ par Jouer en faveur des 
thèses d'Athènes aïnai, l’avis 
de la Commission sur l'adhésion 
de l'Espagne '(laquelle n'a tou¬ 
jours pas désigné l’équipe de 
négociation qui doit y collaborer) 
ne sera pas prêt avant le prin¬ 
temps I979_ 

U reste que les liens entre les 
trois dossiers, même s'ils sont en 
train de se distendre, ne sont pas 
rompus. La réaction de M. Owen 
le montre. 


Les Neuf ont également parlé 
des problèmes que pose le déficit, 
plus élevé chaque année, de leur 
commerce extérieur avec le 
Jaoon. ns ont décidé d'engager 
une nouvelle offensive pour ame¬ 
ner les Japonais à davantage 
tenir compte des difficultés de la 
Communauté. Elle sera menée 
conjointement par la Commission 
et par la présidence danoise. Elle 
devra être achevée avant le 
«nseü européen d'avril et abou¬ 
tir a une déclaration « conjointe 
d’intention » par laquelle, espè¬ 
rent les Neuf, les Japonais mar¬ 
cheront sur le plan politique 
1 acceptation de ce qui leur est 
demandé. 

Enfin, le conseil des ministres 
a entendu le rapport de M. Davi¬ 
gnon, le co mmis s a ire responsable 
de la politique industrielle, sur 
les négociations engagées avec les 
pays tiers, afin de régulariser sur 
le plan des prix et des quantités 
les Importations d'acier da-m la 
Communauté. Ces pourparlers se 
déroulent normalement, mata 
quelques difficultés ont surgi 
avec le Japon et l’Espagne. 

PHILIPPE LEMAITRE 


Singapour 

AMNESTY INTERNATIONAL 
DEMAMIE LA LIBÉRATION 
DE PRISONNIERS POLITIQUES 
DÉTENUS SANS JUGEMENT 
DEPUIS 1963 

Amne sty international a de¬ 
mandé au gouvernement de Sin¬ 
gapour la libération de quatre 
prisonniers politiques détenus 
sans jugement depuis quinze ans. 
Selon cette organisation, il y a au 
moins soixante-dix prisonniers 
politiques A Singapour, où les 
violations des droits de l’homme 
se sont accrues depuis 1976. 

I^î 2 février 1963, le gouverne¬ 
ment de M. Lee Kuan Yew et la 
police britannique — Singapour 
n'était pas encore indépendant— 
déclenchaient l’opération sCold 
store b (chambre froide) contre le 
parti d'opposition Barisan Soslalls. 
Trois personnes arrêtées ce jour- 
là sont encore détenues : mm. Said 
Zahari, journaliste, Lim Hock 
BIew, homme politique, et Ho 
Fiow, syndicaliste. Le docteur 
Foh Soo Kai, qui avait été libéré 
m î®? 3, JL#* * nouveau arrêté 
en juin 1976. Enfin, M Lee Tse 
Tong, ancien député, privé de sa 
citoyenneté, est en prison depuis 
le 8 octobre 1963. en attendant 
qu'il accepte d'être banni vers un 
pays étranger, puisqu’il n’a le 
choix qu’entre cette solution et le 
maintien en détention. 

Dans son rapport de 1976. 
Amnesty International avait fait 
état de mauvais traitements, en 
particulier au coure des interro¬ 
gatoires: les détenus sont ques- 
normés sans relâche dans nne 
pièce où la température est très 
basse ; légèrement vêtus, Us sont 
régulièrement aspergés d'eau 
froide. Us sont, d’autre part, for¬ 
cés d'effectuer sans interruption 
plusieurs centaines de mouve¬ 
ments de gymnastique épuisants: 
Hs sont aussi battus et malmenés, 
fis ne peuvent converser avec leur 
famille et leur avocat qu’à travers 
une glace et par téléphone; la 
conversation est Interrompue dès 
qu'ils mentionnent leurs condi¬ 
tions de détention. 

Amnesty International rappelle 
enfin que Singapour a signé l'an 
dernier la pétition rédigée A l’oc¬ 
casion de l'année internationale 
des prisonniers de conscience, 
mais sans relâcher ceux détenus 
dans ses prisons. 


0 Espionnage à F OTAN ? — | 
Selon le quotidien de Hambourg 
Bild Zettung, un officier turc de 
1 OTAN aurait livré deux mille! 
documents secrets A 1TJ.RBB. en 
19Î5. Les services de l’OTAN à 
Bruxelles déclaraient tout Igno¬ 
rer de cette affaire. « 71 n’y a eu 
aucun nouveau cas d’espionnage' 
feputs 1969 », précise-t-on. — j 


I Lentilles I 

de contact 



VIENT DE 
PARAITRE 


COMBAT POUR 
L'INDÉPENDANCE 

n* 21 

— Interview exclusive du prési¬ 
dent de la Commission de 
défense de l'Assemblde na¬ 
tionale. 

P-C.l. : compromis à l'ita¬ 
lienne. 

Came de l'Afrique ; l'embra¬ 
sement. 

Dimwlon AOL, 31, rue de Gergovle 
. 75014 Paris 

I n*ï 3 P - Atxmn. 12 n™ : 3Ç y 
CjCJ». 31.699-01 La Source 


On les nef 
et on les oublie— 

Fabriquées dans une nouvelle ma¬ 
tière souple et perméable à ïleau, 
spécialement destinées aux veux sen¬ 


sibles. elles apportent une soinhim 
parfaite aux problèmes detolérancft. 
Elles sont encore plus agréables à 
porter et encore plus invisïbies^ 


f 8Û, Bd Malesizerfaes 
7500$ PARIS 
Ta 522.15J2 

| Documentation et Bute des correspondants 
français et étrangers sur demande. 
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La qnereUe snr le canal de Beagle 
exacerbe les tensions dans le sud du continent 


« ^\r. 


La. querelle entre l'Argentine 
et te Chili II propos de la souve- 


. '*--v r et te Chili A propos de la souve- 

' T..' i l-l& rataeté sur l'extrême sud du 

-• " rr continent américain entre dans 


{ARGENTIN! 


Ej > 


r: : » A une phase cruciale. C’est le Jeudi 

: 1 i février, en effet, qu’a expiré le 

- délai qui avait été laissé aux pax- 

- - W übs en litige pour exécuter la sen- 

' tenee rendue par un tribunal de 

'^.*7 .5 f: dnq juristes, membres de la Cour 
' : M.' r.* de La Haye, et ratifiée nar la 

' i- î jeiue d’Angleterre le 1S avril IB77 

. • 1 ‘ "y — conformément & une procédure 
^ ^ ■ ;l. J t admJtee de longue date par les 

• deux Etats. 

* . -I"'----'' Ôr l'Argentine a fait savoir 


\ ^ _g J 

•Is.FALKMND 




sentés par des refîmes militaires, 
qui peuvent être tentés de sur¬ 
monter. leurs difficultés inté¬ 
rieures et dé gagner quelque popu¬ 
larité en adoptant une attitude 
intransigeante sur les questions 
Internationales. La position «3 
flèche prise alors par la marine 
argentine et son commandant en 
chef, l’amiral Emilie Massera, 
prouve qu’une utilisation de cet 
incident & des fins internes n'est 
pas exclue. , 


cm 1000' 


ntfeDe considérait comme k irrê- 
r ; mMÎdbtemcnt nulle a la décision 
; . >: ! îf_ s mil confirme la légitime posses- 

J? stoa par le Chili de trois îlots, 
Lfflinox, Picton et Nueva, situés 
1 "<- gu débouché atlantique dû canal 
de Beagle — l'une des passes 
"• V-.. .'..'•y «nrme ttaBt aux navires d’éviter 
; ■ le terrible cap Hom. 

cette décision a entraîné une 


~ERRE DE1 FEU 


/shuaîa 


■L delos 
■Estâdos 


•I. PICTON’ 


—s v. -> positif militaire dans la région, 
17 - t 7 Sdîône le correspondant à San- 
1 7~ -^- thuro-du- Washington Post Les 

deux chefs d’Etat se sont déjà 


r^>KNUEVA- 

LÉNNOXZZH 


• teioontrés une première fois au 
.. -■^-'7 début de Janvier. Une nouvelle 

«imhib. Tiré vue nour ces lours- 


100 km 


CANAL 
DE BEAGLE 


>7 entrevue, prévue pour ces jours- 
^ d, a été reportée. En Argentine, 
\ où tu» sévère censure a été impo¬ 
sée sur tout ce qui concerne cette 


Cirna sée sur tout ce qui concerne cette 
-^bSOCîf affaire, on apprend que l’ancien 


_><J ! 1,“; ; , ^ -, France - Pressa d e 

- - .7 *- Buenos-Aires, a des déclarations 

.* -# J mfü aurait faites à propos de 


tilles extrémités, les deux capi¬ 
tales résolurent de signer, en 1903, 
un traité général d’arbitrage. 
Devenu un modèle du genre, il 
instituait la reine d’Angleterre 
juge des litiges entre le? deux 
pays. 


débouché atlantique passe-t-il au 
nord ou au sud des trois Iles 


i. certains documents » secrets rela- 


\ tifs à la questton du canal de 


La délimitation 


dos eaax territoriales 


L’origine du conflit entre les 
deux pays remonte à un traité de 
1881 , qui fixait, en principe, leur 
démarcation. La délimitation 
dune frontière longue d’environ 
S 000 fcflûmétnes n’alla pas sans 
problèmes :• Buenos-Aires et San¬ 
tiago furent, vers la fin du siècle 
dernier," bien- près d’en découdre. 
Pour éviter de recourir à de 


La controverse sur le canal 
de Beagle n’a, cependant, pas 
trouvé sa solution dans cette 
procédure. L’article 3 du traité de 
1881 disposait : « En ce oui 
concerne les Iles, appartiendront 
à la République Argentine VUe de 
las Estados, les petites îles voi¬ 
sines et les outres îles qui pour¬ 
ra .finf se trouver dans VMlan- 
tique, à l’est de la Terre de Feu, 
et de la 0 ôte est de la Patagonie ; 
au Chili appartiendront toutes les 
üei situées au sud du canal de 
Beagle jusqu'au cap Bom, ainsi 
que celles qui pourraient se trou¬ 
ver à l’ouest de la Terre de Feu. » 


Or les deux pays n’ont Jamais 
pu se mettre d’accord sur la déli¬ 
mitation du canal de Beagle. Son 


nord ou au sud des trois Des 
controversées, ou bien chemlne- 
t-U entre elles ? De la réponse 
k cette question dépend, bien 
entendu, la souveraineté sur Len- 
nox, Picton et Nueva Confirmée 
en faveur du Chili, elle peut poser 
des problèmes de délimitation des 
eaux territoriales, faisant de ce 
pays une puissance atlantique — 
ce que Buenos-Aires refuse éner¬ 
giquement. Mais la position ar¬ 
gentine est susceptible d’une 
interprétation maximaliste : 
comme Je confirme l’observation 
de la carte, c’est, de proche en 
proche, toute la question de la 
maîtrise du passage méridional de 
l’Amérique — réservée au Chili 
depuis l’époque coloniale — qui 
est posé& Aussi bien, la presse de 
Buenos-Aires a-t-elle récemment 

f mbhè des cartes où l’on voyait 
a frontière entre les deux pays 
passer par le cap Hom. 

Les bruits de bottes, d’ancres et 
de tuyères que provoque, depuis 
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ïlls chercheront page 58 l’enquête: «La cote féministe 
'de votre députe. Mérite-t-il votre voix?» Ils ne seront 
pas tous contents... L’information vue par les femmes, 
plus la mode et la beauté, c'est tout cela Marie Claire. 



quelques semaines, cette lointaine 
querelle dans des mers froides 
pourraient sembler un peu déri¬ 
soires n’étaient deux éléments qui 
retiennent l’attention. 

D’une part, cette affaire s'ins¬ 
crit dans un contexte politique 
bien particulier : les deux prota¬ 
gonistes sont actuellement repré- 


D’autre part, l'exacerbation de 
la querelle intervient dans une, 
période de grande faiblesse inter- I 
nation aie du Chili. Condamné aux 
Nations unies en décembre dernier 
pour ses violations des droits de 
l'homme. U est, d’autre paru sou¬ 
mis & des pressions sur sa fron¬ 
tière nord. En 1979 sera célébré 
le centenaire de la « guerre du 
Pacifique ». au cours de laquelle 
le Pérou et la Bolivie ont perdu, 
au profit de Santiago; de laiges 
portions de leurs territoires et 
même, dans le cas de La Paz. 
tout accès & l'océan. Dans une 
atmosphère générale de course 
aux armements, l'approche du 
centième anniversaire crée une 
sorte de psychose dont tout, y 
compris le pire, peut sortir. Cer¬ 
tains Chiliens redoutent que 
l’éclatement d'un conflit au sud 
do leur pays n’ait rapidement des 
répercussions au nord, c Le Chili 
est un pays long et étroit. Je 
crama qu’a ne devienne un jour 
un pays court et étroit ». noos a 
déclaré M- Armando Urribe. an¬ 
cien ambassadeur à- Pékin du 
gouvernement d’unité populaire. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


— Tribune internationale -- 

Question d'honneur 


par ARMANDO UR1BE (*) 


L E 25 laurier, le gouvernement argentin a communiqué aux repré¬ 
sentants britannique et chilien à Buenos-Aires sa décision de rejeter 
le jugement de Sa Majesté Britannique qui avait confirmé la 
souveraineté chilienne sur lès îles, îlots, etc, situés dans la région du 
c anal de Beagle soumise à son arbitrage. 

La reine avait dît, presque neuf mois ‘auparavant : ■ Nous Elizo- 
bertt 0, par la grâce de Dieu reine du Royaume-Uni, etc., dédorons 
que la décision de la coor d'arbitrage constitue le jugement confor¬ 
mément au traité. - A son toar rarticle 14 du compromis arbitral déter¬ 
minait : <• Le jugement sera légalement obligatoire pour les deux 
parties et sera sans appel, » Il faisait ensuite référence à l’article 13 
du trahi de 1902, qui établissait qùe « l'exécution du jugement est 
confié à l'konneur des parties signataires ■. 

Cest donc l’honneur de l’Argentine Jiui est ainsi atteint par son 
propre fait. L’arbitre, à son tour, ne peut pas accepter que sa dignité 
soit offensée. 

Toute ta question, plus vaste encore, de fa force obligatoire des 
traités et de l’exécution de jugements arbitraux, est mise en couse. 

Du Chili et de l’Argentine, le juge Gras, membre de lo ccar «T arbi¬ 
trage qui a siégé à Genève, dit : - Des relations très spéciales 
existent entre ces deux Etats ; tous les facteurs tendent à les rap¬ 
procher en raison de leurs origines communes, de leur commune vision 
éthique, politique et sociale, et de lears façons de penser dans (e sens 
le plus vaste. ■ 


Q JAND, comme Fa fait F Argentine, un pays, sans argument sérieux, 
met en cause fa foi des traités et ses propres traditions, T enjeu 
est grave. 

Ces jours-ci l'Argentine étale, pour Iq première fors, des préten¬ 
tions au-delà du caoai de Beagle. Elle veut'toucher au . cap Hom. 

Le chef de (a junte militaire chilienne conduit — par F intermé¬ 
diaire do son principal conseiller. F ancien chef de la DINA, le général 
Contreras — des nêgadatrons avec F Argentine, alors que celle-ci commet 
un acte contre le respect que les Etats doivent à eux-mêmes et aux 
autres. 

Que reste-t-if à négocier ? Le faisant, ne heurte-t-on pas l'honneur 
national ? 

La cour arbitrale qui a rendu la décision de 1977 que F Argen¬ 
tine prétend rejeter doit, selon le compromis,, lesta en fondions. . 

Que fait donc le chef de la junte militaire chilienne en ^entre¬ 
tenant avec son homologue argentin ? En ce qui concerne F exécution 
du jugement arbitral de 1977, la pleine compétence appartient toujours 
au tribunal de Sa Majesté Britannique .. 

La conscience existe, au plan national et de par le mande, que ce 
sarrt les instruments juridiques et non pas la force, qui protègent le 
droit et la paix. Ce fut pour cette raison que le gouvernement du prési¬ 
dent Attende signa avec rArgentine. le 5 avril 1972, le traité général 
de sotutiaa judiciaire des controverses. . 


w^OLfROUOI donc, fil y a an sujet de controverse autre que fa 
matière résolue par la reine, — qui n’en est plus un, — le ministre 
* - chilien des affaires étrangères demande-t-il à rArgentine tFaccep¬ 
ter le rectums à fp Cour de La Haye, alors que le traité de 1972 est 
obligatoire et que le consentement de l’outre partie n'est nullement néces¬ 
saire pour faire appel à cette cour internationale F 

Aucun gouvernement légitime du Chili — sans considération d’idéo¬ 
logie — n’aurait consenti à de tels abandons. 

Etre dur contre sot» ■ propre peuple et faible envers l'étranger, 
est-ce là " le véritable sens du concept de sécurité nationale ? 

N'est-ce pas ainsi que des dictatures, se réclamant chacune de ce 
concept, mettent gravement en péril la sécurité internationale et la 


.Que nul ne s'y -trompe. Des changements territoriaux intervenus 
par F usage de la force ou par des accords, mettant en cause la Sou¬ 
veraineté, ne seront jamais validas et jamais le Chili ae les acceptera. 


(•) Ancien ambassadeur du Chili. 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


Les affrontements à Beyrouth, entre militaires libanais 
et syriens, auraient fait une vingtaine de morts 


Les affrontements qui se sont produits le 
7 février dans la banlieue de Beyrouth — et 
qui ont repris ce mercredi matin — entre 
des éléments de l’armée libanaise et des soldats 
syriens de la Force arabe de dissuasion auraient 
fait une vingtaine de morts et une trentaine de 
blessés, selon des sources chrétiennes conserva¬ 


trices citées par l’agence Reuter. Selon d'autres 
indications, le nombre des victimes serait moins 
important. Aucun bilan officiel n'a été commu¬ 
niqué. L’Incident a eu lieu au moment où des 
soldats syriens installaient un barrage de 
contrOia devant une caserne de l’armée libanaise 
située en secteur chrétien. 


Beyrouth. — Le Liban vit de- 

S ols deux semaines dans un état 
e tension qui va crescendo et 
n’est pas sans rappeler l'atmos¬ 
phère empoisonnée qui précéda 
les multiples ruptures de trêves 
de la guerre civile. Cependant, si 
la situation est trouble, il ne 
semble pas qu'il existe un risque 
réel de relance du conflit, malgré 
les rameurs alarmantes selon les¬ 
quelles les combats pourraient 
reprendre en février ou avril 
Lés Incidents graves qui se sont 
produits lundi, mardi et mercredi 
sont venus s'ajouter & une série 
d’explosions qui. au coure des 
derniers jours, auraient fait trois 
morts et vingt blessés au total. 

L'accrochage qui a opposé 
mardi matin des recrues de l’ar¬ 
mée libanaise aux troupes syrien¬ 
nes de la Force arabe de dissua¬ 
sion (FAD) est le premier du 
genre. Des blindés sont entrés en 
action. Le communiqué officiel, 
diffusé conjointement par l’armée 
libanaise et la FAD, déclare que 
l'accrochage est dû à une s alter¬ 
cation d'ordre personnel » et sou¬ 
ligne qu'il a été Immédiatement 
circonscrit. Quelles qu’en soient 
les causes directes, cet incident 
reflète l’exaspération régnant à 
Beyrouth dans le secteur conser¬ 
vateur chrétien — où se trouve 
la caserne de Fayadieh — à 
l'égard de l’alliance syro-palesti¬ 
nienne, maintenant bien res¬ 
soudée: 

Un autre Incident grave s’est 
produit lundi : deux habitants 
chrétiens du village de Naameh, 
situé en secteur palestino-pro- 
gressiste, près de la localité de 
Damour occupée par les Palesti¬ 
niens. ont été enlevés et exécutés. 
Leurs corps ont été retrouvés 
lundi après-midi. L'Organisation 
de libération de la Palestine a 
remis à la FAD mardi matin trais 
Palestiniens accusés d’être les 
assassins des deux habitants de 
Naameh. Mais l’effervescence de¬ 
meure vive dans le secteur 
conservateur chrétien. 

Cet enlèvement d'otages n’est 
d'ailleurs pas exceptionnel. Il s’en 
est produit au moins trois en 
janvier et, selon des sources di¬ 
gnes de foi, cent cinquante per¬ 
sonnes disparues sont encore 


De notre correspondant 


recherchées par leurs familles. 
Une centaine avait été enlevée 
durant la guerre, mais des indices 
permettent de garder l’espoir 
qu’elles sont encore en vie. Une 
cinquantaine d'enlèvements se¬ 
raient postérieurs & l’arrêt des 
combats et auraient été commis 
en 1977. Cette dégradation de la 
situation à amené la FAD à ren¬ 
forcer considérable ment son dis¬ 
positif de sécurité, multipliant les 


points de contrôle comme au mo¬ 
ment de son entrée à Beyrouth, 
en novembre 1976. 


De source gouvernementale, 
aussi bien que dans les états- 
majors des deux camps, on es¬ 
time cependant que cette période 
de nervosité, comme le Liban en 
a connu plusieurs depuis que les 
combats ont cessé il y a quinze 
mois sur son territoire, ne durera 
pas et que les dangers d’explosion 
son réduits. 

LUCIEN GEORGE. 
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Notices à votre disposition 
chez les dépositaires 


Devant la commission des affaires étrangères 
de la Chambre des représentants 


M. Sadate lance un appel pressant 
pour la livraison d avions américains à l'Égypte 


Washington (AJFP.), — Le pré¬ 
sident Sadate a déclaré, le 7 février, 
devant la commission des affaires 
étrangères- de la Chambre des 
représentants — avec humour, 
mais en marquant bien sa réso¬ 
lution — qu’il ferait un « scandale 
du diable » s’il n'obtenait pas la 
livraison des appareils nécessaires 
à la modernisation de l’aviation 
égyptienne et A l’équilibre mili¬ 
taire au Proche-Orient. Le chef 
d'Etat égyptien a plaidé sa cause 
avec énergie. Il a précisé qu’il 
souhaitait o d t e n 1 r un matériel 
« hautement perfectionné a, ce qui 
semble Indiquer qu’il demande non 
seulement la livraison de cent 
vingt chasseurs de type F-5. mais 
encore des appareils beaucoup plus 
modernes et puissants, tels que 
des F-ld et F-15. Quelques avions 
seulement de ce dernier modèle 
ont déjà été livrés à Israël. 

M. Sadate a fait valoir à ses 
Interlocuteurs américains que, 
depuis le dernier conflit, tant 
Israël que la Syrie avaient pu 
remplacer les armements perdus, 
le premier grâce aux Etats-Unis 
et la seconde grâce à l’UJLS.S. 
L’Egypte, » rés avoir rompu avec 
1TJ.RJ5.S., doit retrouver un four¬ 
nisseur, estlme-t-lL 

Devant ces demandes pressan¬ 
tes. on laissait entendre, mardi 
soir, à la Maison Blanche que le 
président Carter envisageait des 
livraisons de matériel militaire & 
l’Egypte, mais que la fourniture 
d'appareils très perfectionnés res¬ 
tait peu probable. 


Etats-Unis considéraient toujours 
comme illégale toute nouvelle Im¬ 
plantation. 


• M. Menahem Bégin se rend, 
ce mercredi 8 février, à Genève, 
où il doit participer à une confé¬ 
rence des dirigeants des commu¬ 
nautés juives européennes. 


Une centaine de militants et 
sympathisants marxistes - léninls 
tes dits « Frontistes », coridam 
nés en février 1977 à des peines 
de prison par la chambre crimi 
nelle de la cour d’appel de Casa 
b lança, ont disparu de l’hôpita 
de Kènitra où ils avaient été 
hospitalisés à la' suite de la grève 
de la faim de six semaines qu’ils 
avaient observée en novembre et 
décembre derniers. 

Les « Frontistes s avaient mis 
fin à leur grève après avoir ob 
tenu des promesses d’améliora 
tion de leurs conditions de dé¬ 
tention. Ces promesses n’ayant 
pas été tenues, ils ont cessé à 
nouveau de s’alimenter le 2 fé 
vrier. 

Dimanche 5 février, les familles 
venues visiter les détenus ne les 
ont pas trouvés. L’administration 
pénitentiaire a annoncé aux pa¬ 
rents, sans* autre précision, indi¬ 
quait mardi le quotidien en arabe 
de l’Istiql&l, Al Alam, que les 
détenus avaient été répartis dans 
plusieurs prisons du royaume: 
i Ainsi, dit. dans un communiqué 
publié à Paris, le comité contre 
la répression au Maroc, e le pou¬ 
voir tenterait de mettre ftn à la 
longue résistance des prisonniers, 
à toutes possibilités pour leurs 
familles et leurs avocats de les 
défendre et essaierait du même 
coup de cacher à l’opinion publi¬ 
que internationale la réalité des 
prisons marocaines ». 


★ Comité contre la répression 
au Maroc, 14, rue de Nanteull, 
79014 Parla. 


• Le bureau de rintematio- 
note socialiste, que préside l’an¬ 
cien chancelier Br and t, se réunit 
les jeudi 9 et vendredi 10 février, 
à Hambourg. Parmi les partici¬ 
pants à cette réunion, qui doit 
notamment examiner « les poli¬ 
tiques de l'emploi ». figure 
M. Shimon Pérès, ancien ministre 
israélien de la défense et chef de 
l’opposition travailliste. H pour¬ 
rait avoir à cette occasion un 
entretien avec M Sadate, qui doit 
se rendre à Hambourg au cours 
de sa visite en Europe. — (AJP.) 


• Don sun communiqué publié, 
mardi 7 février & Alger, le Poli- 
sario affirme avoir infligé de 
lourdes pertes à une colonne ma¬ 
rocaine au cours d’une embus¬ 
cade tendue, le 4 février, par des 
unités du Front, à une cinquan¬ 
taine de kilomètres au nord-est 
d’El-Aïoun. Les Marocains au¬ 
raient eu quarante-trois morts et 
plusieurs dizaines de blessés. 
Douze véhicules auraient été dé¬ 
truits. Selon des Informations re¬ 
cueillies par l’agence espagnole 
EFE, le Front aurait également 
détruit samedi, la station nu¬ 
méro 5 du tapis convoyeur de 
Fos-Bou-Craa. — (AI 1 JP J 


Les Implantations israéliennes 


D’autre part, la Maison Blanche 
a de nouveau manifesté son Irri¬ 
tation devant la politique israé¬ 
lienne d’implantation de colonies 
dans les territoires occupés. 

Les Etats-Unis ont réagi * im¬ 
médiatement et avec vigueur » à 
l'annonce faite par Israël, au 
début du mois de janvier, de la 
création et de l’extension de colo¬ 
nies juives, a souligné, mardi, le 
porte-parole de la Maison Blan¬ 
che Il a précisé que le président 
Carter, en personne, a alors appe¬ 
lé le premier ministre israélien 
pour loi faire part de sa désappro¬ 
bation et lui réaffirmer que les 
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noués main, possédant tous leur certificat 
d origine.garantissant l'authenticité 
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9, rue Uon-Jouhaux (angle Yvee-ToudicJ, place République 
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A TRAVERS LE MONDE 


Chine 


Rhodésie 


LE VRAI NOM DE L’ECRI¬ 
VAIN CHINOIS dont le témoi¬ 
gnage sur la révolution cultu¬ 
relle a été publié dans 
le Monde du 7 février est 
Li Fetgan, Pa Chin n'étant 
qu’un pseudonyme, c Li Feigan 
avait formé son nom de plume 
de la première syllabe de 
Bakounine et de la dernière 
syllabe de Kropotkine. de sorte 
que la bonne retranscription 
en français de cette trans¬ 
cription chinoise devrait être 
Ba Ktne, afin de respecter 
rintention de l'écrivain », nous 
écrit le Centre de recherches 
asiatiques de l'université 
Paris-vu. 


• LE FRONT PATRIOTIQUE 
DU ZIMBABAWE a accepté 
le principe de la présence des 
Nations unies ou de toute 
autre organisation a neutre i 
pour superviser les élections 
conduisant à une majorité' 
noire en Rhodésie, a annoncé 
lundi 6 février, à Lusaka, le 
coprésident de cette organisa¬ 
tion, ML Joshua Nkomo. — 
IASJ>.) 


La presse prend à partie le « New York Times» 

De notre correspondant 


i ■ t 


Rabat. — L’éditorial du New 
York Times sur la politique amé¬ 
ricaine au Maghreb (le Mande du 
7 février) a provoqué de vives 
réactions dans la presse maro¬ 
caine. Affirmer comme l’a fait 
le quotidien américain que. pour 
a récompenser » le roi Hassan H 
de son soutien au président Sa¬ 
date. l’administration Carter en¬ 
visage de vendre au Maroc des 
avions de lutte anti-guérilla et 
des hélicoptères armés n’est, pour 
le journal Maroc-Soir, proche du 
gouvernement, rien d'autre qu’une 
injure. Le souverain, écrit le 
journaL s en apportant un appui 
sans réserve au président Sadate. 
n’a tenu compte que du seul inté¬ 
rêt de la nation arabe et de la 
paix. Il est même injurieux de 
prétendre qu ! ü a pu prendre cette 
attitude pour faire plaisir à une 
quelconque puissance étrangère 
pour obtenir une quelconque ré¬ 
compense ». 

» Quant à l'autodétermination 
dont le New York Times se fait 
le champion, rappelons qu’elle a 


été appliquée par le Jemaâ fl) et 
au cours de dtuetses opérations 
électorales (2) qui ont permis à 
nos compatriotes sahraouis d’af¬ 
firmer sans équivoque ni réti¬ 
cence leur marccanité he 

New York Times serait mieux 
avisé de se faire le champion de 
l'autodétermination pour les 
Palestiniens. Mais a ne risque pas 
— et pour cause — de le faire. » 
Le journal Al Alam (IstiqlaJi 
fait observer que le New York 
Times a demandé au gouverne¬ 
ment américain de ne pas vendre 
d’armes & Rabat an moment 
même où le gouvernement algé¬ 
rien demandait à Washington 
r d’intervenir dans les affaires 
intérieures du Maroc pour qu’il 
n’utilise pas les armes américaines 
en dehors de ses frontières ». 


y. 
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LOUIS GRAVIER. 


(1) Assemblés consultative an 
temps de l'administration espagnole. 

( 2 > B s’agit des élections muni¬ 
cipales de 1976 et des élections pro¬ 
vinciales et législatives As 1077. 


République Sud-Africaine 


A LA FOIRE DE JOHANNESBURG 


Lâ France a loué le plus grand pavillon 


De notre correspondante 


Johannesburg. — Décréter un 
embargo sur les ventes d'armes 
ne signifie pas, loin de là, ces¬ 
ser tout commerce avec l’Afri¬ 
que ûj Sud. Ainsi, cette année, 
la France a décidé de louer le 
plus grand des pavillons natio¬ 
naux à la foire commerciale de 
Johannesburg. 

C’est en 1977 que le gouverne¬ 
ment français a décidé de rou¬ 
vrir, après une longue absence, 
son pavillon au Rand Show. 
Le succès a été tel apparem¬ 
ment que les compagnies et 
sociétés exposantes ont de¬ 
mandé de renouveler l'expé¬ 
rience. cette fois sur une grande 
échelle r Paris a aussitôt donné 
le feu vert et la surfsee d'expo¬ 
sition sera multiplié par huit 

La plupart des entreprises. pré-. 
sentes possèdent déjà des Inté¬ 
rêts en Afrique du Sud. Parmi 
elles. Il y aura Peugeot. Peugeot 
Cycles. Renault-Afrique du Sud, 
S. P. I. E - Batlgnolles. Creusot- 
Loire... Et différentes marques 
de parfums, produits de beauté, 
appareils ménagers. Des défilés 
de mode sont prévus au pro¬ 
gramme. 


Le commerce franco-sud-afri- 
caln s'accroît lentement Selon 
des statistiques françaises, le 
montant des exportations de la 
France vers l’Afrique du Sud at¬ 
teignait 259 millions de rands (1) 
en 1975, celui des importations 
111 millions (armes exclues). Les 
chiffres de 1977 ne sont pas en¬ 
core connus, mais on évalue 
les exportations à 135 millions 
de rands pour les six premiers 
mois, et les importations à 98 mil¬ 
lions. Les Importations françaises 
auraient augmenté dans la 
deuxième moitié de 1977 de 
telle façon que, pour la première 
fois, le commerce frenco-sud- 
africain serait légèrement défici¬ 
taire pour Paris. 

La France reste cependant le 
cinquième partenaire de' l'Afri¬ 
que du Sud après les Etats- 
Unis, la République fédérale 
d'Allemagne, la Grande-Bretagne 
et le Japon, et couvre 4.5 °/« de 
ses échanges extérieurs. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


(1) Un rand vaut 4.70 francs. 


Tchad 


Inde 


UNE DELEGATION COM¬ 
MERCIALE CHINOISE est 
arrivée à New-Delhi le mardi 
7 février. C’est la première fois 
depuis le conflit slno-indien 
de 1962 que des responsables 
chinois des services d’importa¬ 
tion et d’exportation se ren¬ 
dent en Inde. Deux délégations 
indiennes s’étaient rendues à 
la Foire Internationale de 
Canton l'année dernière, apres 
le rétablissement des relations 
diplomatiques entre Pékin et 
New-Delhi, en 1976. — (APP., 
ReuterJ 


UNE AMNISTIE PLEINE ET 
ENTIERE pour les prévenus, 
détenus et exilés politiques 
tchadlens a été décrétée, mardi 
7 février, à N’Djamena, par 
ordonnance du président M al¬ 
lô um. D’autre part, le gouver¬ 
nement de Tripoli a « accueilli 
favorablement » l’accord Inter¬ 
venu entre les autorités tcha- 
diennes et l'ancien chef rebelle 
Hissène Babré. En revanche, 
dans une lettre à plusieurs 
chefs d’Etats africains, le co¬ 
lonel Kadhafi s'élève contre la 
suspension par le Tchad de ses 
relations diplomatiques avec 
la Libye et y volt une « hu¬ 
miliation personnelle ». 
tAJ'J’.J 


Tunisie 


Hongrie 


M. TIVADAR NEMESLAK3. 
ministre hongrois de la métal¬ 
lurgie et de la construction de 
machines, est décédé lundi 
6 février d'une crise cardiaque 
à l'âge de cinquante-cinq ans. 
Membre du comité centrai du 
parti socialiste ouvrier hon¬ 
grois depuis 1962. il occupait 
son poste ministériel depuis 
1975. — (A JF P.) 


LA C.G.T.. LA CJD.T, ET 
LA FEN organisent, le vendredi 
10 février, à 18 h. 30. à la 
Bourse du travail, 29. boule¬ 
vard du Temple, une « assem¬ 
blée de protestation » pour 
demander l’arrêt de la répres¬ 
sion en Tunisie, la libération 
des militants et dirigeants 
syndicaux emprisonnés, la levée 
de l'état d’urgence et le libre 
exercloe des libertés syndicales 
et démocratiques. 


prolongation de' 
notre remise 
de caisse de 


20 


consentie sur tous nos autres 
tapis, y compris les pièces 
rares et- de grande valeur 


Prix de l'Amitié » Franco-Arabe 1977 


K politique 


L’IRAK NOUVEAU ET LE PROBLÈME KURDE 

Aziz Ei-Hajj 


« La rigueur de l'analyse, la courageuse objectivité de l'auteur, 
la richesse de l'information devraient en faire l'ouvrage dé sur 
le problème. » 

F rance “Pays Arabes 
168 page* 35 P 


Bu librairie 

et & France et Para arabes. 12-14. rue Aogcreau, Parta-7» 


Ethiopie 

Terreur «efficace» à Addis-Abeba 


(Suite de la première page.) 


Le recrutement dans les cam¬ 
pagnes. par le biais des associa¬ 
tions de paysans, se poursuit sans 
discontinuer, et l’Ethiopie dispose, 
d’ores et déjà, d’une des plus 
puissantes armées du continent. 
Pour remplacer les paysans en¬ 
voyés sur le front, les fonction¬ 
naires, les employés de tous rangs, 
y compris des directeurs de 
banque, sont désormais envoyés à 
tour de rôle dans les campagnes 
pour participer aux récoltes. 

Mais ni l’afflux d’armes mo¬ 
dernes. ni le gonflement Incessant 
des effectifs, ni même l’augmen¬ 
tation sensible du nombre des 
a conseillers b cubains ou sovié¬ 
tiques ne seraient suffisants s’ils 
ne s’accompagnaient d’une cer¬ 
taine stabilisation politique sur le 
«front intérieur». Or c’est cette 
stabilisation relative, acquise au 
prix d’une répression flroce, pré¬ 
sentée ici comme le résultat d'une 
Intense « lutte des classes», qui 
parait le plus spectaculaire. Fusil¬ 
lades nocturnes et assassinats po¬ 
litiques ont pratiquement cessé 
depuis un mois à Addis-Abeba. 
L’administration, les services pu¬ 
blics. les écoles et les usines fonc¬ 
tionnent & nouveau normalement. 
Le couvre-feu. qui sont chargés de 
faire respecter les « kebellés » 
(comités de quartier), ne dure que 
de minait & 5 heures du matin. 
Le ravitaillement en essence lui- 
même. qui fut longtemps difficile, 
ne pose plus de problème et 
l'allocation a été portée à 40 litres 
par semaine. 

Le spectacle d’une vie quoti¬ 
dienne à peu près normale à 
Addis-Abeba, où les dancings et 
les x bounubets » (maisons de 
prostitution) sont combles tous les 
soirs, contraste évidemment avec 
oe qui était encore la situation 
voici quelques semaines. « Les 
contre-révolutionnaires ont été 
liquidés par la terreur rouge a, 
explique-t-on dans l’entourage 
du pouvoir, où l'on ne dissimule 
pas la esèvpitè» des a mesures 
révolutionnaires ». La campagne 
lancée contre les membres du ' 
P-RP-E. (parti révolutionnaire du 
peuple éthiopien) paraît notam¬ 
ment avoir été d’une redoutable 
efficacité. Ce parti clandestin, 
dont les rangs ont été décimés. 


serait désormais à peu près tota¬ 
lement démantelé. Aux nom¬ 
breuses exécutions sommaires de 
ses militante se sont récemment 
ajoutées des centaines d'arresta¬ 
tions nouvelles. 

« Des prisons ont été installées 
dans les « kebelés s reconnaît un 
fonctionnaire du gouvernement. 
« Les gens arrêtés sont désormais 
astreints à plusieurs heures de 
k rééducation politique » chaque 
jour. Des dizaines d’enfants de 
dix à douze ans, qui étaient utili¬ 
sés comme « agents de liaison ». 
couchent désormais en prison et 
reçoivent, dans la journée, une 
formation politique. » Si une In¬ 
tense compétition se poursuit en¬ 
tres les quatre principales orga¬ 
nisations marxistes - léninistes 
semi-cladestlnes ( 1 ) apportant au 
régome un « soutien critique », 
celles-ci ont mis néanmoins une 
sourdine à leurs querelles au nom 
de la « patrie eu danger ». Elles 
sont reproupées au sein d’un 
m front progressiste » et sont una¬ 
nimes pour dénoncer « l’agres¬ 
sion somalienne». Le parti Met- 
son (Mouvement socialiste pan- 
éthJopien), quant à lui, qui l'été 
dernier a rompu avec les mili¬ 
taires et renvoyé une partie de 
ses cadres dans la clandestinité, 
ne fait plus l’objet — du moins 
à Addis-Abeba — que d’une ré¬ 
pression e adoucie ». Certains de 
ses membres ou sympathisants 

occupent d’ailleurs toujours des 
postes relativement Importants au 
sein de l'appareil'd’Etat. 

Cette stabilisation autoritaire de 
la vie politique et les réflexes in¬ 
déniables de patriotisme que le 
régime s’efforce d’encourager sont 
autant de symptômes qui indi¬ 
quent que l’Ethiopie peut espérer 
renverser le cours d'une situation 
dangereuse pour l'existence même 
du paya. Les innombrables pas¬ 
sants en grand deuil qu’on croise 
dans les rues et les affiches pla¬ 
cardées sur les façades portant 
les photos de centaines des 
v contre-révolutionnaires recher¬ 
chés » prouvent cependant que ce 
résultat a été payé très cher. 

JEAN-CLAUDE GU1LLEBAUD. 


(1) Ces quatre organisations sont : 
Sedede (composé? principalement de 
militaires. Malerlt, Etebea <à majo¬ 
rité o rama) et Ligue prolétarienne- 
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fSuite de la première pagej 

Le manichéisme des Jdaaov- et 
des Dalles a disparu qal ne lais¬ 
sait face A face que deux grands 
blocs, croisant leurs feux sur les 
-rares « neutralistes » A s’aven¬ 
turer «*««« le no man’s tond. H 
n'y a pas que la France qui soit 
divisée en quatre, nomme M. Gis¬ 
card cTEstaing s* en est avisé & 
Verdun-sur-le-Doubs. * Les oppo¬ 
sitions entre les peuples dispa¬ 
raissent de plut en plue avec te 
développement *-c la bourgeoisie, 
la liberté du commerce, le marché 
mondial (J, avalent écrit Marx 
et Engels dans le Manifeste, 
la domination du prolétariat les 
effacera plue encore. » Ils pou¬ 
vaient difficilement se tromper 
davantage : des combats oppo¬ 
sent aujourd'hui, en Indochine et 
dans, la corne d’Afrique, des ré¬ 
gimes qui se réclament les uns 
et les autres du marxlsme-Iéiil- 
PfaTTu» La rivalité sino-sovlétique 
est devenue une composante 
essentielle du Jeu des forces mon¬ 
diales. Leur appartenance com¬ 
mune au * camp américain, s ne 
suffît pas, de l'autre côté, à faire 
s'entendre l’Egypte et Israël, la 
Grèce et la Turquie, r Argentine 
et le Chili. 

La vérité est que chacun a plu- 
gfgOrS «mngmls ; M. Marchais! s’en 
prend & la fols & M. Mitterrand 

La Intte pour les i 

Sommes-nous au bout de nos 
sntprises ? Ce serait- surprenant. 
Les Intérêts des grands Etats 
n'ont Jamais cessé de se superpo¬ 
ser, au point souvent de les écllp- 
ger,' aux simplifications des idéo¬ 
logies.' Pour déterminer ce que 
sont ces intérêts, U n’est que de 
regarder ofl la bitte est pour le 
moment le plus sévère : en Afri¬ 
que et an Proche-Orient Or, 
b*œt dans ces réglons que se trou¬ 
vait us principales réserves mon¬ 
diales de matières premières. 
L'Afrique du Sud produit A elle 
seule B8 % du platine et du va¬ 
nadium du monde. 74 % de son 
or 47 % de son chrome. Une 
Êtôde du député britannique Pa¬ 
trick Wall O) fait apparaître que 
si ÏURS.S. réussissait & mettre 
la main sur"ce pays, elle contrô¬ 
lerait 04 % de la production et 
99 %. des "réserves mondiales de 
platine Les chiffres seraient de 
67 % et 84 % pour le chrome, 
62 et 93 % pour le manganèse. 
Ces données pourraient bien 
r contribuer à expliquer pourquoi 
l’Union soviétique et son parte¬ 
naire cubain, que d’autres épisodes 
de la décolonisation avalent ap¬ 
paremment moins émus, sont 
Intervenus aussi ouvertement dans 
la guerre civile qui a suivi la fin 
de la domination portugaise en 
Angola. 

(Il The présent State of *»rtd 
balança of power, Forelgn Affaire 
aSSSdi insanité, 27-31 WbKeban. 
Londres. 


et à M. Giscard d’Estalng. 
M. Chirac an président de la Ré¬ 
publique et A la gauche. Moscou 
est en lutte contre Washington et 
Pékin, Pékin contre Moscou et 
Washington, Ry&d contre Moscou 
et Jérusalem. H en résulte beau¬ 
coup de confusion. Mais le record 
du moment est g*™ doute détenu 
par Israël, dont les adversaires 
au Proche-Orient sont largement 
encouragés par ruJ3»B.S., mais 
qui ne S’en retrouve pas moins 
aux côtés de celle-ci en Ethiopie 
face A ce qui se résume pour lui 
à une tentative de ro a ln mlfiB 
arabe. 

Le B A Ba de la stratégie en¬ 
seigne pourtant que L'on ne péut 
se battre efficacement sur deux 
fronts A la fols. Quand on a deux 
pnrwmig l’un est toujours plus 
dangereux que l’autre et c’est 
celui-là dont U faut s’occuper en 
priorité. C'est ce qu’ont bien 
compris les Chinois, au risque de 
susciter la réprobation des Alba¬ 
nais. Pour Caire face A l’Impéria¬ 
lisme a montant » des « nouveaux 
tsars », Us n’hésitent pas A s’ap¬ 
puyer sur l’impérialisme « décli¬ 
nant » des Etats-Unis et de leurs 
aiuÂs, sans en exclure ni l’Iran 
ni le Chili. Un de ces jours, on 
les verra découvrir des vertus A 
Israël, front-lis pas jugé positive 
la visite de M. Sadate A Jéru¬ 
salem ? 

matières premières 


Rouge, et donc le passage des 
pétroliers et des flottes de guerre 
entre la Méditerranée et l'océan 
Indien M ftlB les liens étroits éta¬ 
blis avec la Somalie et le Y émen 
du Sud suffisaient A assurer atf 
Kremlin ce contrôla U faut donc 
Rfr na doute admettre qiie ITJJLSÆ, 
poursuit un objectif à plus long 
terme, qui est investissement de 


ni le Soudan, ni la Somalie n'aù- 
raient pu se dégager de la protec¬ 
tion soviétique. C’est l’Arabie 
Saoudite qui met en échec, avec 
toutes les ressources de la Real- 
noiitik, la réunification du Yémen 
autour d’Àden. Elle qui maintient 
A bout de. bras le régime anti¬ 
communiste d’Amman, et le 
régime réputé socialiste de 




-fantastiques réserves de pétrole 
au rang de puissance dominante 
de la région. 

puma ses subsides, ni l’Egypte, 


largement l’OLP, partie par 
solidarité arabe certes, mais aussi 
pour l’empêcher de tomber dans 
la mouvance de Moscou. 


L’adversaire principal 


&HSSSH 

l’Afrique et de l’Orient Mate fl ^ aux tropiques, la création, -vec eux et les mera- 

a pas Qaedesraisons poUtt- Du s^uLfi^ara b res de l’ASEAN, qui regroupe les 

ques qui les opposent. I/Unlon les °Jf rs couvent créés par régimes pro-américalns du Pad- 
sovlétique est, pour le moment, la ^ nrlvflèdès d'hier flque. d’une repUoue asiatique le 

-principal producteur de pétrole l’ave^en^rttoprivfl^lted^ U Communal européenne, dont 

dumonde, et le troisième «por- ^J^^^ra^s £%£ ÏSTm ponnatt^ne pas 

tateur après l’Arabie Saoudfle et ^ ^Se omteageî 

l'Iran. Ses exportations o^ti- tentatives de règle- ' c4sx le moment de relire Wm- 

tuent la moitié de ^ pértalisme, stade suprême du car 

devises, dont eue a le plus grand ment en cours. vitalisme, dont certaines pages sur 

besoin, puisque sa balance com- si la « détente » nest pas vert- j e parta ge d u monde et la rivalité 
marc laie avec TOccldent est lar- tablement mise en cause, c’est —ggj. matières premières sont 
gement déficitaire et qu’elle est parce que celle-ci n’est en vérité. d>une actlia u t é saisissante. Mais 

lourdement endettée. Elles l’ai- chaque Jour le confirme, que la Lènine avait-U prévu que 

dent A y^nin tmix sa domination guerre froide continuée par dau- participerait et 1 A ce 

sur ses aillés européens, dont très moyens. Mais D est clair que nartage ^ cette rivalité ? 

aucun ne produit de pétrole, A cette épreuve de force risqua û af- ** AkJM( 

part la Roumanie : est-ce on fecter tout A la fols, à moyen ANDRÉ FONTAINE. 

hasard si celle-ci est, et de beau-_____— 

coup, le plus indépendant? 

Si l’on en croit cependant on \ A „ ct9 c fiAeêJ) 7 £f LBfiEST^ 

récent rapport de la CU-A-, dont — 1 M ME HH? 

U a été beaucoup question, les CB TYPE wicl/k 

Soviétiques « pompent trop », pour v. f7/ /Ti//W VvJ ~ \PA&ntEUX/ 

citer Time, et l’exploitation des /rc $Kt5\ - 

gisements arctiques pose telle- ^ . v ‘ 

ment de problèmes techniques mj 'GX .. A 

qu’eüe reste passablement aléa- ff/fè - -T V *1 ■ — 

tolre. Ses besoins ne cessant de lui ) JL û 3 slét/ -- 

s’accroître, rujuas. risque de If/M \ ] dBf 

passer, dttrm un délai de quelques I v^lL J ^1 

années, de la position ^exporta- h p&/ ftOSTM&Y^ 
tenr de pétrole A celle dlmporta- L m . ■ 

tcur : on imagine ce qu’en ^ X7/cA ^ 1 

seraient les effets sur sa balance f VOÏ&JE u\ --- 

des paiements et sur ses rapports J I A l cas ' é ' ï ir 

avec les pays du pacte de Var- - 

sorte. La situation serait évldem- OLZli \ JEVÆ&n. 

ment mille fois meilleure si le \ r-A, Alt lftr/ur 

régime féodal d’Arabie Saoudite JjT M S\\ / ^ . Yffc y A . 

, avait entre temps cédé ^ ^ |g p Ia ^ PEl/fcî 

1 UÜS 5 - La - même constatation ^ 

I Mûri”. a 'qu'niL'L'!l’ bien l'Arabie 

» Saoudite que l’Iran se donnent PREMIER SPÉCIALIST^-SK* EN FRANCE 

- tant de mal pour contrecarr es Lfc T""". ^ -_ _ 

au vieux campeur 

■ qui n’a pas hésité A dépêcher un . 

_ corps expéditionnaire en Oman <■ ca rU g d eS EGOJeS - 75005 Pari* - 3Z9.1Z.3Z 

i lorsque les rebelles du Dhofar '_ ' _ 9tt _ Htahéat caatTS 4 fmu M IMm 

t paraissaient menacer les abords CaMefM SU LM 77 - 2M W« *38™. 8*®* * " 

- du détroit d’Onnuz, envisage ' •• • : ' — 

t d'envoyer en. So mali e non seule- — * ■ ' 

r ment des armes mais, si les Ethlo-___ _pubuoitb > —- 

pLens devaient l’envahir, des 

Contre le froid et le bruit 

le Soudan pourrait bien faire de ’ ' 1 

môme. L'enjeu a paru de sufflsam- m _SmaIam ua 0' VAlMltrOC 

ment d’importance A M. Carter |50l6l VOS ÏCÏKÎL1C9 

cours l fiur ^toîts^fc l’homme. Pour être efficaces, double vitrage, gtare épaisse outi^^gjdofwj» 
U ait récemment visité Ryad, où § t re posés parfaitement. Nous installons depuis 15 ans- toujours rap 
l’on tue les femmes adultères. ït demeni. Paris et 100 km ateitour. Devis 20A-SQ-13 

Téhéran, où l'on torture les oppo- SAIRES, 49 ter. aie de Flandre, 75019 Paris 206oO-lJ. - 

sants. Les dirigeants français sol- __ ' 

Ucltés hésitent visiblement, à----- " ■ 

quelques semaines des élections, --—--—--- 

sur la conduite A tenir, mais le f . , .. 


terme, les approvlslozmeinenls de 
l'Ouest en pétrole, et donc son 
aptitude à né pas tomber sous la 
dépendance de.l'Est et, A la limite, 
l’évolution du régime soviétique 
et de son hêgémôrtie sur sa zone 
d Influence. Car la partie n'est pas 
gagnée A l’avance pour hil et. sli 
la perdait, sa position économique 
es son prestige en pâtiraient sévè¬ 
rement. On ne compte plus, en 
o ff ert, lès réglons du tiers-monde, 
de l'Indonésie an Zaïre, .en. pas¬ 
sant par le mtmde arabe, où Mos¬ 
cou a cm. A tort, s’ètrè assuré des 
positions durables. Qui aurait 
Imaginé, pour prendre le dernier 
exemple en date, que l’ In de, qui. 
sons la conduite de Mme G an d h i. 


pas de celles qui -sont très regar¬ 
dantes sur le choix des moyens. 
Du sud du Liban aux tropiques, 
les foyers d’incendie ne manquent 
pas. le plus souvent créés par 
l’aveuglement des privilégiés d’hier 
ou d'aujourd'hui, but lesquels 
Moscou ne se privera pas de souf¬ 
fler si c'est nécessaire pour faire 
obstacle tentatives de règle¬ 
ment en cours. 

SI la « détente » n’est pas véri¬ 
tablement mise en cause, c’est 
parce que celle-ci n’est en vérité, 
chaque jour le confirme, que la 
guerre froide continuée par d’au¬ 
tres moyens. Mais D est clair que 
cette épreuve de force risqua d’af¬ 
fecter tout A la fols, à moyen 


tlvè ». en viendrait A envisager, 
associée A l’Iran et au Paki stan , 
la création, -vec eux et les mem¬ 
bres de l’ASEAN, qui regroupe les 
régimes pro-américalzis du Paci¬ 
fique. d’une replions asiatique de 
la Communauté européenne, dont 
Moscou ne pourrait pas ne pas 
prendre ombrage? 

C’est le moment de redire PTm- 
péTialisme, stade suprême du ca¬ 
pitalisme. dont certaines pages sur 
le partage du monde et la rivalité 
pour les matières premières sont 
d’une actualité saisissante. Mais 
Lénine avait-U prévu que 
1TT.R .&B - participerait et ' A ce 
partage et A cette rivalité? 

ANDRÉ FONTAINE. 


A présent, rUJLSJB. s’engage 
chaque Jour un peu davantage, 
toujours avec l’aide de Cuba, 
Huns imw autre guerre civile, celle 
qui fait rage en Ethiopie. Mais 
cette fols, elle le fait aux côtés 
d’un pouvoir aux prises avec des 
mouvements de libération natio¬ 
nale C’est en effet dans le cadre 
du partage colonial de l’Afrique, 
A. la fin du siècle dernier, que 
Méwéuic a annexé A l’empire la 
province de l’Ogaden. entièrement 
peuplée de Rnwniis. C'est en vio¬ 
lation des résolutions des Nations 
unies que Hallé Sélasslé a annexé 
purement et simplement l’Ery¬ 
thrée, promise A demeurer un 
Etat autonome fédéré avec 
l’Ethiopie. 

Le bon droit, la cause sacrée 
de la libération des peuples, n'ont 
donc pas grand-chose A faire dans 
l'assistance massive que Moscou 
fournit aujourd’hui au régime 
d’Addis-Abeba, grâce A un pont 
Aérien qui tourne en dérision les 
conventions internationales sur le 
survol des paya tiers. Pourquoi 
alors cette assistance ? En dehors 
de la solidarité idéologique — 
mais en quoi la Somalie est-elle 
moins socialiste que l'Ethiopie ? 
— on peut Imaginer diverses rai¬ 
sons qui ne s'excluent pas néces¬ 
sairement l’une l'autre. 

H en va ainsi notamment du 
désir de retrouver un point 
d’appui en Afrique, après la rup¬ 
ture avec l’Egypte et le Soudan et 
de contrôler les accès de la mer 
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Contre le froid et le bruit 
faites isoler vos fenêtres 
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JUSQU’A FIN FEVRIER 


chancelier Schmidt, en souvenir 
du concours que les autorités de 
Mogadlsclo lui ont prêté au mo¬ 
ment du détournement du Boeing 
de la Lufthansa, leur fournit une 
aide financière discrète. 

C'est une énorme partie qui est 


KLM.AM 8 TERMM. 

Apari»de590Fiiioa8'TOas<ÆicMB8le8refletede8canaiix, 


f da 6 au 20 février 

Quinzaine 
de la blouse 

et des aotneatix coorttoniies 



Les reflets ? Sans doute en- 
manquerez-vous beaucoup au long 
des canaine circulaires, tout occupé 
que vous serez à détailler les palais 
admir ablement proportionnés que 
s’offrirent au XVni’ siècle les 
princes marchands. 

Les feux ? Dans la diamantene 
Van Moppes, vous ne les verres ■ 
certainement pas tous s'allumer au 
cours de la très lente transformation 
d'une gemme brute-en joyau 
scintillant.' 

Les ciels ? Là, c’est une affaire j 
entre Van Gogh et vous. Mais peut-J 
Être passerez-vous trop vite devant J 
tel ou tel des aoo toiles et des 406 . ■ 
dfggiriK qui composent son mus&. fl 

JfeJ^Wo^nous, kHS/L, W 


vous offrons un week-end à 
Ams terdam, dans lequel sont compris 
les transferts, la nuit dans un excellent 
hôtel, le petit-déjeuner et la visite 
guidée de la ville. 

Maïs nous savons bien qu u vous 
faudra plus d’un week-end pour en 
épuiser toutes les beautés. 

Ecrives: ou téléphones à K.L. M., 


Sérieux et gentillesse tune tradition hollandaise. 
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LE VOYAGE OU PREMIER MINISTRE EN SEINE-MARITIME 


M. Barre : la majorité doit se demander pourquoi elle n'a pas su créer l'espérance 


M. Raymond Barre a commencé par une 
visite en Seine-Maritime, mardi 7 février, la 
tournée électorale an cours de laquelle ü se 
propose d’apporter son appui aux candidats de 
la majorité qui lui en ont fait la demande, et 

de conduire, an nom dn gouvernement, la cam¬ 
pagne en faveur du « bon choix » recommandé 
aux électeurs par M. Giscard d’Estaing. 

A l’invitation de MM. Antoine Rufenacht, 
secrétaire d’Etat auprès du ministre de l'in¬ 
dustrie, du commerce et de l'artisanat, André 
Martin, vice-président dn Mouvement démo¬ 
crate socialiste de France, et Jean Lecanuet, 
président du Centre des démocrates sociaux, le 
premier ministre s’est rendu successivement 
au Havre, à MontviDe et & Rouen. Il a pro¬ 
noncé ensuite au Grand-Qoevllly, en présence 


Pe notre e 

de près de six trima personnes, on discours 
dans lequel il a invité les électeurs à * mesurer 
l’enjeu » des élections. 

Pour M. Barre, le - choix de société » qui 
s’offre aux Français est simple seule la conti¬ 
nuité dans « la discipline et l’effort » pourra 
assurer la grandeur et la prospérité de notre 
pays. En revanche, la victoire de la gauche 
entraînerait l’économie française dans - un 
engrenage inéluctable » qui déboucherait sur 
le « collectivisme totalitaire ». Modifiant peu, 
sur ce thème, ses variations habituelles, et 
poussant parfois ses cri tiques des propositions 
de la gauche jusqu'à la caricature, le chef du 
gouvernement a longuement accusé le P.S. et 


oyé spécial 

le P.C. de se livrer à une surenchère déma¬ 
gogique. Comme ü en a pris l'habitude, il a 
réservé ses flèches les plus acérées à M. Mit¬ 
terrand. 

Plus applaudi qu'à l'occasion de la présen¬ 
tation de son « programme de Blois », mais 
toujours aussi peu à l’aise dans un rôle de tri¬ 
bun qui ne sied pas à sou tempérament, 
M. Barre n'a pas évoqué une seule fois les 
divisions de la majorité. D n’a fait aucune 
allusion à la création de l’Union pour la démo¬ 
cratie française, confirmant par ce silence sa 
volonté de rester en dehors des querelles qui 
opposent les leaders du courant giscardien au 
mouvement gaulliste. 


Il semble que le « chef naturel de la majo¬ 
rité », qui a réaffirmé à plusieurs reprises 
son indépendance à l’égard des formations 
politiques, se complaise dans une certaine 
ambiguité. M. Barre a d'ailleurs décidé de 
donner â sa campagne électorale un caractère 
très personnel, si l'on en juge par le slogan et 
l’emblème qu'il a choisis pour illustrer sa poli¬ 
tique et qui ont été présentés pour la première 
fois au public, mardi soir, sous forme de badges 
et d’autocollants. Le slogan figurant désormais 
sur les affiches « barristes • vise à rassurer : 
« Barre, confiance. » Le symbole est un arbre 
vert sur fond d'hexagone : au - rêve illusoire » 
proposé, selon lui, par la gauche, M Barre 
entend opposer les vertus de solidité et de 
durée que peut symboliser le chêne. 


M. Barre a pris la parole, mardi 
soir, dans la salle dn pare des 
expositions dn Grand - Qoevllly 
(Seine-Maritime}. Depuis plu¬ 
sieurs heures déjà, la salle était 
comble- Le premier ministre a 
posé en ces termes (c avec beau¬ 
coup de gravité », souligna-t-il), 
l’enjeu de la consultation électo¬ 
rale: « La tentation du change¬ 
ment peut être compréhensible, 
mais le changement n'est pas un 
bien en lui-même. On peut Chan¬ 
ger pour le mieux, mais aussi pour 
le pire. (~) Je constate que nous 
ne savons pas ce qui se passera 
au lendemain des élections si 
l’opposition gagne. (—) Un gou¬ 
vernement ne gouverne pas dans 
le soupçon ; or, à l’heure actuelle, 
le soupçon est de règle entre le 
parti socialiste et le parti com¬ 
muniste. > 

Après avoir ironisé sur diffé¬ 
rentes déclarations du leader du 
P.S. à propos de l'attitude des 
communistes, et estimé à ce sujet 
que « M. Mitterrand découvre 
trop souvent l’Amérique », le pre¬ 
mier ministre a évoqué la contro¬ 
verse sur les institutions: 
c Quand, à la suite de ses décla¬ 
rations pour te moins impruden¬ 
tes, fai posé la question de savoir 
était vraiment r objectif de 
Mitterrand, a-t-il indiqué, 
nous avez vu réagir avec indigna¬ 
tion le premier secrétaire du P.S„ 


tout ceux qui l’entourent, sans 
parier de Vémoi et de la gêne des 
âmes sensibles. Croyez-vous qu'il 
y aurait eu tant de tintamarre si 
ce que f avais dit était sans im¬ 
portance ? On a dit que le prési¬ 
dent de la République serait rata¬ 
ge du peuple français. J’ai peur 
qifon ne Zui laisse même pas la 
possibilité (Titre un otage. > 

M. Barre a poursuivi sa charge 
contre M. Mitterrand à propos des 
difficultés monétaires actuelles : 
« Jl a suffi de quelques sondages 
qui rendent plausible et crédible 
l’application du programme com¬ 
mun pour que le franc baisse sur 
le marché des changes. Alors an 
dit : c’est la spéculation f Ce n’est 
pas la spéculation. C’est purement 
et simplement la perte de 
confiance de tous les étrangers 
qui travaillent avec la France. („) 
M. Mitterrand a eu l’audace et 
l’impudence de dire que le gou¬ 
vernement et moi-même nous spé¬ 
culions sur la spéculation. Il n'a 
pas compris que ces derniers 
temps ü en avait trop dit pour 
être encore cru et pour oser por¬ 
ter des attaques aussi basses 
contre le gouvernement et le pre¬ 
mier ministre. » 

Parlant pendant plus d'une 
heure et opposant aux proposi¬ 
tions des partis de gauche les 
objectifs d'action e pour les 



Un décevant face-à-iace 


M. Jean-Pierre Fourcade, qua¬ 
rante-huit ans et quatre mois. 
Inspecteur des finances, ancien 
ministre de l'économie et des 
finances (du 28 mal 1974 au 
25 août 1978), contre M. Michel 
Rocard, quarante-sept ans et 
cinq mois, inspecteur des 
finances, membre du secrétariat 
national du P.S., c'était une 
affiche alléchante pour les télé-' 
spectateurs, qui avaient choisi, 
mardi soir 7 février, l'émission 
« l'Evénement » de TF 1. 

Venus l'un et l'autre avec de 
volumineux dossiers, les deux 
champions ne furent évidemment 
d'acoord sur rien, qu'il s'agit 
des prix, du chômage, du com¬ 
merce extérieur, des réformes de 
structure, de l'équilibre budgé¬ 
taire (foutaise I lança M. Ro¬ 
card) ou de l'augmentation du 
SMIC. 

Il ne pouvait être question que 
fassent le moindre pas l'un vers 
l'autre celui qui dénonce 1’ « hi¬ 
bernation » de la politique écono¬ 
mique du gouvernement et celui 
qui condamne, sans appel, le 
programme commun, « risque 
fantastique pour l'avenir de 
l'économie et le maintien des 


libertés», mets on pouvait s'at¬ 
tendre à un dialogue tendu et 
enrichissant. 

Tel ne fut pas le cas. Face 
su massif et volubile M. Four¬ 
cade, qui tenait constamment le 
micro, soit pour développer 
ses propres thèses, soit pour 
interrompre son adversaire, le 
représentant du P.S. faisait tout 
à fait poids plume. N'allant pas 
jusqu'au bout de ses raisonne¬ 
ments, renonçant & exploiter 
certaines des notes qu'il avait 
apportées (on le rit à un moment 
se pencher vers sa serviette, 
mais II n'en sortit rien}, ce 
Michel Rocard-ii. sans doute 
assez fatigué, n'avait rien de 
commun ni avec l'ancien leader 
du P-S.U. ni avec le candidat 
à l'élection présidentielle de 
juin 1368. 

Du début à la fin de l'émis¬ 
sion, on ne pouvait s'empêcher 
de penser à celle qui avait 
opposé, le 12 mai 1977, M. Barre 
à M. Mitterrand. Le premier 
secrétaire du P.S., avait-on alors 
expliqué, souffrait ce lour-là 
d'un torticolis. Contagieux 7 

R. B. 


libertés et la justice » Inscrits 
dans le programme de Blois, 
M. Barre a notamment ajouté : 
« L’enjeu est clair. Si la gauche 
gagne, nous ne savons pas qui 
va gouverner, mais üy a de fortes 
chances que nous le soyons fort 
mal ou même pas du tout (~i. 
Nous serions pris dans un engre¬ 
nage inéluctable et nous devien¬ 
drions une économie totalement 
dirigée et contrôlée sur lé mode 
de certaines démocraties que l'on 
nomme populaires f-J. C’est le 
collectivisme et la planification 
totalitaire qui s'annoncent. » 

Le premier ministre a estimé 
toutefois que la majorité ne de¬ 
vait pas « se borner à la seule 


critique du programme commun ». 
e II y a eu, a-t-il dit. une espé¬ 
rance fondée sur l’illusion. De 
nombreux Français généreux. 
idéalistes, ont pensé QWÜ serait 
possible par le programme 
commun d’améliorer Us situation 
des plus défavorisés, de faire 
régner plus de justice, d’améliorer 
les conditions de vie. Et, sans se 
rendre compte d’une mécanique 
qui allait à l’inverse des objectifs 
proposés, ils ont généreusement 
adhéré à l’idéal çut leur était 
proposé. Si la majorité a à s’in¬ 
terroger sur sa propre action. 
peut-être aurait-elle intérêt a se 
demander pourquoi elle n’a pas 
su créer Vespérance. » 


M. LECANUET : le P.C. fient le nœud coulant 
autour du cou de M. Mitterrand 


M. Jean Lecanuet, très applau¬ 
di, a évoqué la rupture de la 
gauche et a déclaré : « Le parti 
communiste tient le nœud coulant 
bien serré autour du cou de 
M. Mitterrand. M. Mitterrand se 
donne Voilure de louvoyer, de 
résister à reculons, mais cette 
marche en crabe le condamne 
finalement, par une opération qui 
tiendra de la prestidigitation, à 
s’entendre avec le P JC. Car tout 
te jeu de M. Mitterrand est d’ac¬ 
céder au gouvernement avec le 
parti communiste, et de viser 
r Elysée plus encore que Mati¬ 
gnon. » 

C’est dans un hangar de l'aéro¬ 
port d'OctevlIle - sur - Mer que 
M. Antoine Rufenacht (R-PJJ-), 
c a n di d at unique de la majorité 
dans la 6* circonscription de la 
Seine - Maritime, avait accueilli, 
mardi, en fin de matinée, M. Ray¬ 
mond Barre à son arrivée en Nor¬ 
mandie. Le secrétaire d'Etat avait 
laissé entendre que la c mauvaise 
volonté » de la municipalité com¬ 
muniste du Havre ne lui avait pas 
permis d’organiser cette récep¬ 
tion en un lieu plus approprié. Ce 
qui lui donna l’occasion dans son 
allocution de bienvenue de dé¬ 
noncer la « colonisation » de 
l'agglomération havraise par le 
P.C. Au même moment, en ville, 
une manifestation organisée par 


• Le mouvement s Choisir », 
qui présente cinquante candidates 
aux élections législatives, a 
adressé une lettre aux partis 
politiques. « Choisir > demande 
« à tous les partis, sans aucune 
exception, de retirer leurs candi¬ 
dats dans un certain nombre de 
circonscriptions à égalité entre la 
majorité et l’opposition, et à dé¬ 
terminer d'un commun accord, 
afin de permettre à des candidates 
de s Choisir » d’avoir les meil¬ 
leures chances d’être élues ». 

* Choisir, 102, ru® Saint-Domi¬ 
nique, 75007 Paria, têL 7D5-2J-48. 


les syndicats ouvriers rassemblait 
plusieurs centaines de personnes. 

En réponse à M. Rufenacht, le 
premier ministre avait Invité les 
partisans de la majorité à lutter 
pour éviter a le gâchis » que pro¬ 
voquerait, selon lui. l'application 


Lors d'un meeting le 11 février 

LES CANDIDATS GAULLISTES 
SERONT PRÉSENTÉS 
IMVIDUfilEMENT 
A M. CHIRAC 

M. Jérôme Monod, secrétaire 
général du RP.R, a indiqué, mardi 
7 février, au cours d’une confé¬ 
rence de presse, que la direction 
du mouvement gaulliste attend de 
70 000 à 80 000 personnes, samedi 
11 février, i l’occasion du meeting 
organisé dans la grande halle de 
la parte de Pantin, à Paris, pour 
la présentation des candidats 
RP JL 

Au cours de cette manifestation, 
les discours politiques seront pro¬ 
noncés de 10 heures à 13 heures 
(M. Michel Dehré sera au nom¬ 
bre des orateurs). Dn programme 
de variétés est prévu de 15 heures 
à 16 heures. Enfin, les quelque 
quatre cents candidats RJ*JL. 
seront présentés Individuellement 
& ML Chirac, qui prononcera le 
discours de clôture. 

M. Charles Pasqua, secrétaire 
général adjoint, à qui l'organisa¬ 
tion de cette journée a été confiée, 
a donné quelques chiffres : cin¬ 
quante-sept trains spéciaux ont 
été prévus. Samedi matin, mille 
cars feront la navette entre les 
grandes gares de Paris, les aéro¬ 
ports et la porte de Pantin. 
Trente mille plateaux-repas seront 
servis sur place. Un restaurant 
pourra accueillir dix mille per¬ 
sonnes. 


des mesures economiques préco¬ 
nisées par la gauche : s L’opposi¬ 
tion offre à notre pays une espé¬ 
rance fondée sur l’ülusion », 
avait-Il dit. 

Après un déjeuner sur place. 
M. Rufenacht avait Invité M. Ray¬ 
mond Barre à faire une visite 
surprise au centre du Havre, sur 
l'avenue René-Coty. où le chef du 
gouvernement et sa suite avalent 
dialogué avec plusieurs commer¬ 
çants. Le remue-ménage provoqué 
par cette initiative suscita sur le 
passage du premier ministre des 
commentaires très divers de la 
part de la population- 

A Montville. M. André Martin, 
maire, député sortant et candidat 
unique de la majorité dans cette 
circonscription, s’étale plaint, lui 
aussi, du « sectarisme » du P.C. 
à son endroit. La veille, sa perma¬ 
nence électorale avait été maculée 
de goudron. Le premier ministre 
avait rendu hommage & l'action 
du M-D-S.F., et, à travers lui. 
a aux socialistes qui ne se renient 
pas ». Pendant ce temps, devant 
la mairie, une centaine de mani¬ 
festants. rassemblés derrière une 
banderole du parti socialiste. 


scandaient des slogans hostiles au 
maire et au gouvernement. 

Reçu quelques instants plus 
tard à l'hôtel de ville de Rouen 
par ML Lecanuet. sénateur et 
maire. M. Barre s’était félicité de 
« l’harmonie régnant entre les 
formations de la majorité » en 
Seine-Maritime. Le maire de 
Rouen lm avait présenté son 
«dauphin», ML Henri Colombier, 
candidat dans la ci r conscription 
dont il fut le député, et M. Roger 
Parmant ORPJL.), membre du 
conseil municipal. 

M. Jean Lecanuet a confirmé 
publiquement qu'U ne se repré¬ 
sentera pas aux élections légis¬ 
latives. « Elu sénateur fai décidé 
de me consacrer à ce mandat », 
a-t-il indiqua 

A 

Après la fin du meeting au 
Grand-QuevïUy, M. Barre a rega¬ 
gné Paris dans la nuit. Ses pro¬ 
chains déplacements le mèneront 
no tammen t à Twnnrinn, Château- 
roux. Vannes. Roanne, Bordeaux. 
Montpellier. Caen. Lyon. 

ALAIN ROLLAT. 


L'éligibilité des appelés 
aux élections présidentielle ou législatives 

En 1969, le Conseil constitutionnel avait estimé 
€ surprenante > la différence de situation 


Dans un arrêt qui date main¬ 
tenant de neuf ans, le Conseil 
constitutionnel avait qualifié de 
« surprenante » la différence de 
situation faite à un appelé du 
contingent selon qu’il est candi¬ 
dat à une élection présidentielle 
ou à un mandat parlementaire. 
Dans le premier cas. l’appelé est 
éligible ; dans le second, il ne l'est 
pas. 

Cette distinction reste d’actua¬ 
lité rie Monde daté 29-30 janvier, 
et des 1". 2 et 8 février). Aujour¬ 
d’hui, les discussions partent sur le 
point de savoir si les jeunes ap¬ 
pelés — comme l’estiment géné¬ 
ralement leurs chefs de corps — 
doivent avoir achevé leur service 
pour pouvoir être candidats à un 
mandat parlementaire ou s’ils 
doivent seulement « avoir satis¬ 
fait » à leurs obligations mili¬ 
taires, comme le soutient un co¬ 
mité de personnalités, dont trois 
avocats. 

Le ministre de la défense es¬ 
time, de son côté, que la solution 
de oe problème ne relève pas de 
l’autorité m ilitai r e, mais que c'est 
à la préfecture de chaque circons¬ 
cription électorale concernée 
d'apprécier si les candidats rem¬ 
plissent ou non les conditions 
prévues par la loL 


Dans un arrêt du 17 mal 1969, 
rendu sur réclamation de M-Louis 
Ducatel contre la candidature de 
M. Alain Krlvlne aux élections 
présidentielles de juin 1969. le 
Conseil constitutionnel avait noté 
que l'article L. 45 du code élec¬ 
toral subordonnait l’accès à des 
fonctions électives à la condition 
que le candidat ait rempli Jes 
obligations militaires correspon¬ 
dant à son âge et à sa situation 
au regard de la loi sur le recru¬ 
tement. En revanche, le Conseil 
constitutionnel avait observé que 
l’ordonnance du 24 octobre 1958, 
portant loi organique relative aux 
conditions d'éligibilité et aux 
Incompatibilités parlementaires, 
exigeait des candirats à un 
-mandat de député qu'ils aient 
définitivement satisfait à leur 
service. 

Dans son arrêt du 17 mal 1969, 
le Conseil constitutionnel avait 
donc rejeté la réclamation de 
M. Ducatel et considéré que 
ML Krivrne, ayant déféré à l’ap¬ 
pel sous les drapeaux, avait rem¬ 
pli les conditions. 

Le Conseil constitutionnel avait 
aussi estimé « surprenante » la 
différence de situation résultant 
des dispositions de l'article L.45 
et de celles de l’ordonnance de 
1958. 



Crédits à l'équipement de300.000F en quelques jours. 


Apec un délai inférieur à 8 jours et pour un montant m aximum 
<3e 300.000 F, les crédits à l’équipement professionnel du CIC ont 
de bonnes taisons cfêtre efficaces. Ces crédits concernent aussi bien 
l’aménagement de locaux que flachat de matériel ou de véhicules. 

Ces crédits sont souples : 

choisissez la solution adaptée à votre activité, votre investissement, vos 
possibilités de remboursement (6 mois à 5 ans). 


Nous avons des formules capables de répondre aux attentes des 
PME, PMI et Professions Libérales, clientes du CIC. 

Si vous êtes d ienî, adressez-vous à votre succursale du Groupe CIC, 
Si vous rï&tes pas client, téléphonez-nous au 280.92.08'ou 280.9233 
ou écrivez-nous : CIC, Département du développement 
66 rue de la Victoire 75009 Paris, en nous indiquant votre 
nom, votre adresse et votre profession. 

Crédit Industriel et Commercial 
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LE VOTE DES FRANÇAIS PE L ÉTRANGER 

Nouvelles contestations et décisions judiciaires sur les inscriptions en métropole 
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Le débat autour de l'inscription en métro¬ 
pole des Français de l'étranger en me des 
élections législatives continue. D’une part, 
avec la publication ce mercredi 8 lévrier, par 
le Canard enchaîné, d'un nouveau document 
émanant de Vambassadc de France au 
Gabon. D’autre part, avec les décisions judi¬ 
ciaires rendues à Paris et à Nice. 

A Paris, Je tribunal d’instance du dixième 
arrondissement a rendu, mardi 7 février, un 
jugement qui prononce la radiation de trois 
cent trente et im des cinq cent soixante- 
neuf nouveaux électeurs, résidant pour ta 
plupart au Gabon, récemment inscrits sur 


les listes électorales de e et arrondissement. 
Le tribunal a notamment considéré que les 
différences d’écritures relevées sur certaines 
fiches d’inscription et la prise en compte de 
fiches incomplètes constituaient des irrégu¬ 
larités. 

A Nice, nous signalent nos correspondants, 
le tribunal d’instance a rejeté le même jour 
les recours Introduits par les candidats du 
paru communiste dans les trois drconscrip¬ 
tions de Nice, d’une part, et par les candidats 
du parti socialiste dans la première et la 
deuxième circonscription, d’autre part. Le 
tribunal a notamment considéré que la vali¬ 


dité des demandes d’inscription contestées 
ne pouvait être mise en cause a dès lors que 
chacune d'elles comporte le visa du consulat 
de France ou de l’ambassade de France de 
la localité où réside chaque électeur 
concerné ». 

H a également estimé qu’à défaut-de 
preuves contraires le choix de la trille de 
Nice et de la circonscription législative devait 
être présumé conforme à la volonté des 
électeurs, et fl a en conséquence rejeté la 
demande d’expertise graphologique formulée 
par les candidats du parti socialiste. 


MM. Gilbert Accola et Jacques Rendort. Pour 
le tribunal, seule une attestation ou «ne 
déclaration contraire de l’électeur peut cons¬ 
tituer un début de preuve. Or. aucun des 
électeurs concernés n’a contredit sa demande 
d’inscription sur les listes électorales de la 
viUe de Nice. En vertu du même principe, 
le tribunal s’est refusé à radier des listes 
électorales des Secteurs dont l’avertissement 
qui leur a été expédié est revenu avec. la 
mention : k N'habite pas à l'adresse indi¬ 
quée ». n a d’autre part estimé que la pro¬ 
portion limite de 2 % des électeurs inscrits 
par circonscription avait bien été respectée. 


Les accusations du «Canard enchaîné 


Le Canard enchaîné publie dans 
son numéro daté du 8 février le 
fac-fiiniUé d'un télégramme 
adressé le 21 décembre par l'am- 
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l£ «RASSEMBLEMENT 
DES FRANÇAIS DE L'ÉTRANGER» 
A ÉTÉ CRÉÉ 
(£ 27 JUIN DERNIER 

Le Rassemblement des Français 
de l’étranger U), qui recueille les 
procurations adressées par les 
postes diplomatiques, a déposé ses 
stents le 27 juin dernier, c’est- 
à-dire peu avant le vote définitif 
de la nouvelle loi (19 juillet), qui 
était alors en cours de discussion 
an Parlement. Au cours de son 
assemblée générale, en septembre, 
n a porté & sa présidence M. Mau¬ 
rice «'■h”*"»™, sénateur RJK. 
du Nord, et M. Paul d’Ornano, 
sénateur PM. représentant les 
Français de l'étranger. Son secré¬ 
taire général est M. René Bou¬ 
tonne. 

Le RFJ3- se présente comme 
ap par t enant & la « majorité pré¬ 
sidentielle»,, et. son conseil d’ad¬ 
ministration est constitué de per¬ 
sonnalités appartenant toutes au 
R.PJL et au P JL 

La date de sa création et son 
orientation politique donnent & 
panepr qu'flTi’a été créé que pour 
utiliser le voté, des Français à 
l’étranger- -. 

(l) M, boulevard Flaudrln, téL 
704-01-38 et 727-16-60. 
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CORRESPONDANCE 

L'organisation des procurations 
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La controverse sur les candi- 

- bons de vote des Français de 

- l'étranger nous a valu au cours 
: des dernières semaines un a bon- 

- dont courrier. Nous prions nos 
' correspondants de bien vouloir 

nous excuser de ne pouvoir faire 
; état de leurs remarques et ré¬ 
flations. qui ont dfaHleurs trouvé 
un écho dans nos analyses et 
‘ commentaires- 

On lira toutefois ci-dessous les 
principaux passages d’une lettre 
que nou9 a adressée M. André 
Jaàin. conseiller de tribunal admi- 
. nistraüf. auteur du Manuel génê- 
■ rai des élections f éditons Berger- 
Leorault) : 

Les dispositions du code élec¬ 
toral en matière de vote par pro¬ 
curation ont été précisées par 
l’instruction relative aux moda¬ 
lités d’exercice du droit de vote 
par procuration (circulaire du 
ministère de l’intérieur n* 76-28 
du 23 janvier 1976, mise h jour 
en février 1977 et insérée dans 
le code électoral). Cette circulaire, 

’ qui ajoute à la loi et au règle¬ 
ment et qui édite des règles que 
le décret n’a pas prévues, a donc 
un caractère réglementaire. Elle 
est, par conséquent, susceptible 
de recours (Manuel Odent, p. 7B6 
et p. 771) (-). 

Les droits et les devoirs des 
parties sont nettement définis : 
a l’exception du maire de la com- 
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D'UN DÉPARTMNT 
A L'AUTRE 

VAUCLUSE. — Le bureau de 
la fédération départementale du 
parti socialiste a décidé, jeudi 
2 février, que M. Jean Guignes, 
maire de Fertuls, « ne représente 
plus le F-S. dans ses activités 
d’étu ». a. En conséquence, précise 
le P.R. fl doit se démettre de ses 
fonctions. » Cette décision relève 
de la lutte d'influence que se 
livrent les deux principales ten¬ 
dances du P.S. dans ie départe¬ 
ment. 

Les partisans de M. Jac¬ 
ques Richard, candidat dans la 
deuxième circonscription, ancien 
secrétaire fédéral oui est soutenu 
pas M_ Leenhardt, député socia¬ 
liste sortant, s’opposent â, ceux 
du nouveau responsable fédéral, 
M. Jean-Pierre Fournier. Le jury 
d'honneur qui a décidé de sanc¬ 
tionner M. Guignes était préside 
par M. Gourd on, conseiller a la 
Cour des comptes. Une enquête 
est ouverte sur la gestion muni¬ 
cipale du maire de Fertuls. — 
(Camp. part) 



Imprimerie 
3*** ; du « Monde » 
i@EËi 5, f. des Italiens 
' 1 PARTS-IX' 


Reproduction rtiirnlltede. 

cles. seul accord avec îvdm&KUtwnon. 

Commtnalon paritaire des journaux 

et publications - no 57437, 


QUAI D’ORSAY 


bassadeur de France au Gabon. 
M. Maurice Delauney, au direc¬ 
teur de cabinet du ministre des 
affaires étrangères. M. Delauney 
y annonce l’envoi de 350 demandes 
d’inscription sur les listes électo¬ 
rales de Français résidant au 
Gabon et de 350 procurations «en 
blanc » et précise qu’une nouvelle 
expédition permettra, «de dépas¬ 
ser largement le chiffre de deux 
müle atteint à ce jour». 

Ce télégramme est précédé de 
signes codés destinant, notam¬ 
ment, deux exemplaires h la pré¬ 
sidence de la République. Après 
la publication d’un premier télé¬ 
gramme. daté du 15 décembre (le 
Canard enchaîné du 28 décembre, 
le Monde du 29), le ministre des 
affaires étrangères avait affirmé 
qu'une « mise en garde, antérieure 
à toutes les indiscrétions parues 
dans la presse ». avait été adressée 
d, l’ambassadeur et aux consuls 
du Gabon (article de Ml de Gui- 
ringuud dans 7e Monde du 12 Jan¬ 
vier). 

« Ainsi, commente Claude An¬ 
ge!! dans le Canard enchaîné, ce 
n'était que paroles verbales: le 
trafic a continué gaiement.- 
L’hôte de l'Elysée, gardien de la 
Constitution et président du 
Conseil supérieur de la magistra¬ 
ture. est un banal fraudeur mais 
ave: de grands moyens. (~) 

» On comprend mieux ainsi 
pourquoi le Quai d’Orsay et l’Ely¬ 
sée refusent de rendre public le 
rapport de Jacques Viot, patron 
de l’inspection générale, sur les 
enquêtes menées dans les ambas¬ 
sades et consulats du Gabon, de 
Côte-d’Ivoire. d’Autriche _ » 


Plusieurs organisations demandent la publication 
du. rapport Viot sur le Gabon 


Domaine public 


Le nouveau document publié 
par le Canard enchaîné sur le 
vote des Français de l'étranger a 
provoqué dans les services du 
Quai d’Orsay une exaspération 
certaine. 

Depuis le début de cette affaire, 
plusieurs organisations syndicales 
et professionnelles — y compris 
l’Association des rnclens élèves 
de 1T3NA — sont Intervenues 
auprès du ministre pour que la 
lumière soit faite. Ces aæocla- 
tions demandaient notamment 
que les fautes administratives 
soient sanctionnées et que la 
teneur ou les conclusions du 
rapport de l'inspecteur général 
ML Jacques Viot, chargé d'enquê¬ 
ter sur le cas du Gabon, soient 
publiées faute de quoi la crédi¬ 
bilité du ministère serait atteinte. 
Or ce rapport, gardé secret, 
conclurait, selon de bonnes 
sources, que l'ambassadeur de 
France à Libreville, M. Maurice 
Delauney. devrait être rappelé. 
Certaines associations deman¬ 
daient également qu'une commis¬ 
sion d’enquête indépendante des 
services du ministère soit cons¬ 
tituée. 


La nouvelle publication d'un 
télégramme de Libreville, daté du 
21 décembre, suscite deux remar¬ 
ques : 

1) Le fait que l’Elysée ait été 
au courant n’est pas une révéla¬ 
tion. Politiquement, tout le monde 
le savait : techniquement, il ne 
peut en être autrement puisque 
tous les télégrammes des affaires 
étrangères sont aussi adressés à 
l'Elysée ; 

2) Faute d'avoir été sanctionné; 
M. Delauney ne tient aucun 
compte des instructions de son 
ministre. M. d« Guiring&ud a 
bien, le 15 décembre, comme il l’a 
écrit dans 7e Monde du 12 Jan¬ 
vier, adressé non seulement à 
Libreville mais A tous les postes 
diplomatiques etconsulaIres,«une 
mise en garde antérieure à toutes 
les indiscrétions parues dans la 
presse ». Mais, selon le document 
publié par le Canard enchaîné — 
et qui, mercredi matin, n'avait 
fait l’objet d'aucun démenti, — 
M- Delauney continuerait à «cou¬ 
vrir » des opérations irrégulières. 


. Imaginons : l'un des premiers 
personnages de l'Etat quitte 
dans une voilure un quelconque 
ministère et ne reparaît plus 
jamais : à toutes les questions, 
demandes d'enquêtes et d'expli¬ 
cation. les autorités opposent : 
-M. X... se trouvait dans une 
voilure de rermée, donc son ces 
relève du secret de la défense 
nationale. - Les Français vivent, 
en fait, cette fable absurde de¬ 
puis la révélation — il y a plus 
de deux mois — de manœuvres 
puis Irrégularités Incontesta¬ 
bles dans la mise en œuvre de 
la loi du 13 juillet 1977 sur le 
vote des Français résidant, à 
l’étranger. 

Les accusations sont gravas. 
S'il est un domaine public, 
c’est bien celui des élections, 
où ta nation décide de son ave¬ 
nir. De plus, l’importance du pro¬ 
chain scrutin était une raison 
supplémentaire de lever rapide¬ 
ment et clairement les hypo¬ 
thèques. da faire justice des 
soupçons, de sanctionne. Iss 
coupables, s'il s’en trouve, quel 
que soit leur rang. 

Au lieu de cela, que volt-on 7 
On se retranche implicitement 


derrière un secret diplomatique 
dérisoire en l'espèce. Les élec¬ 
teurs devraient avoir connais¬ 


sance dBpuîs 
contenu du ra' 
M. Jacques '• 
devraient de 


longtemps du 
< d'enqu&te de 
iu Gabon. Ils 
.-■me avoir été 


tenus Informés de l'existence et 
des conclusions des autres mis¬ 
sions d'information envoyées en 
Autriche et en Côte-d'Ivoire. Rien 
n'a été dIL 

Le ministre des affaires étran¬ 
gères a affirmé dans ces 
colonnes lia Monda du 12 Jan¬ 
vier) que tout avait été mis en 
œuvre dès te .15 décembre 1977 
pour mettre fin à -des Irrégu¬ 
larités ». SI le télégramme de 
l'ambassadeur de France au 
Gabon, publié aujourd'hui par le 
Canard enchaîné, est authen¬ 
tique — et rien ne montre qu’il 
en soit autrement, — il est 
prouvé qu'un diplomate air moins 
a désobéi. De sorte qu'il n’est 
pas seulement indispensable de 
lever le secret de Polichinelle. 
Il faut aussi nommer tous ceux 
que ces pratiques disqualifient. 

Parvenue A ce point, la fable 
ne peut rester sans moralité. 

MICHEL KAJMAN. 


Le livre blanc des journalistes S. de FR 3 


La décentralisation détournée 


mune, qui doit constater, lors de 
chaque révision annuelle, si le 
seuil des 2 % n’a pas été atteint 
ou dépassé, il est certain que 
seuls le mandant et l'autorité 
consulaire sont habilités à Inter¬ 
venir dans les circuits, que l'In¬ 
trusion d’un tiers quelconque est 
illicite et qu'à n'en pas douter la 
composition des mandats, leur 
expédition et leur concentration 
par une personne étrangère de¬ 
viennent une manœuvre et une 
fraude que les tribunaux Judi¬ 
ciaires avant l'élection ou le 
Conseil constitutionnel après la 
proclamation doivent sanctionner 
en fonction de leur compétence 
respective. (-) 

Les manquements A la règle de 
droit peuvent être relevés évidem¬ 
ment contre tous ceux qui, peu ou 
prou, soit & titre d’auteurs princi¬ 
paux, soit A titre de complices, ont 
transgressé ladite régla Dans 
cette procédure, les autorités 
consulaires ont une mission bien 
définie. Elles doivent : 

— Etablir une procuration avec 
la participation physique du man¬ 
dant, qui doit personnellement 
fixer son choix et signer la procn 7 
ration ; 

— Remettre le talon de la pro¬ 
curation au mandant ; 

— Indiquer le nom des person¬ 
nes qui ont expédié les. procura¬ 
tions aux guichets des P.T.T. et 
qui. pour ce faire, « devaient être 

S 'prises d’une pièce écrite éta- 
par Vautorité qui a adressé 
la procuration » ; 

— Enregistrer ces demandes sur 
un registre spécial ouvert par le 
consulat. 

La loi de 1977 n’a, bien entendu, 
pas encore sécrété de jurispru¬ 
dence. mais la Cour de cassation 
comme le Conseil d’Etat ont tou¬ 
jours jugé avec rigueur les man¬ 
quements de tous ceux qui, par 
des manœuvres, ont porté atteinte 
à la liberté et A la sincérité du 
scrutin et, de ce fait même, en ont 
changé les résultats définitifs. 


Edité par la SJLBi- le ST onde. 
Gérant» : 

Jacques Fauret, directeur de (a ptflllcatîoa. 
Jacques Samagiut 


« Les responsables delà V* Ré¬ 
publique n'ont jamais eu une 
vision innocente de Vinformation. 
Mais jamais encore l’organisation 
de l’encadrement n'avait été aussi 
systématique. » Cette double 
affirmation, les journalistes de la 
section FR 3 du Syndicat natio¬ 
nal des journalistes s'emploient à 
l'étayer dans les quelque cent 
pages du document qu'ils ont 
rendu public mardi 7 février an 
cours d'une conférence de presse. 

Edité sous le titre Vlnformation 
bâillonnée, ce livre blanc ne 
contient certes aucune révélation 
propre à susciter un scandale 
national et réemploie dans son 
argumentation plusieurs affaires 
de censure de l'Information. ou de 
pressions sur les journalistes, dont 
l’écho nous est déjà parvenu au 
moment où elles se sont produites 
au sein des rédactions régionales 
et d'autre-mer (lire les deux en¬ 


quêtes parues lors des dernières 
élections munnclpales : le Monde 
daté 20-21 et 27-28 mars 1977). 
Ce qui impressionne néanmoins 
à la lecture de ces trois chapitres 
divisés en sous-chapitres et assor¬ 
tis d’annexes, c'est l’accumulation 
des faits et leur concordance — 
non poursuite d’un «mouchard» 
des renseignements généraux à 
Tours, empressement des respon¬ 
sables de la sa tien lilloise à satis¬ 
faire aux exigences d’un hyper¬ 
marché, et ceci au mépris de la 
déontologie sur la publicité non 
autorisée, transformation de FR 3. 
— Guyane en officine de propa¬ 
gande gouvernementale, amputa¬ 
tion ou annulation de reportages 
à Marseille, Caen, Nancy ou 
Nice, etc.^ 

Ce qui déconcerte, c'est l’una¬ 
nimité des témoignages pour 
dénoncer, plutôt qu'une mise au 
pas autoritaire des Journalistes, la 


suspicion 'et le harcèlement cons¬ 
tants auxquels ceux-ci sont expo¬ 
sés de la part de la direction 
nationale de la chaîne via les 
directions régionales: placés de 
par la nature même de la société 
qui les emploie, à la charnière des 
pouvoirs politiques et des inté¬ 
rêts locaux, mis par un statut qui 
ne leur reconnaît pas tous les 
avantages acquis du temps de 
1'OJEl.TJF- dans une situation 
d'instabilité d’emploi, devenus 
ainsi plus vulnérables et — de leur 
aveu même — plus susceptibles 
d’être « manipulés ». les Journa¬ 
listes des sections ELN.J. de FR 3 
expriment publiquement, comme 
Us l’avaient déjà fait avant 
l’éclatement de l’OJLTF^, mais de 
manière encore plus virulente; 
l'impression d’ètre placés « en 
liberté surveillée » et le sentiment 
de servir, impuissants, d’alibis à 
une « véritable régionalisation » 


du service public libéré des 
* pesanteurs » politiques et socio- 
logiques. 

Les Journalistes du SJO. pu¬ 
bliaient leur premier Livre blanc 
en mai 1974, entre les deux .tours 
de l'élection présidentielle. L‘In¬ 
formation MtUonnée sort cette 
fois à quelques semaines des élec¬ 
tions législatives ; consciente du 
risque d'être « suspectes une lois 
de plus d'avoir des arrière-pen¬ 
sées politiques ». les auteurs du 
document rappellent dans leur 
préface que leur objectif « n’a 
jamais été 'et ne sera jamais de 
clouer au pilori tel ou tel parti, 
soirs de peser sur des échéances 
électorales », mais qu’ils ne veu¬ 
lent pas pour autant faire preuve, 
d'une « craintive discrétion cha¬ 
que fois qu’apparaissent claire¬ 
ment les responsabilités politi¬ 
ques ». 

ANNE REY. 


« information bâillonnée 


« La convention collective des 
journalistes employés à FR 3 
donne le coup (renvoi de la 
« reprise en main » après les 
déclarations d’intention libérales 
des débuts de 1975 », notent les 
journalistes du ELN-J. dans la 
pr emiè re partie de leur texte, 
consacrée aux structures. 

« Pour les mutations, par exem¬ 
ple. qui sojtt décidées dorénavant 
a dans J *intérêt du service et par 
le président», la seule garantie 
pour un journaliste qui refuse une 
affectation que l’on peut lui impo¬ 
ser, est la consultation, par la 
direction, de la commission d’ap¬ 
plication et d’interprétation de la 
convention collective. Ce qui 
n’empéche nuüement le président 
de PR 3 de considérer, en dernier 
ressort, le refus du journaliste 
comme une démission 1 

La pénurie 

arme pour la censure 

Rappelant que la « mise en 
place de FR 3 sur les ruines de 
l'QJLTF. » est passée par l’« épu¬ 
ration» des rédactions, le SJSLT. 
renchérit : « ünê soixantaine de 
journalistes, jugés a indésirables », 
a été chassée de l’OJt.TF. en 
décembre 1974 (c’est pütsmfà la 
radio et sur les autres chômes de 
télévision). Comme par hasard, 
les deux tien des délégués du 
SJiJ. figuraient sur les listes. (-) 
Ce dégraissage politique et syn¬ 
dical des rédactions de FR 3 n’a 
même pas été compensé par un 
recrutement suffisant, à partir de 
1S75. (—) De nouvelles missions 
ont été confiées aux journalistes : 
la réalisation de deux magasines 
hebdomadaires de treize minutes, 
le lunOidi et le jeudi soirs, sans 


qu’il y ait eu le recrutement néces¬ 
saire. (-) La pauvreté en moyens 
techniques et des effectifs permet 
aussi de justifier le traitement 
incomplet des événements. 

Bien gérer la pénurie est donc, 
aussi, pour la direction, une arme 
de censure. » 


‘ÆSS Un encadrement incompétent 


« L’un des moyens essentiels 
sur lequel s’appuie, depuis l’ori¬ 
gine. le pouvoir politique pour 
disposer à sa guise de l'informa¬ 
tion régionale patlée et télévisée 
Isatis oublier l’outre-mer), c'est 
l’encadrement hiérarchique, pour 
suit le document : les directeurs 
régionaux et les chefs de BJ RJ. 
(Il sont devenus les interlocu¬ 
teurs privilégiés des préfets. » 
Bien que ceux-ci « ne puissent être 
considérés directement comme des 
e hommes du pouvoir », le S.N J. 
« condamne la politisation systé¬ 
matique des postes d* encadrement. 
d’autant que cette politisation se 
fait à sens unique et au seul bé¬ 
néfice des partisans de la majo¬ 
rité. 

» Peu de directeurs régionaux 
et même de rédacteurs en chef 
sont capables de montrer l’exem¬ 
ple de la rigueur professionnelle. 
Quand fls n’aggravent pas leur 
incompétence par le mépris a 
rencontre du personnel » 

« Désinformer » 
en matraquant 

Un long développement est 
consacré, dans le second chapitre 
de ce Livre blanc fie Contenu de 
l’information) & t l'exemplaire » 
perversion du service public telle 


qu’elle se pratique, selon le SlNJ. 
de FR 3, dans lès stations d’outre¬ 
mer et notamment à FR3- 
Cayenne, en Guyane, où la 
« modulation de l’information » 
peut aller, selon les auteurs de 
ce document. « jusqu’au matra¬ 
quage pur et simple » : 

« Dans le cas d’une déclaration 
du président de la République, 
témoigne un ancien Journaliste 
de cette station, nous osons, bien 
s&r, des circuits spéciaux pour la 
retransmission en direct, en télé¬ 
vision et en radio. Avec le déca¬ 
lage horaire, cela tombe à 
Cayenne dans l’après-midi Le 
soir, « rebelote », la totalité est 
rediffusée « pour ceux qui n’ont 
pas pu écouter ». Et le lendemain, 
au satellite, un large extrait est 
envoyé gracieusement par l’éche¬ 
lon central » 

Est ensuite énuméré « l’arsenal 
diversifié » des procédés dont 
dispose « la direction de FR3 
pour encadrer Vinformation » : 
sujets dits « dangereux » systé¬ 
matiquement - traités dans des 
séquences de trente secondes ; 
Interviews de représentants de 
la FEN ou de la C.G.T. dépro¬ 
grammés en dernière heure après 
e coups de fil de la préfecture » ; 
« matraquage à l’antenne dïute 
information partisane ou léni¬ 
fiante ». 

« Pour empêcher la diffusion de 
sujets e dangereux» ou-simple¬ 
ment * gênants*, la direction de 
FR 3 a également compris qu’elle 
pouvait « encombrer l’antenne » 
par d’autres moyens. 

» C’est ainsi que, depuis la nais¬ 
sance de FR 3, des domaines ap¬ 
paremment apolitiques sont en 
plein développement. C’est le cas, 
dans certains journaux télévisés. 


des rubriques consacrées aux spec¬ 
tacles et aux sports. » 

Les sept cas ensuite cités de 
s censure proprement dite » (où. 
selon le SJN.J., a un reportage n’a 
pas été diffusé ou a été amputé ») 
ont été enregistrés dans les sta¬ 
tions de Nice (à deux reprises), 
Marseille, Caen, Nancy. Bordeaux 
et Clermont-Ferrand. 

Prendre en charge 
les cultures régionales 

Le régionalisme fait peur : le 
document du &N.J. appuie enfin 
cette affirmation sur deux ana¬ 
lyses Intéressantes et approfondies 
des conditions de travail des jour¬ 
nalistes dons les stations de 
Corse et de Bretagne, avant de 
plaider, en conclusion, «pour une 
véritable décentralisation». 

» Approfondir l’information, ou¬ 
vrir l’antenne à tous tes courants 
de pensée existant en région, 
enquêter sur les problèmes de vie 
et de travail des citoyens vivant 
en province, traiter la « matière 
informative » en toute . indépen¬ 
dance, sans S’attirer les foudres 
de tel pré/et ou de tel notable, 
sortir définitivement des chemins 
de l’insignifiance, tout cela ne 
peut être accompli qu?& une condi¬ 
tion essentielle : que VEtat ait, au 
plus haut niveau, la volonté poli¬ 
tique de réformer et même de 
transformer en profondeur te sys¬ 
tème actuel de la radio-télévision 
nationale et régionale. 

» Force est de constater qu’une 
lette volonté, en cette période 
préélectorale, existe moins que 
jamais. » 

(I) Bureaux régionaux d’tolor- 
mation. 
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POLITIQUE 


ta préparation des élections législatives 


■ïïîïftS LA FRANCE EN QUETE O 

les communistes du gouver* n _ i etc: nn iy wvpnTwrcrc: 


'UNE MAJORITÉ 


nemeni. 

M. Marchais a participé, mardi 
7 février, à GentiUy. dans la cir¬ 
conscription dont il est le député 
sortant, à un meeting que prési¬ 
dait M. Séguy. Devant deux mille 
personnes. M. Marchais a notam¬ 
ment déclaré : 

«r Gaston Def terre refuse de dtre 
que oui. si la gauche l'emporte, il 
y aura des ministres communis¬ 
tes dans un gouvernement de 
gauche. Il remet cette décision 
entre les moins de... vous savez 
qui ?-entre les mains de M. Gis¬ 
card d'Esiaing. Autrement dit. le 
parti socialiste fait dépendre la 
participation des communistes au 
gouvernement du boh vouloir du 
représentant de la pire réaction 


II. — LES DEUX HYPOTHESES DES SOCIALISTES 


En dépit des réponses de chissent néanmoins au problème 
M. Georges Marchais aux Qui leur est posé. Si la gauche 

miftsHnns formulées nar est majoritaire en sieges à l’As- 

semblée nationale, deux cas sont 


par THIERRY PFISTER 


questions formulées par Emblée natlc 

M. Giscard d’Estamg lors de 

son discours sur le - bon envisager . 


mblée nationale, deux cas sont d ? dem *?; 

envisæer ■ der aU Pays d arbitrer le conflit 

iaa ^‘ ‘ entre les deux composantes de 

1) Un accord intervient, â l'issue l'exécutif. 


choix pour la France » f« le 1) Un accord intervient, à l’issue l'exécutif. 

Monde » du 8 février!, la du scrutin, entre les socialistes et un gouvernement d'um'on de la 

participation des commu- J® communistes. L union delà gauche doit donc envisager que 

cistes à un gouvernement Sf h |o“e I Slïïfnule l eiïSsm son existence serait relativement 

d’union de la gauche de- Personne pourtant ne doute qu'ii im^vSTierdirt S- 

menre aléatoire. Les soda- s'agira d une paix armée. D'autant în^i nouveau veron-t ejec 

listes réfléchissent donc sur que les deux partis devront se ’_ _ _ _ ...... 

l’attitude qui pourrait être la préparer à une nouvelle consul- . 2 { p Ç? t choisir de se 

jr r r^fnrHn tatmrTélectorale. tenir à l’écart d’une expérience 


!fde refus du de gouvernement, surtout si ses 

P.C.F. de partager les respon- M. Giscard Ottht a certes bas ^ politiques lui paraissent 
sabilités de la gestion du déclare a Verdun-su r-le-Doubs trop fragiles/ 

___ B qu'il ne serait pas en mesure T* 

P a -' S- a’éviter la en œuvre du pro- Au sein du parti socialiste, cette 

Lors dp la dernière session du gramme commun, se rapprochant éventualité _ a fait naître deux 


une fois de plus, d’exclure les com- géants oe la nu 
munîstes du gouvernement. Et ü e £ no t a mm ail 
compte, pour cela, sur le concours c ~M3 e - m , ern . r 
de M. Giscard d’Estaing .» cuor, avaient v 

Evoquant le refus de M. Mltter- m* texte —■ d 
rend d’engager des négociations - JT. 

avec le P.CJ. avant le 19 mars. ®e serait engaj 
M. Marchais a ajouté : ■* * 1 


cutif, avaient voulu faire accepter * **»?**■ ^“5“^ , en “ b**™* 20U ï."\ 

un texte - dKtt^ à daSSrer « Pnndpe qu’il avait refusé. U nombre de «s adjoints. n s’agi- 
mnfldentiAi _ «r lennei I» u r y a un an et demi la dissolution rait pour le PS. de constituer un 

que ,üi EÏ£S“? S 


M. Marchais a ajoute : JHiSSÏt*V"KSWi A r®^ Le président de la République ^^^ plusspe^cals^ 

« Comment ne pas penser, dans congrès extraordinaire. Après estimait que, en prenant une telle “ u . programme commun, qu il 
ces conditions, que le parti socta- avolr indiqué que dans une telle mesure. U aurait lié son sort au s agisse de la politique sociale ou 
liste veut éviter de prendre des situation la convocation d’un scrutin. Les Français étant ( r^ s nationalisations. Au bout de 
engagements clairs devant les congrès serait Inévitable, M. Mit- consultés sur son initiative, à sa 313 ™ oi£ :, *® ®® tournerait 

électeurs et garder tes mains terrand a fait repousser sans dif- demande, un succès de l’opposi- vers les électeurs et leur deman- 
libres au lendemain des élections ? ficulté cette suggestion en souli- tion aurait eu valeur de désaveu derait d arbitrer et de lui donner 
s Comment ne pas se poser une gnant. d'une part qu’un texte et aurait moralement obligé le les moyens de poursuivre sa poli - 


demander au P.C-F. de voter les 


question — une question grave. — adopté par le comité directeur du chef de l’Etat à remettre sa tiqua II s’agirait pour le PS. de 
à savoir: le parti socialiste veut- p.S. a bien peu de chances de démission. rééquilibrer, de maniéré nette 

ü vraiment la victoire de la gau- rester confidentiel, d’autre part rc*n*rt tir. i» fois-ci décisive, la gauche à son 

^ 7 Ou pounuit-a Mire. qu-l,. «sait . WfMn* P°°r> 

— e, î n laissant se constituer un gouver- Le secohd schéma vise & cons- 


«La discipline républicaine 
c r esf un peu vieillot» 

Le secrétaire général du P.C-F. 
a d’autre part déclaré, mardi 
7 février, au micro de Radio- 
Monte-Carlo, en réponse à M. Mit¬ 
terrand, qui demandait aux com¬ 
munistes de respecter la « disci¬ 
pline républicaine ». c’est-à-dire 
le désistement au second tour en 
faveur du candidat de gauche 
arrivé en tête ; 

c La discipline républicaine, 
c’est un peu vieillot, c’est du 
passé-. Ce qui veut dire que 
M. Mitterrand ne vit pas avec son 
temps. Aujourd’hui, la question 
qui est primordiale pour ceux qui 
veulent que cela Change, c’est : 
quel programme d'abord ? Deuxiè¬ 
mement: quel gouvernement? Il 
y aura des ministres communistes 
pour appliquer le programme 
avec les socialistes. 

s Si le P.S. continue à assumer 
la responsabilité d’abandonner le 
programme commun, c’est le P.S. 
qui prend le risque de nous faire 
échouer au moment où nous pou¬ 
vons prendre le pouvoir, s 


■ ■ fPublicité! - 

LÉGISLATIVES : 

UN NOUVEAU VENU 
DANS L'ARÈNE POLITIQUE 

Ce nouveau venu est révolution¬ 
naire. son nam le PARA COL On 
ne peut plus désormais afficher 
partout et sur tout. En effet, 
tout mur, édifice, ou affiche déjà 
posée, peuvent être protégé» par : 
le PARACOL. Ce produit ècono- 
mlque. fabriqué, commercialisé | 
par Te Groupement Européen de 
Traitement Chimique, s'applique 
au pinceau ou au pistolet. U est | 
efficace Immédiatement. 

Documentation GETBAC. 005 - 83 -Si 
Parc Industriel - 77360 TORCY. 


Q€ment de gauche, rien ne l’em- tltuer une équipé gouvememen- 
t pécherait, dès que surgiraient les taie plus stable. Il est plutôt fondé 
premières difficultés, notamment sur l’idée que. si les Français aspk- 
SZiïFiï&g* part e des économiques, de dissoudre l’As- rent à changer La société, iis ne 


semblée nationale en arguant de souhaitent pas changer de société. 


Les dirigeants du P-S. réfié- la sauvegarde des Intérêts supé- distinguo déjà fait par M. Ray¬ 


mond Barre. Les tenants de cette 
thèse se plaisent à recenser les 
radicaux (de gauche ou non) et 
les éléments de la majorité sor¬ 
tante qui, tel &L Chaban-Deimas. 
pourraient être associés à un gou¬ 
vernement à ossature socialiste ou 
le soutenir. 

Four durer, une telle formule 
aurait besoin de la complicité soit 
des communistes, soit des giscar¬ 
diens. qui devraient prendre garde 
d’éviter, par leur abstention, de 
renverser le gouvernement. Il est 
peu probable que le P.C-F- joue 
ce jeu puisque, dans cette hypo¬ 
thèse. les relations entre les deux 
grands partis de gauche n’au¬ 
raient cessé de se dégrader. 

Les partisans du président de la 
République peuvent, en revanche, 
être tentés par cette opération 
qui ne serait pas sans rappeler — 
à l’envers — le « compromis his¬ 
torique rampant » des communis¬ 
tes italiens. A terme, libéraux et 
socialistes pourraient ainsi être 
amenés à se retrouver. L’exemple 
portugais est à cet égard, signi¬ 
ficatif. Ou l’expérience socialiste 
tourne court et le président de 
la République est amené à recou¬ 
rir à la dissolution, ou elle s’élar¬ 
git sur sa droite. Le P-S. aurait 
besoin de temps pour ménager la 
transition mais le compromis po¬ 
litique entre lui et le courant cen¬ 
triste deviendrait possible. Un tel 
compromis serait conforme aux 
vœux du chef de l’Etat mais pla¬ 
cerait le P.S. en situation de force 
dominante et non d’élément d’ap¬ 
point comme l’envisageaient tes 
libéraux. 

Encore faut-il noter que ce cas 
de figure n’est guère envisagea¬ 
ble si au sein de l’ex-inajorité, 
les giscardiens n’équilibrent pas le 


Demain, on se rassemble? 
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RF-R. Sinon la double opposition 
des gaullistes et des communistes 
entraînerait l’échec rapide de l’ex¬ 
périence et probablement la dis¬ 
solution. 

H ressort de ces diverses spécu¬ 
lations que la longévité prêtée à 
la future Assemblée nationale est 
généralement brève. Et pas uni¬ 
quement en cas de victoire de 
la gauche. Si socialistes et com¬ 
munistes demeurent minoritaires 
en sièges, deux cas sont égale¬ 
ment possibles : 

1) Le RJP-R. reste dominant au 
sein de la nouvelle majorité. 
M. Jacques Chirac devrait cher¬ 
cher à imposer ses options, ce 
qui pourrait déboucher, en théo¬ 
rie. sur un conflit avec le prési¬ 
dent de la République, et donc 
sur un nouvel arbitrage du pays. 
Mais les députés de la majorité 
auront, en toute hypothèse, été 
élus difficilement Ils ne seront 
donc pas pressés de retourner de¬ 
vant leurs électeurs et Us s’atta¬ 
cheront à rechercher des solu¬ 
tions de compromis ; 

2> Les giscardiens sont domi¬ 
nants au sein de la majorité. 
C’est bien sûr, l’hypothèse qui 
assure la plus grande stabilité. 
Ce n’est pas, au vu des sondages, 
la plus probable. M. Raymond 
Barre risque fort de trouver les 
« marécages » de la vie politique 
française plus profonds qu’il ne 
les soupçonnait- 

L’Incertitude qui plane sur Ta 
survie de la future Assemblée na¬ 
tionale a d’ailleurs conduit un 
certain nombre de cadres politi¬ 
ques à différer leur candidature 
ou à préciser d’ores et déjà qu’ils 
se bornent à effectuer un tour 
de piste. Il n’est pas rare, en 
parcourant le pays, d’entendre 
ce genre de propos, surtout che* 
les giscardiens. 

Prochain article : 


POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vdui noos lâlèpNonaz «oi ménagés. Non les 
tttexops. Vas crarasponflante naos rtiponifMI pv 
^ lélex : nous «ms teifpliaDPK. 
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Mardi 7 février, à partir de 
17 Ti. 30, M. Mitterrand a par¬ 
couru pendant près de deux 
heures las rues du vingtième 
arrondissement de Péris, au 
milieu d'une foule à la lois 
curieuse et bienveillante. 

Le circuit avait été soigneuse¬ 
ment préparé : le premier secré¬ 
taire du P.S. devait taire halte 
en divers endroits permettant de 
souligner les mécomptes et les 
espoirs de ce haut lieu de la 
tradition républicaine qu’est le 
vingtième, marqué par le souve¬ 
nir de la Commune, de Vaillent 
et de Gambetta 

Après un arrêt rue de Mônil- 
montanL è la - baraque -, siège 
des deux sections du P-S. de 
l’arrondissement, il se rend place 
Saint-Fargeeu. proche du siège 
de rentrepriee Honeywell-Bull : 
une telle proximité pour symbo¬ 
liser, selon les organisateurs, 
■ le vingtième qui meurt, qui 
perd ses emplois et ss créati¬ 
vité ». 

Le cortège s’arrête ensuite à 
l’angle des mes de Beiieville et 
Compans, dans le dix-neuvième 
arrondissement cette fols, au 
siège d’une association culturelle 
menacée d’expulsion faute d’être 
aidée par la municipalité ((‘asso¬ 
ciation Place des Fêtes-Avenir) 
afin d’illustrer - le dépérissement 
de la culture populaire dans rest 
de la capitale ». Enfin, rue de 
Beiieville puis rue de Ménilmon- 
t3nt c’est l’hommage à la voca¬ 
tion d’accueil de ce vieux quar¬ 
tier populaire, et la rencontre 
avec une population immigrée 
représentée notamment par les 
notables de ta communauté Israé¬ 
lite d’origine tunisienne. 

Au cours de cette brève visite, 
M: Mitterrand, accompagné de 
M Michel ChatxaL candidat 
dans la 30* circonscription, et, 
un temps, par M. Alain Sillon, 
candidat dans la 29* circons¬ 
cription, joua le jeu du dia¬ 
logue. malgré le nombre des 


photographes et le rempart des 
militants. 

A l’un des passants, qui s’in¬ 
quiète du sort de la gauche. 
M Mitterrand répond, philo¬ 
sophe : « L'union se fera bien 
un lour. Aujourd'hui, chacun va 
sous son drapeau ; demain, on 
se rassemble ! » Puis, devant 
cette vieille dame de quatre- 
vingts ans. Indignée par Ib 3 
Impôts qui pèsent sur les per¬ 
sonnes âgées, le premier secré¬ 
taire dénonce la politique de 

• ceux de la droite, qui nous 
gouvernant •. A tous, M Mitter¬ 
rand présente M. Charzat. » qui 
se fiant à voire entière dispo¬ 
sition », et qui est P » espoir » 
du P.S. dans la 30* circonscrip¬ 
tion. 

Le choix de cette circonscrip¬ 
tion, comme du parcours, ne 
devait rien au hasard Réputée 
difficile à conserver pour la gau¬ 
che, tenue par M. Daniel Daibéra, 
P C., elle est, è ce double titra, 
une vèri table « terre de mis¬ 
sion • pour les jeunes socia¬ 
listes soucieux d’affirmer leur 
présence et d’éclipser le tradi¬ 
tionnel duel entre la majorité 
et les communistes. 

Le député communiste n’avait 
d’ailleurs pas manqué de pro¬ 
tester conire la venue du leader 
socialiste dans cet arrondisse¬ 
ment M. Mitterrand n’a guère 
apprécié, et s’est étonné en ces 
tonnes : - Dans toute la France 
il y a une compétition loyale au 
premier tour entre les partis de 
gauche. Pourquoi, alors, serais-le 
Interdit de séjour à Beiieville ? » 

Seule fausse note, folklorique, 
il est vrai, de ce parcours élec¬ 
toral. la présence de • militants - 
du » parti ouvrier européen », 
qui affirment lutter pour l’amitié 
franco-américaine, réclament une 

* augmentation massive de la 
production nucléaire » el dénon¬ 
cent en M. Mitterrand » le can- 
didat de remplre britannique et 
des financiers de la City - Sans 
oublier l’effronterie de ce! enfant 
qui lança sur son passage : 
■» Allez Chirac t - — J. M. C 


tifesf et socBCBlSsme 


Logements 
transports: les fa 
réagissent 


demain chez fous ïes marchands 
dejournaux.4F 





E NTRE l’Etat et la I société 
Civile •. n y a continuité et 
non contiguïté. Tel est le fil 
conducteur de Nlcos Poulantzas dans 
un livre qui prolonge, à la jointure 
du politique el du social, sa recher¬ 
che antérieure. Il est vain de repro¬ 
cher au marxisme l’absence d’une 
théqrle générais de l’Etat, de l’éco¬ 
nomie. de l’idéologie, puisque le 
champ de chacune de ces Instances 
et leur articulation sont déplacés par 
l’histoire — la succession des modes 
de production étani le produit 
même de leurs transformations. Les 
rapports sociaux, qui déterminent les 
forces productives, ne s’inscrivent 
lamais dans un rapport d'extériorité. 
Une théorie de l’Eraf capitaliste doit 
donc constamment prendre en 
compte (Imbrication des trois ins¬ 
tances — politique, économique. 
Idéologique — à l'oeuvre à cha¬ 
que niveau de la société ei de 
l’Eiat L'armée, la police, la lustice. 
qui aont par excellence des institu¬ 
tions de l'appareil répressif de l'Etat, 
mais qui sont aussi, en tant qu’or¬ 
donnateurs budgétaires et acheteurs 
de force de travail, agents écono¬ 
miques. om une fonction idéologi¬ 
que aussr établie que celle de l'école, 
dont le rôle politique et économique 
est incontestable 

• ê 

Parce que la détermination des 
rapports sociaux exclut toute causa¬ 
lité linéaire, n faut as garder de 
confondre les questions du fonde¬ 
ment de l'Etat capitaliste et de son 
origine La seule question pertinente 
esi celle de la genèse du mode de 
production capitaliste L’Etat du 
capital n est pas une statue dressée 
pai rhlstoiie sur le socle de (a 
société Le pouvoir politique est au 
principe du rapport d'exploitation; 
l’intervention de l'Etat libéral dans 
l’économie du capitalisme sauvage 
n’a lamals eu. contrairement â 
l’Image eue l’idéologie lurldioue ne 
cesse d'en donner, le caractère d'une 
régulation externe : * .Le sépara¬ 
tion capitaliste de TEtat et de l'éco¬ 
nomie ns tut lamals que >a forme 
soécittque de ta présence sous te 
capitalisme, de rEtat dans «es rap¬ 
ports de Droductnn • 

C’est au niveau de la production 
du capital que Poulantzas. repre¬ 
nant ses analyses de Pouvoir poli¬ 
tique et cIsssbs sociales, situe te 
fondement de l'Elat capitaliste, 
parce que eelul-d reproduit la divi¬ 
sion sociale du travail Inscrite dans 
le rapport d’expiallatlon Ainsi s'ex¬ 
plique. notamment, que la société 
soviétique présente les traita essen¬ 
tiels d’un capitalisme d'Etat : du 
fait de la perpétuation d'une 
exprôor/arfon sociale de fa plus- 
value. matérialisée par (a persis¬ 
tance. au-delà de l'administration 
centralisée des échanges mar- - 
chands. d’un marché du travail 
Ls récusation de toute détermi¬ 
nation univoque des luttes de classe 
par les forces productives conduit 
Poulantzas à hrer r échelle sur ia 
vieille catégorie des mira structures 
Dans la mesure où il sait se garder 
des oièges du fonctionnalisme et de 
la séduction de l’analyse Institu¬ 
tionnelle. nous ne saurions fui en 
faire griel 


Plus encore qu’une réfutation 
nécessaire de l’économisme, ia 
recherche de Poulantzas offre un 
champ de réflexion considérable. 
sur les rapports entre le pouvoir 
et le division soclBle du travail et 
sur ceux que nouent les luttes de 
classe dans l’Etat. Si le pouvoir 
politique n’épuise pas le champ 
entier du pouvoir IM r a bien 
d’autres luttes que celles des 
classes!. Il n’esi pas d'espace social 
qui ne soit marqué par Jb division 
du travail engendrée par les rap¬ 
ports d'exploitation. Ainsi. - dans 
une société où l'Elat utilise tous 
pouvoirs comme relais d’un pou¬ 
voir de classe », route lutte, même 
la plus éloignée des luttes de 
classe se détermine oar rapport à 
celles-ci 

Le pouvoir, s’il est une relation, 
est touioura le pouvoir de quel¬ 
qu'un Pas plus qu'il ne saurait 
y avoir de classes sans lutte. >1 ne 
peul y avoir (dan9 le capitalisme) 
de luttes sans classes S’il esi vrai 
que l'éternel retour de la dialec¬ 
tique du maître et de l'esclave peut 
dégoûter de la dialectique, c'est un 
argument dont les maîtres ont tou¬ 
jours ôté les seuls à tirer profit. 
Toui pouvoir désincarné est irré¬ 
sistible 

C’est aussi ce que montre Pou- 
lantzas lorsqu'il décèle dans l’auto¬ 
limitation juridique de l’Etat capi¬ 
taliste — la séparation du public el 
du privé — le principe du totali¬ 
tarisme. Cette limitation est. en 
eflet. le marque nécessaire de la 
toute puissance, la sanction de ls 
souveraineté » Le privé n'est Que 
la réplique du public, car (...i l'Etat 
en trace tes contours. L’Individuel 
privé n'est pas un obstacle intrin¬ 
sèque à Taction de l'Etat, mais un 
espace que l'Etat moderne cons¬ 
truit en le parcourent... » 

La force de la pensée de Pou¬ 
lantzas tient è la rigueur avec la¬ 
quelle elle s'astreint à situer dans 
l'histoire un objet saisi — mais non 
constitué — par l'ensemble de ses 
relations D’un bon usage du 
marxisme elle nous offre un exem¬ 
ple peu fréquent par fe3 temps qui 
courant L’intelligence du marxisme 
ne va pas sans celle de ses pro¬ 
pres limitée, qui. seule, permet de 
les reculer Poulantzas en donne 
une démonstration d’ûutani mieux 
venue qu'elle nous souffle quelques- 
unes des répliques qu’appelle la 
troupe tonitruante des fossoyeurs du 
marxisme, dont on sait combien de 
marxistes dogmatiques, d'antl- 
marxlstes vulgaires et de déser¬ 
teurs distingués obscurcissent ('in¬ 
dépassable horizon 

DIDIER MOTCHANE. 

L’E tat, le pouvoir, te socialisme, 
PUF, 300 papes. 49 P 


La DEMOCRATIE CHRETIENNE 
présentera a ta presse 
ses 108 candidats actuels 
eux élections législatives 
de mars 1978. 

le MERCREDI 1S FEVRIER 1978 
à 16 heures précises 

HOTEL LUTÉTIA 

45, bd Rospoil - PARIS-6" 

Ite Btctrtalt réservé â ta presse soin? 


VN CONSENSUS 
RENFORCÉ 

M. SEGUY : la publication d'un 
bilan de convergences entre 
la C.G.T. ef la C.F.O.T. 
éclairerait le débai de la 
gauche. 

« La C.G.T. va étudier avec la 
plus grande attention les posi¬ 
tions que la CTJ3.T. vient de 
fuira connaître sur les nationa¬ 
lisations et la planification ». ont 
déclaré. le 7 février. MM. Georges 
Séguy et Jean-Louis Moynot, qui 
tenaient une conférence de presse 
à l’Issue de la commission exécu¬ 
tive de leur centrale. 

Dès à présent. Ils estiment que 
le document de la CJ*D.T. tZe 
Monde du 7 février) se rapproche 
sur de nombreux points au pro¬ 
gramme de la C.G.T. Pour la pre¬ 
mière fois. souUgnent-Us. les cédé- 
tistes se prononcent nettement 
pour la nationalisation des neuf 
groupes. Toutefois. la C-FJD.T. ne 
parle pas de la nationalisation de 
l’automobile, et U y a des diffé¬ 
rences visibles sur la participation 
des travailleurs à la gestion. Au 
passage, la C.G.T. remarque la 
volonté de ne pas réduire le rôle 
des syndicats. 

Une demi-douzaine de groupes 
d’études sont actuellement mis sur 
pied entre les 4 ' , ux confédérations 
pour étudier les positions resoeo- 
tlves par - -nds chapitres. « Nous 
allons voir, a dit M. Séguy. ce qui 
peut être exprimé ensemble. Et, 
pour notre part , noirs ne voulons 
pas garder secret le bilan de nos 
convergences. Le rendre public 
serait de nature à projeter une 
clarté syndicale Bur le débat de 
la gauche, tout en demeurant dans 
le «créneau 'r nos responsabi¬ 
lités spécifiques. » 
v Cependant, a ajouté M. Séguy, 
il est possible que lu C.G.T. par¬ 
vienne à un accord arec la CSJD.T. 
sans que celle-ci accepte de le dire 
publiquement. » 

Les cégétistes ont annoncé que 
Za Vie ouvrière et le Peuple, orga¬ 
nes confédéraux, allaient publier 
des dossiers illustrant les discus¬ 
sions en cours dans la Confédé¬ 
ration à partir de son manifeste 
Pour que vive le programme com¬ 
mun. Les «remous» qui ont tra¬ 
versé ou traversent certains 
milieux cégétistes ne se sont pas 
fait jour à la commission exécu¬ 
tive de la Confédération, a-t-il 
été précisé en réponse à une ques¬ 
tion. C’est à l'unanimité moins 
une voix contre et une abstention 
icelles des deux contestataires qui 
se sont déjà manifestés à diver¬ 
ses reprises depuis l'automne, 
MM. Germon et Carassus. connus 
pour leur appartenance au F&) 
qu’a été adopté le rapport de 
M. taroze. sur lequel était a re 
la réunion de cette commission. 


PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

AucuD dipiêtne exigé - Aucune 
limite d’âgB - Début du cours à 
votre convauanca - Demandez le 
nouveau guide gratuit numéro 898 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION. 

Ecole privée fondée en 1873 soumise 
au contrôle pédagogique de l’Etat 
4. rue de» Petits-Champs 
75080 PARIS - CEDEZ 02 
Etudes gratuites pour 1rs bénéfi¬ 
ciaires d® la formation continu» 
(loi 16-7-71) 
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L’ENLÈVEMENT DE M, NOËL PAIX DEMEURE, OFFICIELLEMENT, INEXPLIQUÉ 

Plusieurs magistrats lyonnais avaient déjà lait l’objet de menaces 

les ravISMun disposent aw ,u«> .oi- GUbart Thlney, doyen des fanes d'insttac- _. 


Qui a enlevé M. Noël Daix, premier juge 
an tribunal de grande instance de Lyon? Poor- 
qno* on pour le compte de qui? Ces questions 
et quelques autres restent posées treate-sur 
heures après l’enlèvement, le lundi 6 révrier, 
soirée, du magistrat lyonnais. OfK- 
clell e ment, 1’çmpiète n'a pas progressé. On a 
Juste retrouvé, mardi matin 7 février, le véhi¬ 
cule. une Renault 12 , volée le 1 " février, qui 
a f?”? ? 1 enlèvement (« le Monde » du 
8 rôvner). Les ravisseurs de M. Daix s’en 
ét^ent débarrassés peu de temps après l'agres- 
s*on et la poussant dans la Sa6ne, quai Cle¬ 
menceau, sans doute espérai an t -tis la faire 
dispar^fre dans les eaux de la rivière en crue. 

En fait le véhicule est resté accroché, aux 
trois quarts immergé, portes closes et clés sur 
le tableau de bord. Repêché mardi matin, il a 
été ex a miné à Tond par les spécialistes, qui n’y 
ont trouvé que des débris de coquilles d’œuf 
et des boites de cigares vides: H est probable 


que les ravisseurs disposaient d’une autre voi¬ 
ture, placée dans un parking situé sur le quai 
même. On ne sait rien de plus, honnis le fait 
que c'est justement à 20 mètres de ce parking 
que fut tué, le 15 juin 1973, Jean Augé, le grand 
patron du milieu lyonnais. Rapprochement 
purement symbolique. 

Pour le reste, le silence est total sur J'en¬ 
quêta menée par toutes les forces de police 
Judiciaire de la région Rhône-Alpes. Dans la 
soirée de mardi, à la préfecture régionale. 
1* état-major de crise - constitué le matin 
même a donné sa première conférence de presse. 

Va état-major au grand complet: MM. Pierre 
Doueü. préfet de la région Rhône-Alpes, Roger 
Chaix, préfet délégué à la police. Le Gu- 
nehec. directeur des affaires criminelles et 
des grâces au ministère de la justice, Mau¬ 
rice Bouvier, directeur de la police Judiciaire 
au ministère de l’intérieur, Jacques Petit, 
premier président au tribunal de Lyon, et enfin 


Gilbert Thlney, doyen des Juges d'instruc¬ 
tion à Lyon, qui a été chargé du dossier, après 
ouverture d’une information. 

Un bien grand état-major pour une bien 
courte conférence de presse. Officiellement, en 
effet, M. Pierre Douai! a indiqué ■ que la police 
n’avalt pas de piste, que toutes les hypothèses 
étaient envisagées, que les ravisseurs ne 
s’éta l e nt nullement manifestés et qu’on ne dis¬ 
posait de rien de préris Vrai? Faux? En 
tout cas, si des contacts ont été établis avec 
des ravisseurs let c'est une possibilité!, I* « état- 
major de crise - a Jugé nécessaire de ne pas 
en informer la presse. Celle-ci fut d’aiHeors 
conviée sur le vif à on petit cours express 
de déontologie, dispensé par M. Le Gunebec. 
& partir des conclusions du rapport Chav anon 
sur Information et violence. Tune étant fllle 
de l’autre. M. Bouvier a demandé aux journa¬ 
listes > de laisser ses services travailler. Vous 
comprendrez, dans les jours à venir, les néces- 


Lyon. — « Cela devait arriver 
inévitablement. Mais c'est in¬ 
croyable que ça lui soit arrivé, a 
L’Inéluctable et l'incroyable. En¬ 
tre ces deux termes employés par 
un magistrat local, entre deux 
notions apparemment contradic¬ 
toires, voilà résumée la nouvelle 
affaire lyonnaise, l’histoire d’on 
juge sans renommée, enlevé appa¬ 
remment sans rime ni raison. 

Pourtant, est-il si incroyable 
que cela cet enlèvement du pre¬ 
mier jugé Noël Dois ? Peut-être 
pas vraiment si l'on vent bien 
renverser la proposition préalable 
que suscite une telle affaire. 
Depuis le départ, depuis la soirée 
du lundi 6 février qui vit ce 
magistrat embarqué de force 
dans un véhicule au sortir d’une 
épicerie, une même question 
revient, rituelle: « Pourquoi 
M?» Pourquoi, en effet, M. Noël 
Daix t Le portrait que font de 
lui ses confrères est plutôt flat¬ 
teur : un magistrat tranquille, 
consciencieux, obscur, nw> sorte 

d* € anti-Renaaid ». 

Pendant toute sa carrière de 
juge if instruction à Zyon — dix- 
huit ans, — il s’est fait une répu¬ 
tation de magistrat courtois et 
compréhensif, notamment envers 
les petits délinquants. Pourquoi 
l’enlever alors même qu’il venait 
d'être installé premier juge au 
tribunal de grande instance et 
allait, comme le lui fit savoir 


. si tés de mener t'enquête discrètement fit de 
respecter le sflênce ». ~ 

Ce n’était pas là une demande exorbitante 
puisque, à en Juger par la disproportion entre 
les -moyens utilisés récemment à Paris «imi« la 
rue et ceux employés à Lyon, où l’on n’a pas 
vn on seul barrage, U ne fait aucun doute que 
cette fois on a choisi la discrétion. Peut-être 
S’impose-t-elle effectivement. 

Enfin , en réponse & une. question por tan t 
sur le nombre élevé de grandes affaires cri¬ 
minelles restées non élucidées à Lyon, M. Pierre 
Doueu 6 est élevé contre une telle interpréta¬ 
tion. - Beaucoup tTaffaires ont été résolues. On 
compte sur les doigts d’une seule les 

affaires non résolues, des affairés graves, certes; 
malheureuses même, puisque deux d’entre 
concernent des magistrats. Tnat* des affaires 
ponctuelles. Nous ne sommes pas damt nw» 
agglomération d’insécurité. » 


M. Petit, premier président, Hnnc 
une allocution, le 1 " février der¬ 
nier. « goûter à présent les 
charmes de la vie de juge du 
ffège, laissant à de plus jeunes 
les servitudes de l’instruction » ? 
Citation au goût amer aujourd'hui. 

Pourquoi lui? Les études des 
affaires traitées à l'Instruction chez 
M- Daix ne fournissent aucune 
réponse valable. M. Daix n'a pa» 
traité d’affaire de grand bandi¬ 
tisme. H n’a pas, par exemple, 
travaillé, comme on l’a dit sur le 
dossier financier du gang des 
Lyonnais. « Pour la bonne rai¬ 
son. précise un magistrat, qu’il 
n’y a pas eu de dossier financier 
dans l’affaire Vidal. Ou plutôt, ü 
y en avait un du casino de Char¬ 
bonnières, mais ü n’a jamais été 
ouvert. » 

Alors ? Quoi d'autre ? une hy¬ 
pothèse avancée un moment, 
reliait l’enlèvement de M. Daix à 
l’agression commise l’été dernier 
contre Mme Blanc-Jouvan, épouse 
d’un avocat général II se trouve 
que M Daix fut magistrat Ins¬ 
tructeur dans l’affaire du Bas¬ 
tringue. une fusillade qui fit 
un mort et quatre hlessés. le 
8 mars 1976. dans une boite de 
nuit M. Blanc-Jouvan. hii, devait 
requérir dans cette affaire devant 
les assises contre deux jeunes 
malfaiteurs lyonnais. L’un, Alain 
Amar. fut condamné à douze an¬ 
nées de réclusion criminelle, l’au- 


De nas envoyés spécioux 


tre, Patrick Dation, à quatre ans 
de prison. Est-ce là un motif 
suffisant? De même on a cité 
cette autre «affaire» traitée par 
M. Daix: une vague histoire de 
carambouille mettant en 
des prostituées lyonnaises deve¬ 
nues prête-noms pour leurs pro¬ 
tecteurs. 

Un choix terrifiant 

Cela n’est apparemment pas 
très sérieux. Aussi reste-t-fl une 
hypothèse plus inquiétante : l’en- 
lévemenfc ne visait pas le magis¬ 
trat instructeur, mais le magis¬ 
trat tout court. Voilà alors la 
proposition renversée. Au s pour¬ 
quoi lui ? » se substitue un a pour¬ 
quoi pas lui ? » plus inquiétant. 
L’histoire serait alors celle d’un 
mag istrat sans famille, san s 
attache particulière et «ans mé¬ 
fiance, qui n'aurait été choisi par 
ses ravisseurs que parce qui] est 
la proie idéale. Dès lors, enlevé 
sur sa seule qualité de magistrat, 
le juge Daix pourrait être s uti¬ 
lisé » de deux façon» : soit comme 
monnaie d’échange pour on ne 
sait encore quelle tractation 
a lyonnaise » ou autre ; soit parce 
que tout simplement le milieu 
veut faire un exemple. 


Le choix alors apparaît terri¬ 
fiant : une affaire de pressions, 
peut-être la vie sauve : une ten¬ 
tative dIntimidation, sur» doute 
la mort. Ce n’est pas là une 
hypothèse purement gratuite. Au 
contraire. Un magistrat lyonnais, 
François Renaud, est mort assas¬ 
siné par des tueurs, le S juillet 
1975. Crime exceptionnel, mnr- 
murait-on, à la mesure du com¬ 
portement hors de l'ordinaire de 
la victime, tant dans sa vie pro¬ 
fessionnelle . que dans sa vie 
privée. 

Un magistrat lyonnais, M. Daix 
a été enlevé le 6 février 1978. 
Crime incompréhensible, pense- 
t-on, à l’opposé même de la 
personnalité et de la vie profes¬ 
sionnelle de la victime : c C’était 
un homme à l’écart des grandes 
affaires criminelles, un homme 
discret, tout à l’opposé d’un ma¬ 
gistrat effervescent et domina¬ 
teur. respectueux des droits et 
devoirs de sa charge, ne favori¬ 
sant ni la partie civile ni Vacusé. 
Lorsqu'on cherche à faire im rap¬ 
port entre son enlèvement, et taie 
ou telle affaire (_J on risque 
de tomber dans l’erreur », dé¬ 
clarait mardi M» Soulier, avocat 
et adjoint bu maire de Lyon 
fmaj.l, qui n'hésite pas à régler 
des comptes anciens. 


On pourrait suivre ce raison¬ 
nement, entre le 3 juillet et le 
6 février 1978, entré la mort de 
François Renaud et. l'enlèvement 
de lundi, s’H ne B’ètait rien passé 
à Lyon. Ce n’est pas le cas. Et 
la- petite phrase : « Ça devait 
arriver », prend un relief sin¬ 
gulier quand un autre magistrat 
répète le soir même en écho : 
« Finalement, c’est une chose 
dont nous avons pris conscience. 
Cela peut nous arriver à tous. 
Chacun y réagit & sa manière, 
avec son tempérament, et ü y en 
a parmi nous gui sont bien déci¬ 
dés a ne plus se déplacer qu’ar¬ 
més. s 

Depuis la mort de François 
Renaud, de nombreuses menaces 
ont été adressées à des magistrats 
lyonnais. Des menaçgç « mfrfayTn - 
ment précises, suffisamment ré¬ 
pétées pour devoir être prises au 
sérieux: Ce n'est pas établir des 
rapports hasardeux que de noter 
les Informations .suivantes : des 
magistrats lyonnais chargés d'af¬ 
faires difficiles ont < bénéficié » 
pendant plusieurs npmainws d’une 
protection . rapprochée par les 
services de la police Judiciaire de 
Lyon. • 


Pas de répit 


Des affaires non résolues 


« On compte sur les doigts 
d’une seule main les affaires 
non résolues (à Lyon) », a dé¬ 
doré M. Pierre Doueü, préfet 
de la région Rhône-Alpes. Pour 
donner à ses propos leur véri¬ 
table dimension, on trouvera 
ci-dessous un rappel — non 
exhaustif — des principales 
affaires gui, outre Vassassinat 
de François Renaud, sont 
restées sans dsoùition. dans les 
dernières années, à Lyon. 

• LA POSTE CENTRALE 
. DE STRASBOURG 

Le 30 juin 1971, l’attaque de la 
poste centrale de Strasbourg, 
organisée aussi minutieusement 
qu’une opération de commando, 
rapporte à ses auteurs 11 680 000 F. 
L'argent — des petites coupures 
usagées dont les numéros 
n’avalent pas été relevés — sem¬ 
blait s’être évaporé. Cependant, 
trois ans plus tard, M. François 
Colcombet, substitut à Lyon et 
président du Syndicat de la ma¬ 
gistrature, devait déclarer : 

« J’espère que l'on n'apprendra 
pas un jour que l’argent du hold- 
up de Strasbourg a servi à alt- 
menter les caisses d'un parti poli¬ 
tique. » 

A la fin du mois de décembre 
1974. quatorze malfaiteurs d’une 
bande de Lyon, dite le « gang des 
Lyonnais », sont arrêtés à .Lyon. 
Chambéry, Grenoble et Cham- 
rousse. La police pensait que 
cette bande pouvait avoir à son 
actif quelques-unes des plus im¬ 
portantes agressions à main 
armée des dernières années et 


que certains de ses membres 
étaient peut-être auteurs ou com¬ 
plices du hold-up de la poste 
centrale de Strasbourg et de celui 
de 2a poste principale de Mul¬ 
house. effectué lui aussi avec une 
extrême minutie, dans la nuit du 
27 au 28 octobre 1972, et pour 
lequel les recherches n’avaient 
abouti à aucune piste sérieuse. 

L'Instruction de l'affaire du 
< gang des Lyonnais » était 
confiée à M. François Renaud, 
juge d’instruction à Lyon, puis, 
après l’assassinat de celui-ci, à 
M. Georges Riveslange. Lors du 
procès du « gang des Lyonnais » 
devant les assises du Rhône, du 
20 Juin au 7 Juillet 1977. aucune 
preuve n’a été apportée quant à 
la participation des membres de 
la bande à ces hold-up. 

• LE MEURTRE 

D'YVES MARIN-LA FLÈCHE. 

Le meurtre du P.-D.G. de la 
société du Grand Hôtel de Lyon, 

Le meurtre du P.-D. G. de la 
Yves Marin-LaCèrhe, est tou¬ 
jours inexpliqué. Maxln-Laüèche 
avait disparu dans la région 
lyonnaise le 4 Juillet 1974. Son 
cadavre a été découvert quatre 
mois plus tard, le 3 novembre 
1974. dans -les bois de Pommiers, 
prés de ViUefranche-sur-SaÔne. 
L’information menée par François 
Renaud, juge d’instruction à Lyon, 
a abouti à plusieurs inculpations. 

M. Jean-Gérard Calvy, conseil¬ 
ler financier d7. Marin-lAfiécbe, 
a été arrrêtè lé 31 juillet 1974 
à Paris et Inculpé successivement 
d’escroquerie et abus de confiance 
(le 1" août), de séquestration 


arbitraire (le 28 aoùt3 et d’homi¬ 
cide volontaire à la fin du mois 
de novembre 1974. après la décou¬ 
verte du cadavre du P.-D. G. 

M. Joël Matenclo, ami de 
Y. Marln-Lafïèche et gérant d'un 
de ses bars, a été arrêté le 
15 août 1974. à Paris, et inculpé 
de séquestration arbitraire, puis 
d’homicide volontaire (le 13 no¬ 
vembre 1974). M. Matenclo et son 
avocat, M* Joannes Ambre, 
devaient demander que F, Re¬ 
naud, juge d’instruction, fût 
d e ss a is i du dossier t le Monde daté 
17-18 novembre 1974), en raison 
de déclarations faîtes par celui-ci 
à la télévision. 

La chambre d’accusation de la 
cour d’appel de Lyon s’est pro¬ 
noncée favorablement le 13 mars 
1975. sur les mises en liberté de 
ces deux inculpés. M. Calvy. dé¬ 
tenu aussi pour une autre affaire, 
a été libéré le 6 mal 1976 et arrêté 
à nouveau pour escroquerie en 
novembre 1997 à Nice. M Maten- 
cio. libéré immédiatement a été 
arrêté à Paris le 20 octobre 1976 
à propos de l’affaire grenobloise, 
dite des « brigades rouges » 
(le Monde du 21 octobre 1976). 

M. Daniel le Sont, serrurier, 
autre ami u P.-D. G. lyonnais, a 
été arrêté à Paris le 15 août 1974, 
et successivement inculpé, lui 
aussi, de séquestration arbitraire 
et d’homicide volontaire. Il a été 
mis en liberté en juillet 1975 et 
arrêté à nouveau en septembre 
de la même année pour vols de 
Chèque. 

Après l’assassinat de François 
Renaud, à Lyon, ie 3 Juillet 1975. 
l’Instruction de l’affaire était 
confiée à M. Jean Veyre. En octo¬ 


bre 1976, lorsqu’on a reparié de 
l’affaire en raison de rarresta- 
tion de M. Joël Matenclo, on a pu 
constater que depuis qu’il avait 
la charge du dosler, M. Jean 
Veyre n’avait réentendu aucun 
des trois inculpés. • 

9 LE RAPT 

DE CHRISTOPHE MÉRIEUX. 

Le 9 décembre 1975, Christophe 
Mérieux. âgé de neuf ans, fils 
de M. Alain Mérieux. président- 
directeur général de la Société 
pha rm aceutique Mérièux, était 
enlevé à proximité de son 
L’enfant fut libéré le/12 décem¬ 
bre contre une rançon de 15 mil¬ 
lions de francs, qui fut versée 
aux ravisseurs sur nnp route de 
l’Ain. Le 25 février 1978. l’un des 
auteurs du rapt. Louis Guillaud, 
est arrêté à Paris alors qu’il 
é chang ea i t une partie de la 
rançon contre des lingots d’or. 
Trois jouis plus tard, quatre de 
ses complices étaient également 
appréhendés : son épouse Gil¬ 
bert», Albert Novel, son beau- 
frère. l’épouse de ce dernier, 
Denise, et Mme Jeanne Chavanny, 
sa belle-mère. 

La découverte du studio où fut 
séquestré Christophe Mérieux, à 
Oollins, avait permis aux enquê¬ 
teurs d’établir formellement la 
participation au rapt de Jean- 
Pierre Marin, tué par des poli¬ 
ciers le 9 mais • 1976 à ■ Cham¬ 
pagne - au - Mont - d'Or (Rhône). 
Depuis, tous les Inculpés ont été 
remis en liberté, à l’exception 
de Louis Guillaud. Mais son 
amie Arlette Piébols, arrêtée en 
Belgique, a été.. extradée le 
9 novembre 1977 et incarcérée 
à la prison Saint-Joseph à Lyon. > 


Tel juge d’instruction (M. Geor¬ 
ges Riveslange) a été à différentes 
reprises-menacé d'enlèvement. Tel , 
autre (M. Jean Veyre) ‘ayant eu 
à reprendre, après la’ mort du 
Juge Renaud; le dossier du gang 
des Lyonnais, reçut des menaces 
directes, y compris à son domicile, 
et dut être protégé par la police. 
Tel autre, avocat général (M. Guy 
de Bonnefoy des Auinals), appelé 
à requérir, au procès de ce gang, 
fut entouré jour-et nuit par la 
police jusqu'à l'ouverture des dé¬ 
bats. Peut-on également préciser 
que dé nombreux magistrats lyon¬ 
nais ont dû se résoudre en cer¬ 
taines périodes à ne plus coucher 
à leur do mic ile ou à en rfoany r ? 
Peut-on faite état des consignes 
préventives de sécurité données à 
chaque magistrat, l’invitant en 
t out pr emier lieu à ne plus faire 
figurer à l’annuaire son numéro 
de téléphone ? 

Certes, les menaces a magis¬ 
trats ne sont pas nouvelles à Lyon 
ou ailleurs. Sans doute même 
font-elles parti des c risque» 
du métier. ». Le problème est 
que. à Lyon, elles ne restent plus 
Diatoniques. Au palais de justice, 
les magistrats du tribunal de 
grande instance, réunis en as¬ 
semblée extraordinaire, ont ac¬ 
cueilli plutôt fraîchement, 

7 février, M. Christian Le Gunehec 
dépêché d’urgence par le garde 
des sceaux. Au directeur des af- ’ 
faires criminelles et des gr&ces, 
venu porter témoignage c de 
rémotion et de l’indignation du 
garde des sceaux . ef donner en 
son nom l’assurance que tout 
sera mis en couvre pour résoudre 
au mieux cette . affaire », la 
soixantaine de magistrats pré¬ 
sents. ont fait savoir qu'ils pre¬ 
naient ..acte de la déclaration, 
faite €93 d’autres temps par 
M. Jean Lecanuet, « pour que 
les auteurs ■ (du meurtre de 
M. Renaud) soient - recherchés, 
poursuivis et traduits devant les 
tribunaux avec la diligence 
qu’exige la situation- » H avait 


même, ajouté : ' « Les assassins 
ne comudtront pas de répit. » 
Dans l’immédiat, les magistrats 
du tribunal de grande Instance 
de Lyon se sont bornés à élaborer 
une motion commune. Pour le 
reste, y compris les secrétaires 
des sections syndicales; fl s se sont 
refusés à tout commentaire offi¬ 
ciel « pour ne pas risquer de 
mettre en péril a vie de M. Daix ». 
Les débats viendront plus tard, 
sur les rapports entretenus au¬ 
jourd’hui avec la police lyon¬ 
naise, sur les moyens accordés 
ou non accordés aux uns (poli¬ 
ciers) et aux autres (magistrats) 
pour lutter contre le grand ban¬ 
ditisme, sur la volonté de conti¬ 
nuer à affronter en priorité cette 
délinquance de grande enver¬ 
gure tellement présente à Lyon. 

PIERRE GEORGES 
et BERNARD ELIE. 


• Mme Annick Serrano-Garcia, 
qui a reconnu être responsable 
de la mort d*un enfant de vingt 
mois- qu’elle avait en nourrice 
(le Monde du 4 février), a été 
inculpée, lundi 6 février, à Lyon, 
de. violences à. mineur de moins 
de quinze ans. avec intention de 
donner la mort. 

. / t . 

■ • Après le meurtre d'un res¬ 
sortissant algérien, MM. Gilles 
Carpentier, âgé de vingt-trois 
ans, magasinier, et Jean-Jacques 
Perret, âgé de trente ans, ont été 
inculpés, te 4 février, d’homicide 
volontaire, par M. Jean-Paul 
Pineau, juge d'instruction à Bel¬ 
fort, et. écroués dans cette ville. 
Dans la nuit du 20 au 21 janvier 
dernier, les deux hommgg s'étalent 
bagarrés à la sortie d’une bras¬ 
serie avec. M. Messaoud Merleau, 
âgé de quarante-cinq ans. ou¬ 
vrier, ressortissant algérien. Ce¬ 
lui-ci. très grièvement blessé, 
avait rapidement été dirigé sur 
l’hôpital, de Colmar (Haut-Rhin), 
ou il avait succombé quelques 
heures plus tard. 
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Au Tribunal de Paris 


LES INITIATIVES DU SYNDICAT DES INSTITUTEURS 


Après rincoipatlon et l'mcarcé- 
Ltlon de MM. Gilbert Zemmoar 


L'AFFAIRE 

DES FAUX STARTRONS 


Nouvelle menace sur les conseils d'école 


ration de MM. Gilbert Zemmoar 
et Marc Francelet, Le 0 février, 
leur accusateur, M. René Juillet, 
trente-trois ans, a été à son tour 
écrouê le lendemain sur mandat 

de M. Claude Hanoteau, Juge 
d'instruction à Paris. Qui l'a in¬ 
culpé de tentative de meurtre 
puisque celui-ci a tiré le 25 no¬ 
vembre sox M. Claude Prétot et 
l'a grièvement blessé. 

M. Juillet, qui a choisi pour 
avocat M* Paul Lombard, assure 
avoir agi en état de légitime 
défense en raison des menaces de 
son antagoniste. 

M Andieani ayant — en qua¬ 
lité de juge de service — placé 
sous mandat de dépôt MM. Zem- 
mour et Francelet pour extor¬ 
sion de signature et menaces de 
mort, le dossier les concernant 
est, à présent, confié à M Jean- 
Pierre Mlchau. Ce magistrat ins¬ 
truit. d'autre part, l'information 
contre X pour Infraction aux lois 
sur les société anonymes et la 
banqueroute, à l’occasion de la 
liquidation des biens, décidée res¬ 
pectivement les 24 février et le 
6 octobre 1977, des cabarets 
« Lady L » et t L’Apostrophe s, 
appartenant à M Juillet. H a 
inculpé ce dernier d'infraction 
aux lois sur les sociétés anonymes 
le 30 septembre 1877 pour trois 
antres établissements âe nuit, le 
« New Yorker ». « Le Bounty » 
et «Le Rio Bravo». 


Faits 

et jugements 


A la dix-septième chambre cor¬ 
rectionnelle de Paris était exa¬ 
miné mardi 7 février le procès 
en diffamation intenté par 
MM . Georges Starckmann et 
Claude Dumont à M Jacques 
Pauvet. directeur du Monde, et 
à M Maurice Decuziére, auteur 
de l’article du 25 décembre 1976 
qui révélait l’affaire des faux 
startrons. Notre collaborateur 
livrait ainsi les résultats d’une 
longue enquête consacrée aux 
trafics d’armes. H avait appris 
que M Starckmann, dirigeant & 
Madrid la Pan aman i an Aima¬ 
ntent Company et & Paris la 
régie Manceau, dont l’objet offi¬ 
ciel était le commerce d’appareils 
électroniques, aurait essayé, avec 
l’assistance de M. Dumont, son 
adjoint, de vendre au gouverne¬ 
ment libyen, pour une somme de 
76 millions de francs, trois mille 
startrons (appareils d’optique so¬ 
phistiqués permettant de voir la 
nuit comme en plein jour, avec on 
fort grossissement), qui ne seraient 
en réalitté que des imitations. 

A l’audience, M. Mariet, petit 
industriel en mécanique de la 
banlieue parisienne, est venu 
témoigner. IL a relaté qu’il avait 
été chalgé par la régie Monceau 
de fabriquer trois mille tubes de 
métal noix mat. selon un plan 
sommaire qui lui avait été remis, 
et de les expédier A une société 
madrilène dont il ne connaissait 
que le slgle « PAC ». 


Les conseils d'école, qui 
groupent les membres des 
comités de parents (élus) et 
le conseil des maîtres (tous 
les Instituteurs d’une école), 
sont une nouvelle fois mena¬ 
cés par des consignes du Syn¬ 
dicat national des institu¬ 
teurs. Celui-ci avait, au 
premier trimestre, bloqué le 
fonctionnement de ces 
conseils, créés par la réforme 
Haby, pour faire aboutir des 
revendications (le Monde des 
23 novembre et 16 décembre 
1877). Les nouvelles consignes 
qu’il vient de donner risquent 
de mettre bien des parents 
élus dans l'Impossibilité de 
siéger et les élèves... A la 
porte des établissements. 


« cette condition est inac¬ 
ceptable »- 


. SI l'hostilité du syndicat 
aux décisions du ministre de 
l’éducation est compréhen¬ 
sible. pourquoi pénaliser, une 
nouvelle fols, les parents et 
les élèves ? Car telle est la 
conséquence des consignes 
syndicales : « Réunissez votre 
conseil d’école un jour de 
classe xi telle est la décision 
du conseü des maitres (—). 
Informez les parents, la veille 
de la réunion, de la raison qui 
motive le congé pour tous les 
enfants aux heures où le 
conseü d'école sera réuni. » 


Le &NJ. demande, en effet, 
que les conseils se réunissent 
pendant les heures de classe. 
Selon le syndicat, M René 
Haby avait accepté que ce 
soit le cas une fois par tri¬ 
mestre. Mfrig il aurait « renié 
cet engagement » puisque 
use instruction ministérielle 
précise : « Ces réunions ont 
lieu en principe en dehors 
des heures scolaires. Toute¬ 
fois, à la demande des mem¬ 
bres du conseü d'école et lors¬ 
que l’accueil des enfants est 
assuré, elles peuvent avoir 
lieu, deux fois par an, pen¬ 
dant les heures scolaires. » 


Quarante-sept dentistes 

condamnés 

pour prix illicites. 


M«* Guibert et Gaxscm, conseils 
des parties civiles, ont soutenu 
que cette déposition ne prouve 
rien. M« Catherine Paley-VIncent, 
défenseur, assura, au contraire, 
que la véracité des faits avait été 
démontrée et que ses clients 
avaient été de la plus entière 
bonne foi. 


Pour le &NX, dont l'oppo-. 
aition à cette forme de par¬ 
ticipation des parents & la vie 
scolaire n’est pas nouvelle. 


Etant donnée la gène into¬ 
lérable qu'entraînerait le res¬ 
pect de ces consignes pour les 
parents comme pour les 
enfants, les conseils d’école 
risquent bien de connaître le 
même sort que les trois heures 
hebdomadaires de perfection¬ 
nement pédagogique insti¬ 
tuées pour les maîtres — il y 
a quelques années — lorsque 
les élèves ont été libérés des 
cours du samedi après-midi. 
L’application des consignes 
syndicales avait eu pour prin¬ 
cipale conséquence de libérer 
tous les maitres le samedi 
après-midi. La nouvelle ini¬ 
tiative du SJ7.L augure mal 
de la collaboration entre 
parents et maîtres. Certains 
rêveraient-ils d’élèves sans 
parents ? 


CATHERINE ARDtTTL 


SCIENCES 


Quarante-sept chirurgiens-den¬ 
tistes de l’Isère ont été condamnés 
mardi 7 février par le tribunal 
correctionnel de Grenoble pour) 
pratique de prix illicites, à 
3000 francs chacun d’amende 
et à verser 1 franc de dommages 
et intérêts aux quatrl associations I 
de consommateurs qui s’étaient 
portées partie civile. 

Le l* r janvier 1977. ces chirur¬ 
giens-dentistes, en application 
des consignes de leur syndicat, 
avaient relevé le tarif de leurs 
honoraires en partant la lettre- 
clé « D » pour les actes relevant 
delà nomenclature de la Sécurité 
sociale, de 7.20 A 10 francs, soit 
une augmentation de 38£ %. Les 
contrôleurs de la directon de la 
concurrence et des prix relevaient 
cette infraction à l'arrêté minis¬ 
tériel du 23 décembre 1976 appelé 
c plan Barre », qui n'autorisait 
aucune augmentation des prix des 
services. — (Corresp.) 


• Le triplet truqué de Mar¬ 
seille. — M Maurice Sinibaldl, 
Juge d'instruction A Marseille, a 
procédé, mardi 7 février, à quatre 
nouvelles inculpations — sous le 
chef d’escroqueries et d’infraction 
A la loi sur les courses et les jeux 
du 2 juin 1891 — dans l’affaire 
du « triplet truqué » du prix.de 
Nîmes, couru le 10 septembre 1876 
à Marseille (le Monde des 13 et 
29 octobre). Les inculpés sont des 
drivers très connus dans le milieu 
des courses azuréen. Depuis le 
début de l’instruction, le nombre 
des inculpations s’élève A trente 
et une. D’autre part, les Inspec¬ 
teurs de la brigade des jeux de 
Paris ont entendu, mardi 7 fé¬ 
vrier après midi.- un journaliste 
hippique de la Côte d’Azur. 


La phofopile solaire sort da laboratoire 


Des photopiles solaires seront 
vraisemblablement fabriquées A 
Toulouse, la firme multinatio¬ 
nale Motorola, un des grands 
fabricants de semi-conducteurs, 
vient d'annoncer sa décision de 
construire Industriellement des 
panneaux de photopiles, et il y 
a de bonnes chances qu’une 
chaîne de production soit instal¬ 
lée A l’usine de Toulouse. Dans 
un premier temps, on y assem¬ 
blerait en panneaux des pastilles 
importées, ensuite on y fabri¬ 
querait les pastilles. Motorola 
commercialisera des ensembles 
comprenant le panneau de photo¬ 
piles, protégées par une lame de 


MÉDECINE 


Six racketteurs 
Inculpés dans la Drôme. 


Après l'opération de police dé¬ 
clenchée lundi 6 février à Romans 1 
(Drôme) et dans la région (nos \ 
dernières éditions) pour mettre 
fin aux activités d’un gang de 
racketteurs, six inculpations ont 
été prononcées contre MM Albert 
Rémond, de Lyon, André Vetter, 
patron d'un bar A Romans, et 
MM Mléli, Blanc, Jouvefc. 

Ces cinq personnes, poursuivies 
notamment pour association de 
malfaiteurs, ont été écrouées A la 
prison de Valence. Le sixième in¬ 
culpé. dont l’identité n'a pas été 
révélée, a été placé sous contrôle 
judiciaire. Plusieurs mandats de 
recherches ont été également dé¬ 
livrés par le magistrat instruc¬ 
teur Tous ces hommes sont ac¬ 
cusés de s’être fait remettre des 
fonds sous La menace. 


IE MUNSÏÎRE DE IA SANTÉ 
A APPROUVÉ IA CONVENTION 
DES fflIRURGIElfi-DENnSTB 


& l'Académie 


• Le couturier Carven cam¬ 
briolé. — Plus d’une centaine de 
modèles, parmi les plus beaux de 
la collection Carven. ont été 
dérobés pendant la nuit du 6 au 
7 février, chez le grand couturier, 
B, rond-point des Champs-Ely¬ 
sées (Paris-8®). « Les deux ou 
trois cambrioleurs qui ont fait le 
coup étaient des connaisseurs, a 
notamment déclaré Mlle Carven. 
Ils ont emporté en priorité tous 
les modèles que « passe» Nicaise, 
la belle Martiniquaise, mon man¬ 
nequin vedette .» 


La convention plurl-armueUe 
entre les organiserions représen¬ 
tatives de chirurgiens-dentistes 
et les caisses de sécurité sociale 
vient d’être approuvée par le 
ministère de la santé et de la 
sécurité sociale (Journal officiel 
du 8 février 1978). Désormais, de 
nouveaux tarifs s’appliqueront 
aux soins et A certaines prothè¬ 
ses fie Monde du 7 janvier 1978) : 
cette revalorisation devrait per¬ 
mettre un meilleur rembourse¬ 
ment effectif des usagers, dans la 
mesure où les praticiens n’auront 
plus de droit à dépassement pour 
les prothèses dont le rembourse¬ 
ment est aina amélioré. 

Les nouveaux tarifs ne concer¬ 
nent pas les couronnes en or et 
en céramique ni ce rtain es techni¬ 
ques. 

H faudra donc attendre les 
deux autres étapes en 1979 et 1980 
de la réforme des tarifs dentaires 
pour que l’ensemble des soins des 
chirurgiens-dentistes ne soient 
pas pénalisés, pour leur rembour¬ 
sement. par rapport aux soins 
médicaux et aux médicaments. 

Cette réforme coûtera près de 
500 millions de francs cette année 
aux caisses de sécurité sociale. 


ÉLECTION Ml PROFESSEUR 
JACQUES BRÉHANT 


Lors de sa séance du mardi 
7 février, l’Académie de méde¬ 
cine a élu, dans sa 7e section, 
(médecine et sciences sociales), 
le professeur Jacques Bréhant. 


Rappelons que Leroy-Sommer 
a récemment créé une filiale 
c omm une avec la firme améri¬ 
caine Solarex pour fabriquer Al 
Angoulême des panneaux depho- | 
topUes. D’autre part, la Radio- 
technique-Compelec fabrique déjà 
des photoplles en France et vient 
d’équiper un émetteur de télé¬ 
vision au Nlgéria. — M. A 


[Né le 30 avril 1907 A Nancy, le 
professeur Bréhant a fait ses études 
au lycée Buffon et à la faculté de 
médecine de Parla. 


Interne des hOpltanx de 1933 à 
1938, chef de Clinique a la faculté 
de médecine de Paris (1937-1938), 11 • 
est nommé, en 1981, professeur de 
clinique carcinologique à la faculté 
de médecine d’Alger. En 1968, U 
devient professeur à la faculté de 
médecine de Parie, et chirurgien de 
l‘hôpital de Vauglrard. 


H) La puissance électrique four¬ 
nie par la photoplle dépend de 
l’énergie qu’elle reçoit. Le watt-crête 
se réfère à des conditions idéales : | 
soleil perpendiculaire à la photoplle, 
atmosphère transparente, flux solaire 
de 0,1 watt par centimètre carré. 
Compte tenu de la nuit, de la nêbu- , 
loslté et de l’IncUnalsou variable du 
EOlell, la puissance moyenne est. sol¬ 
vant les réglons de France, de huit I 
à douze fols plus faible que la puis- , 
sance crête. 1 


Le professeur Bréhant est l’auteur 
de nombreuses communications et 
de divers ouvrages, notamment 
le chirurgien en présence de l’état 
diabétique. Traitement radical du 
cancer du pancréas. Chirurgie du 
pancréas. H s’est Intéressé particu¬ 
liérement au problème de la mort 
et a publié sur ce thème, en 1976, 
Thanatoa. 


Le professeur Bréhant est membre, 
depuis 1948, de l'académie de chi¬ 
rurgie.] 


• La coopération entre le 
Centre national de la.recherche 
scientifique (français) et le 
Centre national de la recherche 
(italien), qui existe depuis 1972, 
devrait bientôt s’intensifier. C’est 
ce qui a été décidé A l’Issue des 
entretiens que viennent d’avoir A 
Paris M QuagUarello, directeur 
du C-N.R„ M Jacques SourdiUe, 
secrétaire d’Etat A la recherche, 
et M. Robert Chabbal directeur 



< 3%êvez de vacances... 

La 3 e SEMAINE 
TOURISME ET 


UN MUSÉE PÉDAGOGIQUE EN BRETAGNE 


L’école de même était bien triste 


De notre correspondant 


Brest. — « Nous allions tous à 
l'école en sabots de bois. Il n’y 
avait pas de routes comme aujour¬ 
d'hui. Nous cheminions à travers 
les landes. .4 notre arrivée, nous 
avions les pieds trempés. Pas de 
cantine à midi. On apportait son 
déjeuner avec soi : un morceau de 
pain avec du lard ou parfois de 
la confiture. La confiture c'était 
pour les enfants de riches. » Une 
vieille dame de quatre-vingts ans 
décrit l’école de son enfance. Son 
auditoire est composé d’écoliers 
Agés d’une dizaine d’années, que 
leur institutrice a conduits à 
l’école désaffectée de Tregarvan 
(Finistère-Sud), transformée en 
musée depuis l'été dernier. Dans 
la salle de classe reconstituée u A 
l’ancienne ». plusieurs autres vieil¬ 
les personnes accompagnent les 
écoliers. « L'école de mémé était 
bien «risie». s’exclame une petite 
fille. 


Utiles à la patrie 


L’instruction primaire laïque et 
obligatoire avait été instituée de¬ 
puis trente ans quand la petite 
école de Tregarvan ouvrit ses 
portes — deux classes — en 1907. 
L’une d’elles présente aujourd'hui 
une reconstitution fidèle d’une 
classe du début du vingtième 
siècle : grandes tables de bois 
pour une demi-douzaine d’élèves, 
tableau noir perché sur des che¬ 
valets, murs badigeonnés et tapis¬ 
sés de cartes de géographie, ar¬ 
moire pour le matériel du maître. 


verre trempé, la batterie d’accu¬ 
mulateurs, et le régulateur élec¬ 
tronique qui contrôle la charge 
et la décharge de cette batterie. 


La technologie adoptée est celle 
du monocristal de silicium : on 
étire à partir du silicium mono- 
cristallin fondu un barreau mono- 
cristallin qu’on débite ensuite en 
tranches. Les coûts ont pu être 
réduits de 120 francs par watt- 
crête (1), en 1977. à 60 francs 
en 1978. Des économies d’échelle 
et des progrès sont possibles : 
technique de sciage consommant 
moins de matière première, rem¬ 
placement du barreau par un 
ruban mince, localement fondu 
et rendu monocristallin par des 
faisceaux lasers ; A plus long 
terme, passage du silicium mono- 
cristallin au silicium amorphe, ce 
qui réduirait A presque rien les 
coûts de matière première, qui 
représentent actuellement 80 % 
du total On estime que le coût 
du watt-crête sera inférieur A 
20 francs en 1982. 


LE CHIFFRE D'AFFAIRES 
DE LA COGEMA 
S'EST ÉLEVÉ A 4,5 MILLIARDS 
DE FRANCS EN 1977 


La Cogéma (Compagnie géné¬ 
rale des matières nucléaires), 
filiale du Commissariat à l'énergie 
atomique (C-E.A», qui a repris 
en 1976 l’ensemble des activités, 
du Commissariat concernant le 
combustible nucléaire, a fait des 1 
bénéfices en 1977. ont précisé 
récemment MM André 
Giraud, administrateur du CRJL 
et président-directeur général de 
la société, et Georges Besse, direc¬ 
teur général. En 1976. année de 
création de la société, l'exercice 
s’était soldé par une perte de 
239 millions de francs pour un 
chiffre d’affaires de 2,8 milliards. 
Pour 1977. le chiffre d’affaires a 
été de 4,5 milliards, et les diri¬ 
geants de la société estiment qu’il 
s’élèvera en 1978 à environ 6 mil¬ 
liards de francs. 


arrosoir avec lequel l'élève de 
sttrice — ou frappé de punition 
— aspergeait le sol avant de le 
balayer. Des inscriptions portées 
au tableau sont révélatrices d’une 
école sérieuse et moralisatrice : 
z L'alcoolisme place Vhomme au- 
dessous de la bête. » 

Ecole heureuse ? L’école de 
Jules Ferry avait sans aucun 
doute des difficultés, mais elle ne 
les exposait pas sur la place 
publique. Elle était respectueuse 
des lois et de la hiérarchie. Une 
lettre sollicitant une aide finan¬ 
cière en faveur des écoliers de 
1’üe d'Ouessant est un mndAp» du 
genre. Son auteur avait « Vhon- 
neiir d'exposer aux .autorités 
compétentes que, vu le grand nom¬ 
bre d’enfants à instruire à Ouïs¬ 
sant (environ trois cents J, et le 
service important QWÜs peuvent 
rendre à l’Etat en qualité de 
marins et pilotes nés au milieu, 
d'une mer orageuse, accoutumés 
des leur enfance aux horreurs du 
danger, l’instruction ne peut les 
rendre que doublement utiles à la 
patrie, mais leur infortune les 
expose presque tous à l "impossi¬ 
bilité de pourvoir aux frtùs de 
leur instruction, à se procurer des 
livres ». 

Une seconde salle présente des 
documents: vieux manuels, 
cahiers rédigés d’une écriture 
appliquée, photographies pré¬ 
cieuses comme des reliques. 
L’école préparait, tout en défri¬ 
chant les esprits, à la revanche 
de la guerre de 1870. Les enfants 
s’exerçaient dans te cour de 
l'école au maniement du fusil 
Des photographies les montrent 
dans des attitudes guerrières. 

L’école-musée de Tregarvan a 
déjà attiré trois mille visiteurs. 
Toutes les personnes âgées ont 
confié leur joie de retrouver 
l’écolo de leur enfance. 

M Morisset, inspecteur dépar¬ 
temental de l’éducation, a l’inten¬ 
tion de compléter son musée par 
des documents sur les relations 
entre l’enseignement public et la 
langue bretonne, c U s'agit de 
présenter entièrement la réalité 
scolaire en Bretagne à l’époque de 
Jules Ferry p, dlt-Ü. Une réalité 
assez douloureuse, car les insti¬ 
tuteurs devaient apprendre le 
français à des enfants qui ne 
s’exprimaient qu’en breton, c Ce 
fut un génocide culturel », dit-on 
maintenant. 

JEAN DE ROSIÈRE. 


• Le fonctionnement des ly¬ 
cées des Hauts-de-Seine sera 
perturbé jeudi 9 février pair une 
journée de protestation des agente 
C.G.T. et CFD.T, A laquelle se 
joindront des sections locaAes de 
tous les syndicats d’enseignants 
(SNT, SNES, SGBN, SNALC, 
CJT.GA-). Des délégations de tout 
le département se réuniront 
l’après-midi à Versailles pour pro¬ 
tester auprès du rectorat contra 
les suppressions de postes prévues 
pour la rentrée prochaine. 


Les ressources en uranium na¬ 
turel de la Cogéma ont été 
en 1977 de 3900 tonnes et de¬ 
vraient être en 1978 de 4 800 ton¬ 
nes. C’est cette année que devrait 
être prise la décision éventuelle 
de mettre en exploitation le gise¬ 
ment de Lodève (Hérault). Dans 
le domaine de l'enrichissement de 
ruranium, 1978 verra l’entrée en 
fonctionnement des premiers élé¬ 
ments de l'usine européenne Euro- 
dif, au Tricastin iDrôme). dont 
la Cogéma contrôle 1a part fran¬ 
çaise. La production doit attein¬ 
dre. dès 1979, 2 millions d’unités 
de travail de séparation. 

La Cogéma continue d'autre 
part la négociation de plusieurs 
contrats de retraitement, notam¬ 
ment avec des sociétés autrichien¬ 
nes (le Monde du 31 janvier), 
alle man des, belges, suisses et 
suédoises. 


CORRESPONDANCE 


MrnMmmÉ 

WË" 




général du CJÏ.R.S. Parmi les 
domaines de coopération qui de¬ 
vraient être développés, figurent : 
l’archéologie. la médecine et la 
biologie, l’océanographie, la clima¬ 
tologie, la vulcanologie et l’envi¬ 
ronnement. Des rencontres secto¬ 
rielles. éventuellement, des pro¬ 
grammes communs de recherche 
sont prévus. Un premier séminaire 
pourrait réunir dès mal 1978 en 
Italie des spécialistes des sciences 
de la Terre. 
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PALAiS DES CONGRÈS • PORfE MAILLOT 



aidera à les réussir' 


300 Spécialistes du Tourisme -ENTREE; 10 F 

Films touristiques • Panses folkloriques ' *).*■ v. -, 


NOCTURNES jusqu'à 22 h 
les vendredis-10 et 17 Février 


Le mardi 14 Février à 18 Heures : sur France Inter» Jeu des 1000 Francs animé par Lucien JEUNESSE - Salle 52 AB - 
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La chance pour un jeune cinéaste Misères de la guerre 

S hnlIHnmrc fmnant* nltnlnrra Ella HaMa J. ^.allaaa ... -N . ._ >u> _ _ > 


L es bulldozers foncent dans 
un silence de mort et creu¬ 
sent de grandes artères. 
Malheur aux petits humains têtus, 
aux chiens et aux voitures, qui 
trottinent après la tempête où qui 
se cacha ie nt là, rafle broyée. On 
croise un vieux couple : a S'il y 
avait du soleil, ü ferait beau ; s’il 
faisait beau, on pourrait partir, s 
Des corps émergent par-dessus la 
neiger de dessous les décombres, 
des bras avec des pelles. Des ge»« 
très doux indiquent leur chemin 
aux gens perdus. Le drame est 
fini. Voilà les grands cars. 

A raéroport, Patrick Dewaere 
signe des autographes à trois 
petits garpons qui cherchaient 
Belmondo et ont cru voir Fred 
Astaire. Dimanche à 21 heures, on 
s’est quittés. On se souviendra ? 
On d’en souviendra. Des pre¬ 
mières rencontres à l’Alpe-d’Huez 
de la Fondation Philip Morris 
pour le cinéxnâ, en collaboration 
avec le Füm français, les 2.3,4 et 
S février. Entre deux coupures 
d’électricité, des films sont pas¬ 
sés. Le film américain du Cana¬ 
dien Richard Benner Outrageons 
a regu. une prime de 150 000 F, et 
on a donné une bourse de 
5 000 francs & Jean-Marie Pôrier 
pour Sale rêveur Palmarès inat¬ 
tendu. sans complaisance, qui 
contraste i priori avec tout ce 
qui s’est passé pour en arriver là. 
Mais les contradictions n'étalent 
qu’apparentes dans ce voyage 
organisé pour que quatre-vingts 
journalistes, producteurs, acteurs, 
réalisateurs, distributeurs, etc., 
passent; un bon week-end et le 
disent. 

On ne saura jamais qui était 
ce public de vacanciers à la neige, 
ces douze Jurés qui ont réussi à 
voir les six films choisis, qui en 
antprésfiectlonné deux en vue du 
vote final «fan comité de parrai¬ 
nage reconstruit à la hâte parce 
qnïT en manquait la moitié. Qui 
éfialent-Us pour' avoir aimé 
Outrageons et Sale rêveur, en 
manifestant une nette préférence 
pour le premier ? Outrageons 
n'est pas un produit commercial. 
Dans le film d* Richard Benner, 
un travesti accueille une schlzo-. 
phréne qui ne veut plus vivre en 


clinique. Elle raide à réaliser son 
rêve, elle le pousse sur la scène 
d’un cabaret. Il l'aime. U chasse 
les mauvais fantômes, et gagne 
de l'argent. Du reste du monde', 
on entrevoit quelques spécimens 
anodin s et antipathiques — a 
peine un contexte, ues person¬ 
nages principaux vivent dans la 
plus comp.ece anormalité, et riJ- 
chard Benner ne songe pas à les 
récupérer. Le paranoïaque tue, la 
schizophrène se sent toujours 
mort-née. Mais le travesti fait 
des merveilles en Judy Garland, 
il monte à New-York. 1 ; connaît 
le triomphe, et c'est l'amour qui 
gagne. Lorsqu'on se sait fou, U 
faut se moquer de sa folle. «Tu 
es folle, nous sommes folles, 
restons rie s : te] est le message 
du travesti. Auprès de tant de 
santé, bien sûr, cm se sentait des 
névroses, on en voyait partout. 

Filmé calmement, avec négli¬ 


gence parfois, Outrageons a peu 
de rapport avec Sale rêveur, qui 
est réalisé avec un fil à plomb. 
Les gros plans appuient les mots 
d'auteur de Pascal Jardin, cha¬ 
que personnage a les siens, et 
«sa » scène. Léa Massari, Jacques 
Du tronc, Jean Boulse et Maurice 
Bénlchou se sont habillés 
■ popua et Jouent les minables 
dans un terrain vague où Us ont 
monté un spectacle de cascades 
avec des vieilles voitures. L'une 
a un grand cœur, les autres sont 
perdus et courent derrière l'im¬ 
possible (Dutronc derrière une 
dame J. Ça ne serait pas al 
artificiel que l’on pourrait être 
touché par cette pauvre famille, 
par le couple Léa Massari- 
Jacqpes Dutronc, mais 11 y a 
trop de recettes, trop d’efforts 
pour ressembler à un fUm améri¬ 
cain tout en restant psycholo¬ 
giquement français. 


Ce qœ l’on appelle la promotion 


Le comité de parrainage de la 
Fondation avait voté à égalité 
pour Sais rêveur et Outrageons. 
Le film de Jean-Marie Pérler n’a 
pas été primé car il est distribué 
par Gaumont : le principe de la 
Fondation est en effet d’aider 
les jeunes réalisateurs d émunis 
(français et étrangers) en leur 
offrant une campagne publici¬ 
taire au moment où Us sortent 
lia Communion solennelle, de 
René Férrt, et On peu! le dire 
sans se fâcher, de Roger Cogglo, 
ont Jusqu'Ici bénéficié de 1a 
prime.) Créée l'année dernière^ 
la Fondation dispose d’un budget 
de 1 million de francs. Pour 60 % 
cette somme va à l'aide à la 
diffusion. En marge de la Fon¬ 
dation, mais sur le même budget 
un club Philip Morris aide les 
exploitants à monter des pro¬ 
grammations originales (cycle 
du cinéma fantastique. ou bien 
quinzaine de comédies musicales). 

En fait, l'histoire de la Fonda¬ 
tion remonte à quatre 
Philip Morris a souhaité renou¬ 
veler son Image de marque, 
développer son « goodwill » (sa 
bonne réputation). C'est ce qui 


a mené Philip Morris sur le 
terrain du cinéma Au début, la 
société, sous l'Impulsion d’un 
chef de publicité cinéphile, se 
contentait d'une présence «sur» 
les festivals (Avortes, puis Deau- 
ville, où elle a organisé un 
concours d’affiches, et à Cannes). 
C'est Lionel Chouchan. parte¬ 
naire de Philip Morris depuis 
que 2a société s'intéresse au 
cinéma, patron de la maison de 
relations publiques Prozno 2000 
et organisateur de festivals, qui 
a eu l'idée de la Fondation, pour 
le lancement de nouveaux 
talents. Et, constitué à Avoriaz 
en 1976, le comité de parrainage, 
qui réunit des professionnels du 
cinéma et des critiques, a eu 
l'idée de l'aide à la diffusion. 

Il choisit parmi des films que 
lui a -trouvés Francine Torrent, 
de Promo 2000 , s'intéresse à -ce 
qu'il veut, à condition qu'il ne 
«jlt question ni de drogue ni 
d'outrage aux bonnes mœurs. On 
ne parle pas de cigarettes, les 
affiches et les films primés men¬ 
tionnent Philip Morris, c'est ce 
que l'on appelle la promotion. 
Fardant ce week-end, la pré¬ 


sence de la société a été très dis¬ 
crète quelques pochettes d'allu¬ 
mettes, des petits présentoirs sur 
les tables, un stylo. 

La société Philip Morris avait 
monté une opération à L'Alpe- 
d’Huez pour une autre cigarette. 
Elle est revenue cette année afin 
que le public — celui de la sta¬ 
tion — ait son mot à dire dans 
l’attribution de la prime, l'ambi¬ 
tion, étant de lancer une sorte 
d’Avignon sùr neige pour le 
cinéma. La municipalité a ainsi 
invité, par l’Intermédiaire de 
l'office du tourisme, ces quatre- 
vingts personnes. Le voyage, ' 
l’hôtel, les repas, la location de 
matériel, la piscine, la patinoire, 
les remontées, tout était gratuit 
pour tout le monde, comme c’est 
de tradition dans certains festi¬ 
vals. Pourquoi ne pas se livrer 
au calcul ? Cela fait une dépense 
approximative de deux cent mille 
francs. Ce serait trop simple de 
dire qu'il ce s’agit que de publi¬ 
cité, que l'on fait la promotion 
d'une cigarette et d'ace station. 
A l’arrivée, c’est une chance pour 
un jeune cinéaste. 

Four justifier le déplacement. 
Promo 2000 a ajouté quatre col¬ 
loques sur différents problèmes 
du cinéma Abreuvés de champa¬ 
gne, au milieu des plantes vertes, 
les participants se sont mis ' à 
discuter furieusement de la crise 
du cinéma en se renv o yant les 
responsabilités : les accusations 
sont tombées drues sur les distri¬ 
buteurs, lesquels ont dénoncé la 
télévision, tandis que les créa¬ 
teurs Interrogeaient les produc¬ 
teurs. Les exploitants n'étalent 
pas contents non plus, et les cri¬ 
tiques se sont montrés désabusés. - 
chacun regrettant, en substance, 
de ne pas avoir été François 
Truffant. 

- Passons sur les dîners à la 
bougie et les Joyeux animateurs. 
Là, pas de surprise. Mais le. 
samedi, on s'est jeté sur la télé¬ 
vision pour les Césars, et on a 
applaudi pour Providence. Rien 
n'est simple. Finalement, tout le 
xponde aura trouvé son compte. 

CUIRE DEVARRIEUX. 


LE MANIÉRISME A RENNES 


Surréalisme du seizième siècle 


I L faut, et cela suffit, redistri¬ 
buer Je> cartes pour offrir un 
nouveau Jeu et ranimer l’at¬ 
tention : les expositions sont 
faites aussi pour cela, après tout. 
François Bergot a composé, au 
musée de Rennes, avec le fonda 
(et surtout les réserves) du Lou¬ 
vre et celui de son musée, une 
présentation suggestive et nour¬ 
rie, constituant une « initiation 
au maniérisme ». L'intention pé- 
- dsgogfque est très marquée. Hti- 
néraire est jalonné de cartels et 
de titres : faut-il s'en plaindre ? 
C'est justement très m&niêriste. 
En tout cas cela fonctionne : les 
groupements astucieux d’estam¬ 
pes, tableaux, objets et dessins, 
entraînent consta mm ent, par 
glisse ment ou par choc, au-delà 
du goût classique, dans les excès 
de l'Imaginaire. 

Le set du merveilleux 

On ne verra donc, comme U 
convient, qu'emmêlements hybri¬ 
des dans 'es grotesques, pullule¬ 
ments blza.ies dans les scènes de 
foule, étlr.ment dans les 
silhouettes e .estes provocants. 
On est Ici dans le style du 
« trop ». L’organisateur, aussi 
sensible qu’averti, n'est pas tombé 
dans le travers, des auteurs qui 
ns volent plus que du manié¬ 
risme partout ; fi s’en est sage¬ 
ment tenu seizième siècle ; U 
n’a pas projeta les modernes dans 
l’affaire. ^ is des analogies sau¬ 
tent aux yeux, et fi n’est pas sans 
intérêt de es matérialiser au 
passage : telle Judith, de Spran- 
ger, le peintre du roi «manlé- 
riste » de Prague, semble une 
fille de FQssil les créatures gri¬ 
maçantes de Jacob de Gheyn en 
appellent à <*ojï ; les nus lisses, 
étirés ave. .complaisance, du 
faatave vénitien’ Sustris, rappel¬ 
lent, à dêfauL des tableaux froids 
de Brozino, où Ingres 1 a trouvé 
ses modèles- On est même parfois 
encore plus près de nous, avec 


des manifestations plutôt exacer¬ 
bées comme les céramiques de 
Patanazzi où des serpents se 
nouent à p’alslr, le casque in¬ 
croyable de Salvlatl à la vlslère- 
mufie - qui - voua - regarde, ces 
scènes de .. mythologie, où l'ima¬ 
gination permissive, voluptueuse, 
luxueuse, érotique, ne connaît 
pas d'obstacle, les gravures belli- 
fon tain es en témoignent... 

L’esprit est assailli par {Inso¬ 
lite — lâchons le mot, — ce sel 
du merveifieux, dont la seconde 
moitié du vingtième siècle a fait, 
à son tour, une sorte de loi : r ces 
exercices «pervers» — au sens 
britannique ün mot — 'évo¬ 
quent invinciblement les Jeux et 
les travaux.surréalistes. Avec les 
registres divers de Dali, Miro, 
André Marnon. Comme pour scel¬ 
ler le pacte et confirmer l'accord, 
les Quatre Saisons d'Arcimboldo 
(1973), acquises D y a quelques 
années par le Louvre, dévelop¬ 
pent avec un brio parfait te 
double métamorphose de visage 
en légumes, fruits- et de l'amas 
de nature en silhouette. Cette 
Invention, qui est moins diaboli¬ 
que qu'endiablée (ri F- Bergot 
nous permet cette nuance), 
consacre l'acte même du manié¬ 
risme, son principe d’excitation : 
la métamorphose. En Cherchant 
bien, on trouve son amorce dans 
les costumes de bal et les dégui¬ 
sements de fête, spécialité du 
peintre milanais. . 

Tout ce matériel, nécessaire¬ 
ment disparate, n'est pas facile 
à présenter. François Bergot a 
composé à l'aide de clqlsons et 
de voiles on dictât, en larme 
de labyrinthe, qui est bien dans 
la note. Cela a fourni autant de 
cellules qu’il le fallait pour don¬ 
ner corps aux thèmes : festivités, 
fable, fantastique- et surtout 
mettre en valeur les œuvres maî¬ 
tresses dont on pouvait dispo¬ 
ser ; deux tapisseries à grotes¬ 
ques sur fond noix (Mobilier 


national), déjà 1 montrées à l’ex¬ 
position de l’art de Fontaine¬ 
bleau Il y a cinq ans; te Toi¬ 
lette de Vénus, dont on ne sait 
ni là date nt l'auteur (Louvre), 
tableau typique de la convention 
nouvelle : un grand rideau vert 
enveloppe les nudités roses et la 
parade affectée, publicitaire, de¬ 
là beauté à qui un gros Bros 
offre tes parfums; la Sibylle de 
Caron, composition gauche, mal 
peinte, absurde et Inoubliable 
avec ses édicules de cérémonie 
(Louvre). 

Les excès de P imaginaire 

Un certain no m bre de pièces 
propres au musée, qui-ont servi en 
quelque- sorte de points de cris¬ 
tallisation à ce panorama : le 
Bal à la cour (vers 1SEÙ, à en 
juger par les fraises, les aigret¬ 
tes et les boucles d’oreille), com¬ 
position désordonnée et vulgaire 
d'un anonyme, qui a voulu faire 
le reportage d’une danse saugre¬ 
nue à la mode, tout à l'opposé 
par le savoir-faire, les ambitions 
et l’effet, le Saint Luc, de 
Heemskerk. œuvre d’un bon Fla¬ 
mand passé par Rome, qui a 
entassé autour du volumineux 
évangéliste, patron des peintres, 
tout ce quH fallait pour exalter 
la profession et Illustrer la cul¬ 
ture; la. rhétorique et le métier 
solide font Ici bon, trop bon 
ménage, mais ftonrmg tout est 
amnatnt à détailler, des fifofrlffff 
incongrues du fond au catatoès 
de l'enfant Jésus 1 Deux autres 
tableaux, enfin, élargissent un 
peu l'horizon : le Persêe de 
Véronèse, très prisé, an dix-sep¬ 
tième siècle (11 était à Ver¬ 
sailles) pour sa composition bas¬ 
culante, sans doute, et, dépouille 
de réglke Saint-Gervals, à Paris, 
uœ grande toile des Noces de 
Cona dans un hall gigantesque ; 
c'est l'œuvre de Quentin varta, le 
maître de Faustin. 

Le « bon goût » est - donc 


bousculé ici de bien des maniè¬ 
res mais l’Intérêt historique, 

1 c’est-à-dire l’appel fait par 
l’image aux « mentalités », se. 
creuse soudain fortement. Mais 
11 y a davantage. Dans les inter¬ 
valles, en quelque sorte, de la 
démonstration, apparaissent- des 
pièces rares et de belle qualité. 
D’abord le panneau de la 
Circoncision, qui port être de 
la main de Jules Romains : un 
ballet de colonnes torses. D’ad¬ 
mirables dessins ; les schémas 
de composition vite et anguleux 
du Rosso, Inlassable-ordonnateur 
de mythologues ; les silhouettes v 
minces et légères ds Parmesan, 
dont la ravissante nymphe au 
cheval (PhyLlère et Saturne), 
élégante comme du Picasso de 
l'époque rose, gui trouve, à la 
fin du siècle, un écho dans le 
dessin nerveux de Jacques Bel- 
lange. la vue frontale d’un 
cavalier tout emplumé. 

On observera de même com¬ 
ment le graveur lorrain a repris, 
étiré, traité en Images de mode 
les modèles de Prlmatlce ; les 
drapés de ses rois-mages empa¬ 
nachés et de ses saintes femmes 
ne s’oublient pas. Tout cela vient 
du fonds propre de Rennes : la 
raison en est connue. Un 

magistrat grand amateur du dix- 
huitième siècle, le président de 
Robien, a acquis ce fonds mémo¬ 
rable dont les chete-ffœuvre ont 
été présentés au cabinet des 
dessins du Louvre en 1972. L’ac¬ 
tuelle exposition en est, en un 
sens, l’use des heureuses consé¬ 
quences; mais elle durait tout 
de même un peu étonné ce 
contemporain de Voltaire. 

ANDRE CHA5TEL 

*. Zi’ABT -MANXSRXSZB ! formes 
et symboles (1520-1620) ; 282 numé¬ 
ro», Catalogue par 7. Bergot. lftiixâa 
du beaux-aria de Bennes, jusqu'au 
2S mars. 1 
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L OBJET familier. La dessin 
exprès choisi et suspendu 
au mur du cabinet de 
travail pour que le regard s’y 
pose au long des minutes de 
réflexion, au gré des rêveries. 
Plaisir de la contemplation 
quiète, connivence quotidienne¬ 
ment vérifiée avec une simple 
Image qui ne demande plus 
d'étre examinée, mais révèle de 
jour en jour un détail nouveau, 
éveillant, d’un trait, des sentl- 
ments non encore ressentis. Et 
le souvenir de l'Image, comme 
- signe- résumant à lui seul uns 
atmosphère particulière, celle 
que, dans-sa «chambre è lui-, 
l’écrivain répand et respire. 

Pour Gustave Flaubert, l'Image, 
'ce fut /a Tentation de aainl 
Antoine de Jacques Callot, l'une 
dés dernières planches que l'ar¬ 
tiste avait gravées, à Nancy, avant 
de mourir cancéreux le 24 mal 
1635. « Une vérité comue bran¬ 
dit son miroir. Installée dans un 
char — carcasse que usinent 
deux bâtards de dindon ef Je 
chameau» -, écrit Georges Sa¬ 
doul entamant une longue et 
minutieuse description dé cette 
- guerre du diable partout dé¬ 
chaînée», opéra de supplices 
dans lequel. Hoffmann avait voulu 
voir -la plainte de Thumanité 
contre les . écrasements de la 
fatalité ». 

• La lataltté n'est Ici ni méta¬ 
physique ni mystique », précise 
Georges Sadoul L’ «Internai 
incendie » est oelul qui cinq ans 
plus tard dévastera la Lorraine. 
Callot, ainsi,avait prophétisé.«/e 
guerre déchaînée sur-sa patrie, 
les quatre-vingts villages rempla¬ 
cés par dès arbres aux pendus ». 
Ss patrie : la Lorraine. Avec 
quelle fierté affectueuse Georges 
Sadoul écrit Callot, le Lorrain. 
C'est bien à son compatriote 
que l'historien du cinéma a 
rendu hommage. Georges Sadoiil 
était de Nancy, ff sa disait lui- 
méme ■ écrivain lorrain». C’est 
A RaorH'Elape, dons son vil¬ 
lage des Vbsges, qu'il , commença 
en 1654 les cinq chapitre» de 
la vie du graveur. Parce qu*U 
devait en avoir très envieIl 
avait beaucoup vécu avec ce 
Jacques Callot de Nancy. Il 
avait beaucoup regardé la Tén- 


(1) Lire rsrticlê d'André Cbaa- 
tel dans te Monde du 17 avril 
IMS. 


radon de safnf Antoine, - mille 
fols Imitée et reproduite, passée 
dans le peuple par la naïve 
contrefaçon des Images d*£pf- 
nal». 

On dit - les gueux de Callot » 
parce que tout le monde, un 
jour ou l’autre, a vu ces croquis 
gravés de malingre ux^ vieilles 
femmes, mendiants borgnes ou 
boiteux, joueurs de vielle qui 
viennent compléter la série des 
bossus bedonnants, caricatures 
féroces auxquelles Daumler 
* a dû prêter une spéciale atten¬ 
tion. Les planches des gravures 
de Callot ont été ei souvent 
réutilisées que rarement l'œuvra 
d'un artiste a été tant vulgarisée. 

Œuvre énorme, Georges Sadoul 
n'a pas prétendu en rendre 
compte en spécialiste. Il ren¬ 
voyait pour cela aux * ouvrages 
de référence*. : ceux de Bru- 
waart, de Usure ou de Marat 
Le CaJfot qu'H explique et dont 
Il retrace pas à pas la vie, 
c'est le «glouton optique» qui 
témoigne d'une époqpe... L'ap¬ 
prentissage è Rome puis à Flo¬ 
rence au service de Médfcfa, h 
retour & Nancy, le séjour aux 
Pays-Bas et le- passage par 
Paris marquent autant d'étapes 
dans les progrès du talent de 
Callot : de la première Tentation 
de saint Antoine gravée en Italie 
& l’ultime chef-d'œuvre, en pas¬ 
sant par les portraits de com¬ 
mande et les Caprice s inspirés 
de la commadla deU'arte. 

Deux cent quatre-vingt-cinq 
reproductions Illustrent l'ouvrage 
récemment réédité (1). De nom¬ 
breux agrandissements de détails 
sont commentés. Georges Sadoul 
les a éclairés, utilisant la technF 
que du gros plan. NV jkWI pas 
mille cent trente-huit personnages 
et -deux cents animaux dans la 
gravure de Vlmpruneta ? « Quand 
Splnola assiégeait Brada avec 
trente mille hommes, Callot en 
a montré vingt mille. • Car l'ob¬ 
servateur a toujours voulu être 
vrai : Il en est venu è plaider 
pour Ta justice. Le montage des 
imagés dè ce Callot, miroir de 
son temps ne dit pas autre 
chose. La glace qur réfléchit 
n’eat pas innocente, pas plus 
que ia pellicule du photographe, 
du cinéaste. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

•Sc xtempiyi Qiiumai d. 4Û2 p, 
185 7 . 


PROLONGATION 
JUSQU'AU SAMEDI 18 FÉVRIER 


FRANCE SOIR t On a eu Laughton, Ramu, Baur, on a MARECHAL 
C'est une chance I Si vous aimez te théâtre aux images fortes allez 
h l'Espace Cardin i J. CARTIER. 

LE MONDE : Maréchal, Tatiana Moukhins èt Bernard Ballet admira¬ 
bles. C. 60DARD. . 

L'EXPRESS : Une réussite. Une œuvre admirable ! G. ALEXANDER. 
QUOTIDIEN DE PARIS t Spectacle boufeversaot / M. GÂLLEY. 

LE FIGARO : Une pièce vertigineuse. P. MARCABRU. 

L'HUMANITÉ : Du très grand théâtre. J. R1STAT. 

L'AUROREUne dimension rare de profondeur I D. JAMET 
POLITIQUE HEBD0 : Superbe et poignant G. SANDIER. 

NOUVEL OBSERVATEUR'; Une grade création. Maréchal trouve là 
son plus grand ,rfila_ Tatiana Moukhine prodigieusement vraie. 
G. DUMUR. _ 
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LE MONDE DES ARTS 


UN MUSÉE DE MASSE NOMMÉ BEAUBOURG 


Usine ou sanctuaire ? 


L E rêve culturel de Georges 
Pompidou avait enfanté un 
monument gargantuesque. 
Dés l’origine, la réflexion des 
gens de Beaubourg était domi¬ 
née par l'obsession du nombre, 
par la foule qu'il faudrait attirer 
pour l’alimenter : dix mille per¬ 
sonnes per jour, disait-on avec 
un doute au cœur. Et si les gens 
ne venaient pas? 

D’où la stratégie d’attrape- 
visiteurs mise en place : cirque 
Gruss devant l’entrée comme 
pour battre le rappel du plus 
grand nombre, ouverture sept 
jours sur sept, tentative d’ins¬ 
taurer la gratuité partout, y com¬ 
pris au musée- 

f 

On soupire de satisfaction au¬ 
jourd’hui : « Heureusement, cela 
n’a pas été fait » Avec les vingt 
mille visiteurs quotidiens en 
moyenne, et parfois prés du dou¬ 
ble, certains Jours de fête, les 
collections du musée auraient été 
en danger. Situation paradoxale, 
mais logique : l’obsession pre¬ 
mière de faire venir le plus 
grand nombre au musée s'est 
transformée en obsession de la 
sécurité. La foule a changé le 
musée : là où il n’y avait que 
calme et chuchotements, elle a 
introduit le bruit, l'agitation, le 
va-et-vient et le.sentiment du 
danger. Lorequ'eMe se retire le 
soir, elle laisse sa marée de pa¬ 
piers froissés et de taches sur les 
moquettes, usées prématurément, 
oomme le bâtiment en son entier, 
par l’intense utilisation. 

« On n’en aurait pas fait au¬ 
tant si on savait que cela allait 
si bien marcher. » Ces paroles, un 
responsable de Beaubourg les 
prononce avec le sentiment 
d’avoir inutilement brûlé trop 
de cartouches dés la première 
année. 

Au moment d’amorcer son 
an H, le Centre Georges-Pom¬ 
pidou se prépare déjà à res¬ 
treindre quelque peu le nombre 
et Tampleiir de ses expositions. 
C’est le reflux : on ferme 
lé mardi, comme ailleurs ; lors¬ 
qu’un certain seuil d'affluence 
est atteint dans les salles du 
musée d'art moderne, on boucle 
ses portes pour une meilleure 


sécurité et une meilleure qualité 

de la visite. 

Si la foule est vénue, c’est 
d’abord pour répondre à rappel 
de l’architecture — l'architecture 
comme mass medium — de 
Beaubourg, bâtiment culturel de 
l’année dans le monde, quoi 
qu’on en dise. Elle consommé 
la grande machine en la traver¬ 
sant dlagonalement par l'esca¬ 
lier mécanique qui sert moins 
à transporter les gens (dans 
l'embouteillage permanent) qu’à 
les « robotiser » par le conte¬ 
nant. avant d’en .arriver au 
contenu. 

Beaubourg n’est pas le pre¬ 
mier musée de masse, mais 11 est 
le point culminant d’une évolu¬ 
tion commencée dès l’après- 
guerre à l’étranger, aux Pays-Bas, 
en Suède, aux Etats-Unis. 
Jusque-là, le- musée était resté 
le traditionnel conservatoire 
d’œuvres du passé que le cours 
de la vie aurait laissées échouer 
le long de ses rives. La société 
industrielle l’ouvre et le banalise. 
Elle y parle moins du passé 
que de la vie d’aujourd’hui. 
Elle refait le musée à son Image, 
pour appliquer à la culture 
les nonnes de la consommation 
de masse. La stratégie consiste à 
faire entrer les foules en abat¬ 
tant les barrières psychologiques 


et culturelles, en créant un boom 
des expositions. 

On peut dire que le musée 
moderne a appliqué les métho¬ 
des des grands magasins, qui ont 
les premiers banalisé leurs faça¬ 
des. abattu les escaliers monu¬ 
mentaux (hélas 1), raclé les mou¬ 
lures, nettoyé les signes culturels 
du passé, comme pour s’ouvrir à 
un monde nouveau. Le musée 
moderne aussi, installé dans 
d'anciens monuments, est devenu, 
comme le Stedelijk d’Amsterdam, 
une maison blanche et nette. Il 
était fatal que Beaubourg, avec 
ses 100 000 mètres carrés de 
culture pour tous, prenne, pour 
le meilleur et pour le pire, l’allure 
d’un supermarché. 

L’idée en était claire dans l’es¬ 
prit de certains membres du jury 
(comme WUhem Sandberg et 
Philip Johnson, qui avaient for¬ 
cément appuyé le projet lauréat. 
Le premier est le réalisateur de 
la c révolution culturelle » du Ste¬ 
delijk d'Amsterdam ; le second, 
architecte-esthète américain et 
amateur d’art contemporain, est 
bien placé pour ressentir la 
double crise de la création 
architecturale et muséale. Pour 
accueillir le plus grand nombre, 
une chose était claire dans son 
esprit : fl n’y aurait pas d’entrée 
monumentale. 


Un grand atelier de création 


Chez les architectes Piano et 
Rogers, la conception du lieu 
culturel est encore plus radicale. 
Jamais <inns leur esprit il n’a 
été question du musée-conser¬ 
vatoire ; mais, sans que cela ait 
été formulé clairement, d’un 
grand atelier de création popu¬ 
laire où le phénomène culturel 
serait activement produit par les 
usagers. Beaubourg, avec ses vis¬ 
cères mécaniques exhibés, mani¬ 
feste anticulturel — ou de 
culture industrielle, — est une 
rupture dans l’architecture et 
dans l’institution du musée. 11 
est peu de dire que le public 
traditionnel des amateurs, l’élite 
de la culture comme on dit, s’es¬ 
time frustré de voir le musée 
envahi par le plus grand nombre 
qui y change les règles du jeu. 
n voudrait bloquer l’évolution. 


A musée ouvert, société ouverte. 
H y a une névrose Beaubourg : 
ceux qui Vi vaient rêvé voulaient 
un monument polyvalent au cen¬ 
tre duquel serait un super-musée 
d’art moderne; tandis que ses 
réalisateurs . espéraient autre 
chose. Non un sanctuaire muséal, 
mais une usine culturelle. Il y a 
contradiction de fond entre Ja 
logique de l’architecture de Beau¬ 
bourg et l’esprit qui préside à 
son utilisation. Pour les archi¬ 
tectes, l’art ne se consomme pas 
passivement. Il ne saurait être 
le fait de quelques artistes mis 
au pinacle et donnés à l’admira¬ 
tion des visiteurs. Le musée n’est 
qu’une part du grand ensemble ; 
Beaubourg, tel que sa structure 
architecturale le veut, devrait 
être un centre où la culture ne 
descende pas d’en haut vers les 


foules, mais résulte de l’expé¬ 
rience de chacun, où s’éveille¬ 
raient les potentialités créatrices 
de tous. 

Si les architectes avalent vrai¬ 
ment pensé aux tableaux d’un 
conservatoire, auraient-ils conçu 
ces salles où les plafonds techni¬ 
ques apparents pèsent de tout 
leur poids visuel ? Auraient-ils 
opté pour l’ultra-transparence 
vitrée qui est le casse-tête des 
conservateurs ? Et laissé au C.CJL 
un espace impossible à maîtriser 
pour des expositions où l’on joue 
les étalagistes de grand maga¬ 
sin ? 

A la vérité, une grande part 
des actions des usagers de Beau¬ 
bourg fonctionnent contre l’esprit 
du bâtiment. A commencer par 
les salles de musée où les ci¬ 
maises-bungalow ont été imagi¬ 
nées par les conservateurs 
comme des espaces fermés de 
trois côtés dans le grand espace 
ouvert. En réalité, pour se sous¬ 
traire à la grande symphonie 
ferraillante des structures qui 
parasitent parfois dramatique¬ 
ment l’effet des tableaux et des 
sculptures. 

Aux étages du musée, on' a 
fini, tout récemment, par géné¬ 
raliser les stores noirs à lamel¬ 
les horizontales et verticales. On 
le. tire, on les ferme pour occul¬ 
ter un peu plus un bâtiment trop 
transparent, et paradoxalement 
antifonctionnel pour un musée. 
Certains bungalows, qui il y a 
peu. ouvraient sur les baies vi¬ 
trées, leur tournent aujourd’hui 
le dos pour échapper à l’effet 
dévastateur du trop de lumière. 

A force d’ajustements, on re¬ 
trouve à Beaubourg le climat du 
musée-musée plus adapté à l’es¬ 
prit des œuvres réalisées depuis 
le début du siècle. H est un peu 
plus sombre; on peu plus abs¬ 
trait de la trop forte présence 
d’une architecture dont la sim¬ 
plicité intentionnelle appelait 
un projet différent. 

Un retour à l’ordre. Avec ie 
temps, on finira bien par par¬ 
faire ce détournement de la lo¬ 
gique initiale d’une usine cultu¬ 
relle réalisée avant son temps. 

JACQUES MICHEL. 
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DONATONI, SCIARRINO, FERREEo'\ 

Une tournée à [italienne 


v: 


Q U’ELLES émanent de Radio- 
France. du - ministère de 
la culture {pour les en- 
semblés conventionnés ou sub¬ 
ventionnés! ou des divers festi¬ 
vals de musique contemporaine, 
les commandes aux compositeurs 
font non seulement partie de la 
vie musicale française, mais en¬ 
core contribuent à son renou¬ 
vellement et à son dynamisme. 
Les choses sont, semble-t-il. 
assez différentes en Italie, où la 
commande reste un phénomène 
isolé sinon contesté au nom du 
désintéressement proverbial de 
l’artiste créateur... 

Pans ce contexte particulier, 
la tournée du Mus! eus Concentus 
de Florence, qui vient de donner 
à Rome. Palerme. Turin, Pérouse. 
Aqulta et Milan un programme 
de musique contemporaine où 
figuraient notamment trois œuvres 
commandées à cette occasion, 
fait un peu figure d'événement. 
Un événement qui. d'ailleurs, 
pourrait bien être aussi 'une 
leçon lorsque l'on sait que cette 
tournée a été organisée par des 
associations musicales qui, en 
Italie comme partout, vivent es¬ 
sentiellement sur le répertoire 
classique et romantique pour 
des raisons de simple sécurité 
financière. Jusqu'ici, ces asso¬ 
ciations se consultaient seule¬ 
ment sur le choix de certains 
artistes et n'avaient, dans le 
domaine de la musique contem¬ 
porains. aucune politique bien 
définie : c'était affaire d’occa¬ 
sion et de circonstances. Compte 
tenu du coût élevé d'un concert 
de musique contemporaine, une 
action isolée ressemblait à une 
gageure inutile, surtout dans 
certaines villes où le public 
manque cruellement de prépara¬ 
tion ; d'où l'idée de s’associer 
sur un projet de tournée, parta¬ 
geant ainsi les frais et les ris¬ 
ques. assorti d’une commande 
spéciale passée aux trois compo¬ 
siteurs retenus : figureraient donc 
côte à côte une partition nou¬ 
velle et une autre plus ancienne, 
ce qui accentuerait l’intérêt et 
le côté aventureux de l'entre¬ 
prise. 

Franco Donatoni, Salvatore 
Sclamno. Lorenzo Ferrera : trais 
noms que l'on n’aurait peut-être 
pas retenu s'il s’étalt agi avant 
tout de - faire une affiche », 
mais qui, réunis au sein d’un 
programme, illustrent assez bien 
les principales tendances de la 
musique italienne actuelle en 
dehors de ces cas particuliers 
que sont Berio, Bussotti ou 
Nono. 

Donatoni (né en 1927), dont 
l'activité pédagogique lui vaut 
d'occuper dans son pays une 
place prééminente mais le tient 
un peu à l'écart en tant que 
créateur, représente un certain 
classicisme qui n'a rien à voir 
avec l'académisme el se mani¬ 
feste per une sorte de prédilec¬ 
tion pour le travail d’écriture 
proprement dit (contrepoint, va¬ 
riation). A l’opposé de cette ten¬ 
dance, en regard piutôL.on pour¬ 
rait placer Sciarrino (né en 
1347), dont l’inspiration musicale 
semble se nourrir essentielle¬ 
ment de ce qui. jusqu'ici, ne se 
notait pas : bruits parasites, 
souffle, pianlasimos à la limite 
de l'audible, cliquetis de clefs 
plus forts que ie3 sons. Aussi 
résolument non conformiste dans 
l'utilisation des Instruments que 
Donatoni se pleîl à rester tradi¬ 
tionnel, Sciarrino, parmi las jeu¬ 


nes, fait un peu figure d’extré¬ 
miste et, à ce titre, connaît une 
certaine célébrité. Pour légitima 
qu'elle soit, cette célébrité est 
pourtant fondés sur ce que sa 
démarche esthétique à de plus 
extérieur alors que. dans Attra- 
verso I cancelll pour treize ins¬ 
truments, l'œuvre qu'il a compo¬ 
sée pour cette tournée, on dé¬ 
couvre, de manière plus nette 
que dans les Qulrrtettlno n° 1 et 
n” 2 joués avant, l'établissement 
d'une harmonie et d'un contre, 
point reposant sur les timbrée 
et leurs rapports avec le silence. 
En ce sens, la dédicace à Safva-' 
tore Sciarrino de Splri (égale¬ 
ment écrit par Donatoni en vue 
de cette 9êrle de concerts) n’est 
peut-être pas uns Ironie, plutôt 
l'affirmation d'une différence au¬ 
tour de préoccupations sembla¬ 
bles et, en môme temps, sa 
reconnaissance. „ 

Rencontres 

et divergences 

C'est ce même type de rap¬ 
ports faits de rencontres sur une 
base commune et de divergen¬ 
ces quant à la solution pro¬ 
posée qu’entretient Ferrera (né 
en 1951) avec ses aînés. Encore 
peu connu en Italie, mais déjà 
joué aux festivals de Metz, de 
Graz, à le Biennale de Venise. 
Lorenzo Ferrera, qui a été mar¬ 
qué au départ par certaines 
tendances de la musique amé¬ 
ricaine Issue de Cage, est ac¬ 
tuellement préoccupé avant tout 
par la reconstruction d'un ordre 
harmonique cohérent H illustre 
une tendance récente, souvent 
confondue avec le néo-roman¬ 
tisme, qui fleurit dans les pays 
germaniques, donc volontiers 
considérée comme rétrograde, 
alors qu’elle remet en cause 
un certain nombre de notions 
et. parmi elles, celle de disso¬ 
nance ternie comme un critère 
essentiel de la modernité. 

Les deux partitions de Ferrera 
qui figuraient au programme du 
Musicus Concentus de Florence : 
Romanza senza parafe et Adagio 
cantabila, sont, dans leur ambi¬ 
guïté même, très démonstratives 
de ce travail de recherche. La 
seconde se présente comme une 
nouvelle lecture du mouvement 
lent de la sonate Pathétique à 
la lumière des vibrations com¬ 
plémentaires engendrées par les 
notes de la partition...d'où naît 
une nouvelle harmonisation à la 
lois hommage et critique. 

Les concerts du Musicus 
Concentus ont connu, dans 
presque toutes les villes, une 
affluence tout à fait Inattendue 
et un succès qui n’éta'it pas dû 
seulement à l’intérêt des œuvres 
présentées, mais - autant, peut- 
être. à Ja qualité d’exécution des 
quatorze solistes réunis sous la 
baguette de Marcello Pannl qui, 
en répartissent sur un mois 
toutes les répétitions nécessaires, 
a permis aux interprètes d’en¬ 
tretenir une véritable familiarité 
avec la musique. Dans un 
deuxième temps, les associations 
qui ont organisé cette tournée 
envisagent de créer, A l’intention 
des instrumentistes sur te point 
de commencer leur carrière, une 
académie de perfectionnement 
où Ils pourraient étudier les 
techniques nouvelles. 

GÉRARD CONDt 
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Histoires photographiques de Duane Michals 


LA NÉCESSITÉ 

L ES livres de photographies, écrit Duane 
Michals, ont souvent des titres du genre 
VŒU du photographe, cm le Regard de 
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Machîn-Cho&e, on Donner à voir, comme si les 
photographes n’avalent que des yeux et rien dans 
la tête, a Duane MiBhft p; a la tête ptorn*» ; d’his¬ 
toires, de rêves, de fantasmes. H a appelé son 
livre Vrais rêves, et, sur la couverture, es titre 
d&oulfne en bleu, s'effiloche en spirales. H fau¬ 
drait d'abord célébrer le plaisir que procure ce 
livre en tant qu’objet». Son format permet d’avoir 
un rapport intime avec lui. Q rappelle celui de nos 
liv res d ’enfante. Le grain du papier est léger, 
ni trop glacé ni trop rugueux. Et ces pages sont 
par s emées de toute une graphie fascinante : petits 
poils bleus incrustés dans le vélin des pages de 
garde, texte manuscrit de Micha-H, avec ses 
ratures, ses gribouillis, ses numéros, ses dates et 
ses nombreuses fautes d’orthographe, qui raniment 
sans cesse l’attention et Fintérêt. un peu comme 
an thé & t re . quand un acteur se met & avoir un 
a blanc ». Livre parfait parce que objet vivant. 

Absence heureuse de préface et de biographie_ 

yinhais est américain, H a nn^ quarantaine: d’an¬ 
nées, — mais, d'emblée, un texte de dix pages, col¬ 
lage de ré fle xi ons , d’aphorismes de Michals q ai ont 
la limpidité, la pureté, la profondeur de ces Notes 
sur le cinématographe écrites par Robert Bressan. 
D’une façon presque enfantine (le texte est écrit 
g la plume), Michals dit des choses 
sur son art, et sur l’art. 

L’importance de la place de Duane iun*ytt>Ta 
dans la photographie tient & ses séquences narra¬ 
tives et & l'irruption dn texte rfa- m l'image. Ses 
photos ne sont Jamais dues au hasard : ce sont 
des idées mises en scène. Michals fait de la pho¬ 
tographie pour matérialiser ses désirs et ses 
peurs : « Tout est matière à photographie, surtout 
les choses difficiles de notre vie : l’anxiété, les 
gros chagrins d’enfants, le désir, les cauchemars. 
Les choses Qu’on ne peut pas voir sont les plus 
lourdes de sens. On ne peut pas Iss photographier, 
seulement les suggérer, b Contrairement à la plu¬ 
part des photographes, Michels a décidé de parler 
de lut, et non des antres : « Regarder mes photo¬ 
graphies, clest regarder mes pensées, b 


la mort, sont empreintes de surnaturel. 
Michals n’est pas un gourou qui vous parie de la 
phase alpha de la conscience et vous apprend h 
quitter votre corps et. à faire flotter votre esprit 
dans le grand magma cosmique en trente secondes. 
H y a toujours dans ses photos une part de gag. 
de loufoquerie. Michals est d’abord on conteur 
(ses prochains livres seront de c méchants » 
contes pour enfants). On se souvient de PasoJinl 
avouant dans une Interview qu’il avait fait voler 
la bonne mystique de Théorème au-dessus des 
toits et lui avait fait manger des orties pour le 
seul plaisir amusé que de telles idées lui procu¬ 
raient La métaphysique de Michals est un peu 
de cet ordre. Ne parlons par de bluff : Michals 
est authentique, il est réellement obsédé par la 
mort et la destruction du corps. Et U le dit sans 
théâtraliser cette obsession : s D’une certaine 
façon, je me prépare & ma propre mort Pourtant, 
si on me collait te canon d’un revolver sur le 
ventre, je pisserais dans mon troc. Tontes mes 
spéculations métaphysiques en seraient » 

les petites crises misas en scène 

par Michals ne se résolvait pas, ce ne Sont que 
des prétextes fantastiques. Le ca uchemar est Illus¬ 
tré par une petite fille Usant sur un roc&fng-chafr 
et se faisant soudain kidnapper par un imper- 


l’image et son reflet Le temps se dilate quand 
l’esprit « décroche b et divague sur un objet. 
Comme dans Lewis Carrûll, le très grand tient 
dans le très petit, et 1e minuscule enferme 
J‘immense, et Je miroir qui læ réfléchissait se 
brise dans une main (le Miroir d'Alice, 1974), 
La réalité entre et ressort par l'image d'un livre 
(« Les choses sont de drôles de choses b). « Les 
objets ordinaires qui participent de notre vie 
révélent leur signification confidentielle, b Ils 
bougent et se dédoublent : une «haiw s’envoie 
avant de retomber en poussière, des draps vibrent 
(« H se passe quelque chose d’étrange »). 

De personne à personne (1974) raconte l’er¬ 
rance Immobile (Ton homme que sa femme vient 
de quitter, et dont il convoque la présence par 
1e biais dès haHurlnatlons, de Focleur des vêle¬ 
ments. du songe et de l’attente de la sonnerie 
du téléphone. 

La séquence intitulée F Homme dans la pièce 
(1975) est sans doute la pins belle : un mort 
vient rendre .visite & un vivant, mais lequel des 
deux est-il vivant et lequel est-U mort? Le flou 
est lé pour rendre la perception du mort, sa 
présence diffuse (« La mort n’était pas ce que 
favais imaginé »). 

On en arrive à se demander ce qui précède 


Je rapt' d'une vfeflle femme par 2a mort. Pour 
animer le rêve. 


Un flou dur 
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Sa séquence la plus connue est celle du Paradis 
retrouvé (1968) : six images qui déshabillent 
lentement un couple, tout en le dénudant de son 
environnement culturel (la lumière artificielle, le 
meuble, l’œuvre d’art) et en l’envahissant de plan¬ 
tes vertes. Vrais rêves met ai pages trente séquen¬ 
ces et un certain nombre de photos «simples b, 
main qui racontent, elles aussi, une histoire, une 
petite crise ou un désir. Le recours systématique 
au titre .donne déjà l’idée dîme narration, et les 
titres des séquences de Michals sont à peu près 
interchangeables avec ceux .des livres .de Peter 
Hundke (J’Angoisse du gardien de.but.au moment 
du penalty. l'Heure de Za. sensation * vraie) ou 
des spectacles de Bob Wilson («J’étais assis dans 
mon patio, ce type est apparu. J’ai pensé que 
j'étais halluciné»).' Us ont la mimn obscure sim¬ 
plicité, la même évidence sournoise. 

Dans La femme a peur de la porte (1966), 
une femme, assise sur un canapé. Ut un livre. 
Tout à coup, la porte s’ouvre, et personne n’appa¬ 
raît : est-ce la lecture qui a Jeté un maléfice ? 

Dans F Ange déchu (1968), lin homme ailé 
visite une femme endormie, la prend et perd alors 
ses ailes, O devient un homme prostré, qui fuit 
en fermant son manteau, comme-un violeur. 

Dans Za Condition humaine (1969), un 
homme, sur un quai de métro, est soudain pris 
dans un faisceau de lumière qui l’avale.lentement 
jusqu’à, le transformer en météorite dans une 
constellation. Dans le Rêve de la jeune ffCLe 
0969), une jeune fille nue, dormant sur un canapé, 
rêve qu’elle est visitée par un jeune homme qui, en 
surimpression, s’approche d'elle et pose sa main sur 
sou sein. Le processus que décrit ces photos est 
relativement simple, chaque photo étant la phase 
indissociable d’un parcours mental 

22 y a o am mtf uob préoccupation mystique rfop& 
Mtehalg. Les thèmes de la visitation, de la résur¬ 
gence des morts, de la réincarnation, de l’exis¬ 
tence d’an « ciel » te prouvent. Certaines de ses 
photos, telle sa série du Voyage de l’esprit après 



Car si certaines séquences de Michals montrent 
des corps infiniment désirables s'attouchant dans 
une lumière douce, certaines autres séquences 
sont d'une violence incroyable. Dans ces saynettes 
en action (les modèles sont bien des acteurs), 
il se passe des drames mouvementés. Son Por¬ 
trait de Vincent et d'Bsta (1971) ee déroute comme 
une scène de ménage théâtrale où le couple 
grimace et s’envoie des coups. Dam Les gens 
mangent les gens, un baise-main courtois évolue 
en scéanœ de ffimnnmi fame ; simple désir de 
préciser le goût de la m ato féminine. La dernière 
image se présente comme une photo policière 
sur le lieu d’un crime. Dans VAction violente, 
deux hommes nus en train de se battre pourraient 
représenter fantasmatlquement l'agression de 
Pasollzü sur la plage d’Ostie : un des prota¬ 
gonistes lui ressemble. On repense aux séquences 
de Muybridge, qu'utilisa également Bacon pour 
ses peintures d’accouplements. Mais Michals et 
Bacon prennent des chemins opposés quand Bacon 
refuse tonte dim ensio n narrative en isolant ses 
figures (U ne' faut pas que\ça raconte, il faut 
que ça frappe Immédiatement le système nerveux), 
alors que les séquences de Michals racontent des 
faits, des actions qui évoluent Hans le temps. 
Ce sont presque -des mini-films. 


Fascination du reflet : autoportrait dans un 
miroir, éclat de shjeil sur une lame de couteau. 
Michals sort rarement dans la rue. Son univers 
est clos* c’est un univers de chambre. Mais les 
sources de lumière sont toujours naturelles. Les 
photos de Duane Michals ne sont pas décadentes. 
Elles sont humaines. Elles ne parlent pas que 
de régression, elles parlent aussi de la nésesslté 
du- désir et du contact fs H faut se toucher les 
uns les autres ' pour rester humains. La seule 
chose qui puisse nous sauver est le contact Les 
phrases les plus importantes n’ont d’ordinaire 
que deux mats, ou moins ; je veux, f aime, excuse- 
moi,. foucfce-inof, fai envie, fy tiens, merci.») 


Une critique qui s’établit comme système de 
références est sans doute redondance lancinante. 
Si on a cité ici Bacon, Handke, Bresson ou 
Wilson, ce n’est pas par souci démonstratif, — 
on se dit qu'ils devraient aimer tes photos de 
Mir.hfl.te. C7est simplement pour montrer que le 
travail de Michals est au- carrefour des créations 
actuelles les pins importantes. 


* Editions, dn Chêne, 120 F. 


HERVÉ GU1BERT. 


méable couvert d'un chapeau accrochés & un porte¬ 
manteau. * 


Certaines photos sont -franchement- «nwiig nen 
Par exemple cette série Intitulée Rencontre 
fortuite (1970), qui montre deux hnwimpa très 
respectables d’une cinquantaine d’annéescos¬ 
tumes et lunettes — se croisant dftna urne rue&e 
et se retournant l’un sur l’autre. Ou bien ces 
photos a simples» intitulées Esta avec chapeau 
(1975) et Esta avec des fruits, dont le texte 
d'une absurdité enfantine, rappelle les Limericks 
d'Edward Lear : « Esta causa un choc à la messe 
en portant un chapeau sur ses fesses. Maïs il 
ne bougea pas d’un millimétré. Même au moment 
de se faire mettre. C’est épatant, il faut 
l’admettre, b 


et Ce qui prime : l’image ou 1e texte? J1 est 
évident que le texte élargit la dimmsinn de 
l’image, que leur combinaison offre de nouvelles 
possibilités. de lecture; Cette photo du placard 
vide avec ces cintres (dans la série IZ se passe 
Quelque chose (Fétrange) ne serait que sardzde 
si on le dé t ach a it du texte et des photos voisines. 
Lisons le texte sans regarder limage : JJ est 
« compréhensible », il ne décrit pas l'image. B 
la prolonge, en donne une quantité d'interpré¬ 
tations, la dévie subtilement. Ce n’est plus inté¬ 
ressant de savoir si c’est limage qui fait du texte, 
ou le texte qui provoque une Illustration. • 


r 


A partir de 1973, donner un titre et une chrono¬ 
logie à ses séquences ne suffisent plus i Michals 
pour raconter ses. histoires et « s'expliquer ce 
qu’il vit b. Les séries s’agrandissent : elles 
comportent parfois quinze photos, et le texte 
envahit l’image, par-dessus, par-dessous, Jamais 
dedans. Elles deviennent des sortes de romans- 
photos, so phistiqués il est vraL On a pu voir 
certaines de ces séquences l’an dernier; A l'expo¬ 
sition du Festival d’Automne sur les photographes ■ 
américains, qui regroupait les c horribles b 
photos de Les Krlms et celles de Michals. Dans 
ces séries plus récentes, Michals s'amuse à orga¬ 
niser de petites ftntgwwa qn’ü n’éclaircît pas. 
Tout se décale entre Je rêve et la réalité, entre 


On pourrait faire des rapprochements entre 
Michals et Francis Bacon : même utilisation de 
la séquence, même obsession du corps masculin, 
et, apparemment, une technique presque sem¬ 
blable : IA où Bacon (comme il 1e raconte dans 
ses entretiens avec David Sylvester) passe im 
coup de brosse ou de chiffon sur ses visages pour 
détruire la littéralité et tronver une autre ressem¬ 
blance, Michals passe un coup de flou sur tes 
visages de ses modèles eu leur Intimant on mou¬ 
vement. Michals a fait accepter le flou dans la 
photographie, alors qu’il n’était jusque-là que le 
signe d’une photo ratée, ou d'une photo nimbée 
par des filtres (Hamilton). C’est nn flou «dur». 
H a menrefileasement su l'utiliser pour déformer 
limage, pour signifier l'apparition et la dispa¬ 
rition, pour défier la technique photographique 
« qui décrit trop bien b, pour faire apparaître 
l’invlsfhte, pour r a con ter le souvenir et la violence. 


NE PAS Y CROIRE ? 


. La plupart des portraits sont des 
■ mensonges. Les gens sont rarement ce qurüs 
paraissent, surtout en face d'un appareil. 
Voir dans les rides le caractère est agres¬ 
sion, non pénétration. 

Je me surprends à parier aux photo¬ 
graphies. Je vois la photographie d’une 
femme et je demande : «. C’est tout ce 
que tu me dis ?» Je perçois les longs che¬ 
veux, ThabiUement. Est-ce une garce, une 
mère, bonne, dévorante ? Si eüe croit en 
quelque chose, en quoi ? J’ai besoin de 
plus. 

Je ne photographie que ce que je 
connais, ma vie, je ne prétends pas savoir 
qui sont les Noirs ou ce gitüs pensent, ni 
connaître la triste vie des famfOes en ban- 
Ueue ou . des travestis. Quand■ je les vois 
photographiés, Vœü rivé sur Fi objectif, je 
n'y crois pas. 

Aucune de mes photographies n'aurait 
existé si je ne les avais pas, inventées. Ce 
ne sont pas des rencontres fortuites, au 
hasard de la rue. Je suis responsable I Que 
CarHer-Bresson ait été IA ou pas, ces gens 
auraient pique-niqué le long de la Seine. 
Ils étaient des événements historiques. 


DUANE MXGEUU3, 


■J 



15 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 7-21 FEVRIER A 21 H 


QUATRE A QUATRE 



Pièce quëèêcofee de 
Michel Garneau - mise en 
scène de Gabriel Garran 


Inlubtael, très aUHtarl, 
actrices québécoises axteHentes. 

Michel Courrai "Le Monda' 


Une soirée rare. 

Caroline Alexander "L'Express 9 
Grave, sensible et généreux. 

Jean-Pierre itonartini THunanfté* 
Gorgé d’humour. 

Michel Gray T/tomrs*. 
Tout i (ait remarquable. 

Jean-Jacques Gautier 
de l'Académie Française le Figaro* 
Une réussite. 

Matthieu Galey la Quotidien de Paris* 


théâtre de la commune d'aubervilliers - 833.16.16 

S çüaœ Stsiing/aîî /avenus de la République) S32G0 Auberviilisrs 


le vendredi 17 Février 

BEAU DOMMAGE 

grande soirée québécoise 

20 h Quatre à quatre de Michel Garneau 
mise en scène Gabriel Garran 
21 h 30 Beau Dommage 



■ 


*WIP- 



Tarif couplé (35 F) G Nbres 

X 35 F “ . _ 

RÈglfltnflnt par chèque à retourner eu T.CA 

Total | ■ | 



PIANO — — - THEATRE DSS 
CHAMPS -RLYSKKS, les 14, 17, 
21 et 24 février, & ?M h. 38, qoafira 
récitals exceptionnels : ALFRED 
BRENDEL, an programme SCHU¬ 
BERT. Le 12 février à 20 h. 30, 
Intb et guitare avec jtjuan 
BR RAM . A a programme BACH, 
DORIAND. GIÜUANI. WEISS. 
Locat. Théâtre, Cppor et 3 TNAC. 


THEATRE JEAN-VILAR 


DE SUBE5NES 

place Stalingrad - Saresnes 


LA MOUETTE 


TCHÉKHOV 


par la Fabrique de Théâtre 
Centre Dramatique 
National 


Mise en scène: 

Bruno BAYEN 


du 9 ou 18 février, 21 h. 
Dimanche Ï5 fi. Rel. lundi 


Loc. 772-38-80 et 3 FNAC 


\a 




m» 


£ CULT 0 ^ 

Sjul, <? 


■ï centre ürorrstiquc ci-; rai-.iorre, 

!‘;5 iiiolief, cfauds regy, proniT.tent: 

DU 20 JANVIER AU 17 FÉVRIER 


LES GENS 
DËR4ISONNABLES 
SONT EN VOIE 
DE DISPARITION 


do P5TEP, haudks 
route f:.3rç,.:K du G. A. Go :die 
■ "nii-e er, scèr-c d.- Claude- fie.-; 
GERARD DEPARDIEU 
PATRICE KcRURAT 
V.'OJCIECH P S ZO NI AK 
JEAN'CLAUCR DREYFUS 
DANIEL OLSRYÜh'SKT 
JEAN-LUC clDF.AU 
CLAUDE DHGLIAVc 
ANDREA FERREOL 


A LA MAISON DE LA CULTURE 
DE NANTERRE THEATRE 
DES AMANDIERS 204 JS 61 



;PHIL!PS. 

Théâtre des 

ALFRED ® 

Champs-Elysées 

(Piano****! 

BRENDEL 

14,17, 21 


et 22 février 

i" f aü r* c* C'- i T ,*h 1 q 

. - à 20 h 30 

U q LT “ J OUI LÜIO 

SCHUBERT 


PHILIPS 




UM 


120 h 30l 

places 18 F et 32 F 


jacky parady 


do Jean-Michel Ribes 

mise en scène 

J son-Michel Ri b es 
chansons et musiqae 
Lewis Furey et J.-C, Vannier 

avec 

. Gérard Desarthe 

dans fe rôfe de Jacky Parady 

am srancto Craqua oâ sa crol- 
«ant é travers latuupsat t'uspaa» 
daa «pltBtlw d'un rwn n multiple 
Le Canard E nehaînè 


c'est un hranne spectacle de 
muste-hatl ou de grand cabaret 
rythmé sur lu r esp irati o n d'un 
agonisant L'Exprw 


18 h 30 


me heure sons entracte 14 F 

du 14 ou 18 févrisr 

le compositeur auteur interprète 

pascal auberson 

do sang neuf dans la chaman" 
an homme d« scène surprenant" 
la ailiqui 

du 21 février ou 4 mars 

te groupe chilien 

inti-illimani 


, 2 , place du Châtelet 

tél. 274. (1.24 


f 


r 


Xm, 
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ewezna 


une 


VOYAGE A TOKYO, 
de Yosujiro On 

D’un très grand cinéaste jfapo- 
nais, mort en 1963 et pratique¬ 
ment inconnu en France, une 

œuvre fascinante. Deux vieux 
époux rendent visite à leurs 
enfants et sont déçus par leur 
accueil La mère meurt en ren¬ 
trant chez eue _ On retrouve 
dans toi» les films à'Ozu ce 
thème de la dissolution de la 
cellule familiale. Quant au style, 
ü est celui d’un homme qui 
poursuivait la vérité et la beauté 
à travers le dépouillement absolu. 
Sur la solitude de la vieillesse, 
sur l’attente de la mort, rare¬ 
ment furent fümées des images 
plus poignantes. 


. .. . 

m Æ • 


LE BOIS DE BOULEAUX 
d'Andrzei Wojda 
Une maison à la campagne. 
Deux frères. (un rongé par le 
souvenir de sa femme morte, 
l’autre miné par la tuberculose. 
Entre les deux, une robuste 
paysanne dont le corps est un 
a-ppeL On füm intimiste, aù 
Wafda fait merveilleusement 
apparaître le rapport de (éro¬ 
tisme à la mort, et chante 
l’espoir de la vie. 






a Voyage à Tokyo *. 
VU pas Bonnaffé- 


JULIA 

de Fred Zinnemann 

Comment, dans les années 30, 
sous l’influence d’une amie de 
jeunesse, Lülian BeUman, intel¬ 
lectuelle juive américaine, au¬ 
teur dramatique célébré, décou¬ 
vrit la nécessité de la lutte. Par 
une narration romanesque 
exemplaire et les associations 
de la mémoire affective, Zinne- 
mann recrée le cheminement de 
la conscience progressiste. 


SIX FILMS CHINOIS 

Réalisés entre 1961 et 1974, ces 
six films avaient été victimes 
de la censure de lime Chtang 
Ching. Les trois plus intéres¬ 
sants sont le Détachement 
féminin rouge, sorte de western 
idéologique, les Fleura rouges 
de Tienchan, fresque folklorique 
sur l'émancipation des femmes. 
Torrent de la Révolution, qui 
évoque la scission entre le parti 
communiste et le Kouomtntang. 
Leçons d’histoire et actes de 
loi. leur valeur de témoignage 
l'emporte sur leurs mérites ciné¬ 
matographiques. 


CROIX DE FER 
de Sam Peckînpah 

A travers le double portrait 
d’un héros et d’un lâche — 
pendant la déroute des troupes 
allemandes en Russie — Pecktn- 
pah dénonce l’instinct meurtrier 
de l’homme et sa secrète conni¬ 
vence avec les démons de la 
guerre. ■ 


LE MIROIR 
d'André? Torkovsky 

Le cinéaste d‘Audits. Rouble? se 
penche sur son passé, sur son 
enfance, évoque, à travers le 
visage de la même actrice (la 
sensible et bouleversante Marga¬ 
rita Terekhova), sa mère jeune, 
et sa femme. Film de souvenirs 
et de fantasmes, le Miroir relie 
la vie intérieure d'un individu 
à l’âme russe, l’attachement au 
pays natal. 


SAFRANA 
de Sidney Sokhona 
Le passé et le présent de quatre 
Africains, racontés par eux- 
mêmes. Des hommes déracinés 
veulent vivre et travailler mieux, 
refusent de - dépendre, pour tou¬ 
jours. de la France. Par un 
cinéaste mauritanien auquel on 
doit déjà Nationalité : immigré 
iPrix Georges Sadoid 1975). 


BT AUSSI : l’Hérétique, de 
John Boorman (métaphysique 
du bien et du mal dans la 
suite de l'Exorciste) ; Faux 
mouvement, de Wim Wenders 
(Goethe, Peter TTanriVp et le 
grand cinéaste de l’Ami amé¬ 
ricain;, Angela Davis, Ven - 
chainement, de Jean-Daniel 
Simon (méthodes de lutte 
contre le c perfectionnement » 
du racisme aux Etats-Unis) ; 
Voyage en capital, d’All Akika 
et Anne-Marie Autissier • (une 
autre réalité de l’Immigration 
algérienne en France) ; Je suis 
un autarcique, de Nannl Mo- 
retti (les échecs de la nouvelle 
gauche Italienne) : les Petits 
Colins, de Jean-Marie Foiré 
(regard nouveau sur la jeunesse 
moderne) ; les Oiseaux de nuit, 
de Luc Barnier et Alain Lafar¬ 
gues (la vérité d’une troupe de 
travestis) : De l’autre côté de 
minuit, de Charles Jarrott 
(Marie-France Pister et le 
délire du mélodrame améri¬ 
cain) ; (Amour violé, de Yan¬ 
nick Beîlon (la lutte des femmes 
contre les violences sociales) ; 
Bafberousse, d’Arika Kurosawa 
(des « Misérables » japonais) ; 
les Liens de sang, de Claude 
Chabrol (Un « thriller * psycho¬ 
logique). 


LE RETOUR DE L'ENFANT 

PRODIGUE 

de Youssef Chahine 

Fable sociale inspirée de la 

parabole évangélique et du 

« traité » qu’en avait tiré André 

Gide. La désagrégation d'une 


musique 


MUSIQUE CONTEMPORAINE 
Semaine intéressante pour la 
musique contemporaine. L’ARC, 
avec Harry Halbreich comme 
nouvel animateur, reprend ses 
explorations chez les jeunes 


Samedi II février, 17 h. 30 - Caveau - TéL 225-23-14 


JEANNE-MARIE DARRÉ, pianiste 
Prokoficff- Fr. Chopin - Mozart 
Direction : PIERRE DERVAUX 


Concerts Oubraâons 


3 


AMOS 

VOGEL 


t^^illustré par plus 
de 300 documents 
photographiques rares 


JP* un livre qui exploré hardiment 

des domaines considérés comme interdits 


chaque chapitre axé 
sur un aspect essentiel de la subversion, 
est suivi d’un exposé des films qui s’y rattachent 


BUCHET/CHASTEL 


compositeurs avec la présenta¬ 
tion d'Ahmed Essyaâ, solide¬ 
ment implanté dans les tradi¬ 
tions de la musique populaire 
marocaine (Musée (Fart mo¬ 
derne, 11, avenue du Président- 
Wüscm, le 8, à 20 h. 30). « Musi¬ 
que au présent b nous propose 
une création de Xavier Dorasse 
qui, après le terrible accident 
qui lui à coûté sa carrière 
d’organiste, a courageusement 
repris sa plume subtile, des 
œuvres de Varèse, de Nunes 
(réoâation de Rayon) et de 
Moche, compositeur aussi pro¬ 
fond qu’original (Radio-France, 
le U. à 17 heures). VIRC AM 
consacre son atelier à Cristobal 
Halffter, pour l'analyse des 
Variations sur la résonance 
d'un cri, une des plus belles 
œuvres du récent Donaueschin- 
gen (Théâtre de la VüLe, le 13). 
Enfin les apôtres du. groupe 
Contrastes continuent à faire 
connaître Berg. Wébem et 
Schoenberg (avec Pierrot lu¬ 
naire) dans la banlieue pari¬ 
sienne (Choisy-le-Roi, le 11; 
les Ulis. le 14; Sceaux, le 16; 
Vülepreux, le 1S). 


FIDELIO » A ANGERS 


famüle bourgeoise égyptienne 
entre les guerres israélo-arabes 
de 1967 et de 1973, et l’échec 
du nationalisme. Le style roma¬ 
nesque et critique du cinéaste 
de la Terre et du Moineau. 


Jorge Lavetti présente au Théâ¬ 
tre musical d’Angers sa superbe 
mise en scène de Toulouse du 
Fldelio de Beethoven, trans¬ 
posée de l’immense halle aux 
grains dans le cadre plus intime 
d’un théâtre à Vitalienne, avec 
une nouvelle distribution et 
sous la direction de D. Masson 
(le 10 et UTU. à 20 h. 30 ; le 12, 
à 15 heures). Rappelons qu’au 
même moment la télévision 
(FR 3) retransmet le spectacle 
de Toulouse (le 11, en soirée). 


LAUREATS FRANÇAIS 
DES CONCOURS 
INTERNATIONAUX 


A l’occasion du Congrès natio¬ 
nal des JJJf-F., un concert pré¬ 
sentera quelques-uns des lau¬ 
réats français ■ des concours 
internationaux de 1977 : Chan¬ 
tal RUm, piano, et Raphaël 
Oleg, violon (lauréats Margue¬ 
rite - Long - Jacques - Thibaud), 
Frédérique Cambreling. harpe 
(Gargüesse), Philippe Btanconi, 
piano (Belgrade) ; Le blé qui 
lève (salle ChaîUot - QaUiera, 
28, avenue George-V, le 11 fé¬ 
vrier. 20 h. 30). 

— ET AUSSI : H. Szeryng 
(Th. de la Ville, du 8 au 11 fé¬ 
vrier, & 18 h. 30) : Bach, Falla, 
Stravïnsky, par l’Orchestre de 
Paris, dir. N. Marriner. avec R. 
Puyana (Champs-Elysées, le 9. 
à 30 h. 30 ; le 10, à 19 h. ; le 11, 
à 10 h.) ; Messe du couronne¬ 
ment, de Mozart par l'Orchestre 
Lamourem. dir. J.-CL Bernède 
(St-Eustache, le 9) ; P. Four¬ 
nier et J. Fonda (Pleyel, le 10) ; 
D. Ranki et M. Fereuyi (Tours, 
salle des Tanneurs, le 10) ; 
Dialogues des Carmélites (Opéra 
d’Avignon, les 10 et 13) ; les 
Indes galantes, production de 
l’Opéra de Wallonie (Bardeaux, 
les 10, 12, 14. 18. 19} ; l’Art de 
la mazurka, par J. Martin 
(Galerie Stem. 25, avenue de 
Tourville, les 10 et 11, à 19 h. ; 
le 12. à 17 h.) ; Festival Ger- 
sbwin, avec l’Orchestre Fasde- 
loup (Palais des sports, le 11. 
à 14 h. 30) ; Trio Haydn (Th. de 
la Madeleine, le 11, â 17 h.) ; 
R Pasquler et J.-CL Pennetier 
(Th: d’Orsay, le 13. à 11 h.) ; 
Julian Breazn (Champs-Elysées, 
le 12) ; Carmen, mise en scène 
L. Ducreux (Opéra de Mar¬ 
seille. les 12, 15, 16. 17, 18, 19) ; 
Englisb Chain ber Orchestra, dir. 
G. Malcolm, avec E. et T. Hetd- 


MEURTRE 

DANS LA CATHEDRALE 

à Chai Ilot 


Un mois dans la vie de Thomas 
Becket. Ou comment les derniers 
jours de l'archevêque de Con¬ 
ter bury, rentré cCexü pour té¬ 
moigner de la vérité, firent de 
lut un saint : le patron des 
opprimés, l’image de la justice. 
Terry Hands, metteur en scène 
invité par la Comédie-Fran¬ 
çaise, a choisi l’austérité. La 
partition la plus émouvante de 
cet oratorio en noir est confiée 
au chœur des femmes. Rendant 
hommage à Jean Vilar, la co¬ 
médiens du Théâtre de Molière, 
viennent habiter (ancien Théâ¬ 
tre populaire. Ils y défendent la 
pièce très chrétienne de TJS. 
Eliot. Tant bien que mal. 


GOTCHA 
au Marie-Stuart 

Quand un gosse ne possède rien 
et que les autres oublient jus¬ 
qu’à son nom, quand ü devient 
fantôme, la seule manière qui 
lui rate d’exister c'est de jouer 
avec la peut des autra, jusqu’au 
bout de son désespoir. Gotcha 
est la tragédie de l'anonymat. 


FANTASTIC MISS MADONA 
au Centre Georges-Pompidou 
Dans le courant de sa musique 
tendre, le Chêne noir monte 
((Avignon. Il emmène acec lui 
sa lumières magiques, son ima¬ 
gerie flamboyante. H 'chante 
l’histoire d'un archéologue du 
temps qui écarte le rideau multi¬ 
colore du passé pour retrouver 
une femme. Miss Madona, figure 
du théâtre, promesse d’inno¬ 
cence. Musique, amour et fan¬ 
taisie. (Jusqu’au 16.) 


DOrr-ON LE DIRE? 
à la Comédie-Française 
Les comédiens-français repren¬ 
nent dans leur théâtre la comé¬ 
die de Labiche qu’üs ont créée 
cet hiver à l'Odéon. Etude aiguë 
de la jalousie, qui provoque la 
rira francs au moyen d’un dia¬ 
logue « génialement idiot ». 


ONCLE VANIA 
à l'Odéon 


Mise en scène solide du chef- 
d’œuvre de Tchékhov, heureu¬ 
sement éloignés des sensibleries 
qui occultent souvent cet auteur. 
Une actrice rare : Françoise 
Bette. (Jusqu’au 12.) 


LES PAQUES A NEW-YORK 
à la Cité internationale 
Illustration du grand poème de 
Biaise Cendrars, montrant la 
vie des immigrés en Amérique. 
Du nouveau mime, plein d'idées. 


de moriri-timmerman l^e 


baroufe " mt 


àchioggia 


Des hommes et ces fermes vrais 
ccnns- le rire et drus co#üs ie u-âl-l 
heu: >. (La Croix) ÎOift ici cSt ic- 1 
te 5 ligent.- chaleureux, rrifacuceuse-, 
msnf capté...» (Quoi, de Paris) v Un , 
ses ne=Ileurs spectacles de Paris’* 


de Wïtkïewicz 

Mise en scène lacqnen» HUPPEJtT 

—Tear a ton glace le saag et ma 
irrésistible le fos-rtre-. Une rêrtti 
subversive. (Patrick de Rosboi 

DP cametSet> tant » fait tapresslamrant. 
Benoit Regeat (Dominique la me b 

Ombre do cooiag des eoeveam pbüo- 
septws est en tofle de fond sous le 
retard gtneren de David Coeper. 

(Lucien Attpun) 


(Valeurs Actuelles). 
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THÉÂTRE MOUFFETTARD 


76, i. Moutte tard, 335-02-97, de 15 h a 
21 fi - M* Monge - Places : 20 a 28 F. 


du 18 janvier au 23 février 
I 24 ruo Daviel Paris 13e - 589.05.99 


Soirée 20 h 30 - Relâche dimanche. 


GYMNASE 
le 

TRIOMPHE** 

de .v 




Location Théâtre, Agences et par $£? 7701615 


LE MONDE DES ARTS 


, rp!.' 
,rC >L i - 


sieck (Pleyel, le 13) ; présenta¬ 
tion de l'oeuvre de K. Szyma- 
nowskL avec W. RowicM, Club 
de disques (Arts et Métiers, 
9 bis, avenue dTéna, le 13. à 
20 h. 30) ; les Contes d'Hoff¬ 
mann, mise en scène Chèreau 
(Opéra, le 14. à 19 h. 30); 
Schubert, par A. Brendel 
(Champs-Elysées, les 14, 17, 21, 
24) : Glenn Gould, films TV 
(Centre culturel canadien, 5. rue 
de Constantine, le 14) ; Pano¬ 
rama de la percussion, avec D. 
Humair, C. Tree, l’Ensemble 
Puissance IV, D. Chemirani et 
S. GuaJda iMoison de la culture 
de Rennes, du 14 au 18) ; Ch. 
Ferras et P. Barhlzet (Gaveau. 
le 15, à 18 h. 30) ; Orchestre 
National, dir. G. Albrecht : 
Dvorak, M a r t i n u. Janaoek 
(Champs-Elysées, le 15 février). 


ET AU5SL — David Copper¬ 
field à la Cartoucherie du Soleil 
fies temps retrouvés de l’en¬ 
fance) ; Parade à Campagne- 
Première (anathèmes brûlants 
dans les rues noctambules) ; 
Jean-François Derec, au Café 
d’Edgar (doux anar d’aujour¬ 
d’hui); la Coupe du monde au 
Sélénite (Copi); Apprends-moi, 
Céline, aux Nouveautés (Maria 
Pacômej ; Dom Juan, & la Car¬ 
toucherie de Vincennes (Molière 
dans ses meubles) ; Bcâte-Mao- 
Bûïte, au Lucemaire (Albee mis 
en mémoire par Laurent Ter¬ 
ri eff) ; le Bateau pour Lipala à 
la Comédie des Champs-Elysées 
fie coeur parle) ; Quatre à quatre 
au Théâtre de la Commune 
d’Aubervilliers (l’étemel succès 
de Gabriel Garran pour quelques 
représentations). 


L'ART MODERNE 
DANS LES MUSEES 
DE PROVINCE 
an Grand Palais 

Un panorama des richesses des 
musées classés et contrôlés, 
dans le domaine de l’art 
moderne et contemporain. A tru- 
vers près de trois cents tableaux, 
dessins, sculptures et objets 
couvrant la période de 1905 à 
nos jours, Voccasion de décou¬ 
vrir, de Bonnard, Matisse ou 
Picasso à Louis Cane où Titus- 
Carmel, des œuvres importantes, 
notamment ceües qui ont été 
récemment acquises. 


CAROLYN CARLSON 
aa Centre culturel da Marais 
Cipher. une création sur une 
musique de Janet Cooke. C’est 
dans ses solos que Carolyn Cari - 
son révèle le mieux comment 
elle établit sa relation avec 
l’espace. 

ET AUSSI : Rudolph Noureev 
au Palais des sports (Roméo et 
Juliette en panoramique et 
technicolor ; Cliff Reuter, au 
théâtre de Colombes, le 11 (un 
chorégraphe dans la lignée de 
Paul Taylor). 


LES SINGULIERS DE L'ART 
à l'Arc-Paris 

a Des inspirés aux habitants 
paysagistes - », quelque part & 
la lisière de l’art brut, la pro¬ 
duction « singulière » d’ s ar¬ 
tistes », boulangers, mineurs, 
cultivateurs, cordonniers.-, qui, 
souvent à l’âge de la retraite, 
se sont mis à bricoler un uni¬ 
vers imaginaire surperbe; ont 
bâti, assemblé, peint, fabriqué 
des objets pour remplir leur 
maison et leur jardin, de pierre, 
de couleurs, de vie. 


BARBARA 
à l'Olympia 

Les enivrements de Barbara, les 
presque-riens qui cachent une 
déchirure ou une désespérance 
(20 h. 45). 

(Lire notre article page 17.) 


SUCRE D'ART 
ou Musée des arts déc o rat if» 
D’une maquette de cathédrale 
a ux animaiix géants, en passant 
aux animaux géants, des dizai¬ 
nes et dizaines d’heures de 
travail passées à la réalisation 
d’œuvres dont le destin est, par 
essence, éphémère. Le sucre, la 
confiserie, ça se mange ou ça 
fond. Performance technique et 
insolite, « art bouffe » et créa¬ 
tion populaire, et. une fois de 
plus, artistes et artisans. 


FRANÇOIS BERANGER 

à F Elysée-Montana rtre 

Le monde qui change, le monde 
qui éclate, par un auteur- 
compositeur-chanteur qui s’est 
radicalement transformé en 
quelques années. Sa sponta¬ 
néité repose aujourd’hui sur des 
musiques élaborées jouées par 
une bonne équipe de musiciens 
rock (21 h.). 


GENEVIÈVE ASSE 

au Musée d'art moderne de la 

Ville de Paris 

Après avoir été présenté i 
Genève, l’oeuvre gravé de Gene¬ 
viève Asse, dont RM. Mason 
a établi le catalogue raisonné, 
est exposé dans son intégralité. 
Un voyage à la conquête rigou¬ 
reuse d’urt espace de plus en 
plus dépouillé, qui n'exclut ni 
la senstbOité ni la poésie. 


COLUCHE 

au Théâtre du Gymnase 
Coluche cherche sans doute 
encore son public mais pré¬ 
sente quelques monologues très 
corrosifs, d’un très haut niveau 
(21 TU. 


CITÉS IMAGINAIRES 
D'ANNE ET PATRICK POIRIER 
au Centre Georges-Pompidou 
Fascination des ruines. Rêverie 
sur les cités antiques mises à 
sac, incendiées et laissées mortes 
■ avec leurs structures à nu. Anne 
et Patrick Poirier construisent 
des ruines- 


expositions 


RUBENS ET SON SIÈCLE 
au Louvre et au Grand Palais 
Rubens, ses maîtres, ses élèves. 
troisième et dernier volet de 
l'hommage parisien au maître 
flamand. Une exposition qui 
comporte plus de cent cinquante 
dessins des collections du Lou¬ 
vre. En cinq salles, dont quatre 
sont entièrement consacrées à 
Rubens : copies d’après l’anti¬ 
que, d’après différents maîtres 
nordiques et italiens; dessins 
originaux, grandes études, 
compositions religieuses, scènes 
mythologiques, scènes de genre, 
portraits et paysages; dessins 
v retouchés » enfin. En complé¬ 
ment du dossier du département 
des peintures sur Le dix- 
septième siècle flamand et du 
Siècle de Rubens, au Grand 
Palais. 


PHOTOS D’E.-J. MAREY 
ou Centre Georges-Pompidou 
E.-J. Marey 11830-1904) avait 
mis au point plusieurs appareils 
originaux permettant de trans¬ 
crire sur plaques sensibles ta 
locomotion humaine et animale 
Ses photos de la marche d’un 
homme, du galop d’un cheval, de 
l’envoi d’un oiseau, ont, vingt 
ans après, trouvé des ç applica¬ 
tions » dans la peinturé d’avant- 
garde. 


ET AUSt>I : Masaccio et le 
Bread and Puppet, à la chapelle 
de la Sorbonne (un spectacle- 
exposition ; petits reliefs de 
papier mâché contre géant de 
l’art florentin) ; Diaghilev, au 
Centre culturel du Marais (une 
exposition-spectacles : les Ballets 
russes, des peintres, des décors, 
des costumes et de nombreux 
documents) ; Toiles de Nantes 
des dix-huitième et dix-neu¬ 
vième siècles (Jouy n’avait pas 
l’exclusivité de l’indiennage) et 
l'Herbier de J.-J. Rousseau (à 
l'occasion du bicentenaire), au 
Musée des arts décoratifs. 




CABARETS 




NOUVELLE sure* REYUE 

^ Allé t Lido " 


îd m^a uunÿ . 


Z2T01MUg>)lB«E[ 
Û»4S z* spectacle} 


LISETTE MALfDOR 

20 H 30 DMR-CB W.-B EVUE 

^^179, 

2ZH30C8W.-REVUE 

parpere. 


JEAN-MARIE 



DINER-SPECTACLE 

28 rue Cardinal- Lemoine 5” 


Réservations,- ’• 
AGENCES. HOTELS 
•' ‘ et325.28.23 



amuumis&wBLfzm 




' 190 F ' 

service compris 

DINER DANSANT 20 h 30 
ET SPECTACLE 22 h 30 


8 , Av. Gabriel Paris 8* 
flea. 2SL5BJ0 et Sfi«WS3 
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TÆO/S FEMMES SUR LA SCÈNE DE LA CHANSON 


La force, la paissance, le 
pathétique de Catherine 
Ribelro se sont exprimés 
récemment dans deux' 
alhnms, l’un consacré an 
«Blues de Plat», l’antre à 
dé nouvelles chansons enre¬ 
gistrées avec Alpes, son 

groupe habituel. « Marna • 
Bea Tekîel&ki, ses com¬ 
plaintes rock et sa voix 
rocailleuse qui plie les mots, 
swingue dans une provoca- 
Üon spontanée et solitaire, 
s’imposent de jour en jour. 
Mais U y a déjà quelques 
années que, à côté d’une 
Colette Magny et dans des 
registres différents, des cban 
tauses françaises s’efforcent 
de ne pas vivre dans un 
univers clos, expriment une 
violence qui roule par 
saccades dans des chansons 
parlant d'une vie qui a 
parfois un goût amer et 
d'une réalité quotidienne qui 
provoque cris, colère, espoir. 
Dans un tout autre'domaine, 
il y a encore et toujours i 
Barbara, qui revient cette 
semaine avec Bes déchirures, j 
i son ironie. J 


Catherine RIBEIRO 


BARBARA 


^ Un monde pas fait pour moi «J e chante, je ne chante plus» 


V OICI déjà dix ans que 
Catherine Ribelro chanta, 
hurle amour et tendresse, 
murmure, gronde de colère. - se 
Jette dans la phrase en délire, 
volt les arbres « gui se couchent 
dans un fracas épouvantable et 
le soleû et la lune gui tournent, 
se confondent dans la même 
brûlure ». rêve dImmensités, de 
ciels bleus et de champs ense¬ 
mencés, d'un monde juste, vrai, 
fraternel, imagine de s’endormir 
un jour à une table de bistrot 
et de se réveiller avec du soleil 
et du soleil partout. Noire et 
tragique, frémissante de vie et 
d’angoisse, fidèlement accompa¬ 
gnée par Patrice Moollet et la 
groupe Alpes qui soulignant ses 
mots et les poursuivent. Ribelro 
et sa belle voix grave parle des 
hommes de désespérance aux 
espoirs sans cesse renouvelés, de 
ceux qui triment toute levr' vie 
attendant des jours meilleurs, de 
la solitude qui étouffe et de 
l’Indifférence qui tue, de la terre 


qui s'abreuve de pluie, de l'amour 
superbe que l’on cherche dans 
les courtes années dont on dis¬ 
pose et de la mort qui serre 
parfois d'un peu trop près.‘trop 
fort 

Ribelro la passion, l’écorchés 
vive, Rlbelrr libre et violente, 
prend de plus en plus de plaisir 
à chanter, & être sur une scène, 
à jouer sur les intonations, à 
moduler les notes. Depuis quatre 
ans. elle « gagne » vraiment sa 
vie. elle « tourne » beaucoup, 
comme on dit, elle chante dans 
des H e n* divers, dans des cathé¬ 
drales et des fêtes populaires, 
dans des palais d° «4ports et des 
gymnases où le son se heurte au 
béton. 

Longtemps, pourtant, elle a 
cru qu'on ne lui < donnerait pas ■ 
sa chance ». Pille d’Alctna Yvo 
et de José Ribelro. immigrés 
portugais travaillant, vivant dans 
la fumés verte, la fumée rouge 


Bea TEKIELSKI 

«Savoir qui vous aime » 


P SUCREE r nr son tabouret, 
Bea. TexlelBkl ressemble à 
. un oiseau carnassier prison¬ 
nier des lumières bleues et 
rouges. -Sa voix .s'évade, râpe, 
frappe ou ventre à coups de 
phrtmpg simples durement scan¬ 
dées, qui se répètent et meurent 
oi crls. Sn marge du «show- 
boâness». Bea Teklelski mène 
sa vie et une carrière empirique 
qui a en-1968. Avant, 

s comme tout le monde», elle 
Miawtiüt (ion» s- cuisine les 
fhflTimns de Piaf, de Brel et 
d'Anne Sylvestre, et rêvait de 
gloire- en lisant Ctnémonde. Elle 
a fait deux, ans de Conservatoire 
en s'ennuyant beaucoup et a 
appris à-jouer, de la flûte, parce 
que le piano est un instrument 
pour riches : s Chez nous, dit- 
elle, mémfe- ■ « “MT créait eu ' les 
moyens xCen louer un, on n'aurait 
pas eu la place de le mettre. » 
Elle dit aussi : a Dis que fourni 
de l’argent, rapprendrai la mu¬ 
sique. » 

a J’ai pris quelque s cours de 
guitare pour me débrouiller 
seule. Je faisais■ des chansons 
dons ma tête. Quand Ü s’agissait 
d’aller les chanter Quelque part, 
je devais trouver un accompagna¬ 
teur. La galère^. Il faut dire qu'à 
cette époque je m’intéressais sur¬ 
tout au texte. Ensuite, le me suis 
rendu compte que l’émotion 
était portée par l’environnement 
musical - L'absence (Tédutation 
me gêne, ne serait-ce que pour 
expliquer aux musiciens... Je 
parle par images, par àbstrations. 
D’un autre côté, mon manque de 
connaissances théoriques fait que 
je n’ai peur de rien. Les mots 
doivent coïter aux sons et voüà. 
Ce que je fais passe par mon 
oreOle. 

» Quand fai commencé, ftrai¬ 
tais les autres : couplet-refrain- 
cvuplet. Et puis fai vu des chan¬ 
teurs qui allaient plus loin et je 
me suis dit : je fais la moitié de 
mon métier. Je n’ai pas pris une 
décision à la suite d'un raison¬ 
nement. ça s’est construit ru 


hasard d’impressions. J’avoue 
que parfois je fais n’importe quoi, 
mais rien n’est prémédité. Je me 
lance _ Les gens suivent. » 

» Je me demande tout le 
temps ce qu’ûs viennent cher¬ 
cher. qui ils sont. On a envie de 
savoir qui vous aime, ta plupart 
des jeunes plongent dans la mu¬ 
sique pour s’y noyer. Ils sont pris 
dans un enchevêtrement com¬ 
plexe .de motivations malsaines, 
de besoins réels canalisés par 
certains journaux. Quand une 
a star» se produit devant quinze 
mille personnes, on ne ressent 
rien d’autre que la démesure, et 
pourtant la foule est comblée. 
Je cherche un tout autre rap¬ 
port avec les spectateurs. 

Le jeu de l’artiste 

» Dans mon public se trouvent 
des types qui viennent voir une 
bête qui se défonce, et une 
femme par-dessus le marché. 
Alors le texte _ Plus je transpire. 
plus üs sont contents. Mais 
quand mime, fen voie-d’autres 
qui écoutent Le plus pur, le plus 
dur des gauchistes du coin, si 
vous ne correspondez pas à Vidée 
qu’a s’est faite en collant voire 
poster dans sa chambre. O est 
déçu. On est amené à jouer un 
jeu. On peut choisir celui de l’ar¬ 
tiste en tram de gagner au «hit 
parade » et qui res'e sympa _ 

Les gens achètent le personnage 
autant que ses musiques. Ils veu¬ 
lent recevoir de plein fouet une 
image qui leur ressemble un peu 
mais qui reste hors d'atteinte- 
Moi. en tant que spectatrice, 
faime bien les gens qui m’en 
mettent plein la mie. On a ses 
peurs, ses petits côtés, ses fra¬ 
gilités, mais il faut que mime la 
fragilité devienne spectacle. 

Fis veulent des larmes, du cri 
de l’angoisse _ Pas question de . 
les tromper, mais je ne me prive 
pas de leur envoyer de temps en 
temps un texte qui les rebute. » 

» Je chante ce qui me fait du 
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bien ou du mal, je ne suis pas 
tournée vers les autres, comme 
Colette Magny, par exemple. 
Jusqu'à Y âge de dix-neuf ans, 
pour moi Za politique, c’était les 
messieurs cravatés à ta télévision. 
Je n’aoaSs pas une notion nette 
des différences sociales. Quand 
fêtais gosse, à l’école, fêtais sen¬ 
sibilisée aux agressions, mais je 
ne faisais pas le rapport Plus 
tard, quand fe.me trouvais devant 
certaines personnes, f avais des 
réactions viscérales, c’était Yabi- 
me. et je disais seulement: c Je ne 
» peux pas les supporter, ni eux 
» ni ce qvfûs font » A présent, 
j'ai compris pourquoi. J’ai com¬ 
pris le système hiérarchique de 
la sçciété et ce que l’argent fait 
là. au TTtüieu. 

» Je ne milite pas. Dans notre 
domaine , ça me parait difficile. 
De toute façon, quel est le rap¬ 
port de forces ? On va sur scène. 
Les gens vous jettent ou non. 
Quand, en plus, üs vous récla¬ 
ment, alors on peut discuter. On 
peut faire passer ses disques à 
la radio. Mais il ne faut pas 
rêver: si. au lieu de-matraquer 
les disques de Michel Surdon, üs 
matraquaient les miens, je n’en 
vendrais pas davantage. C’est une 
question d'éducation. C'est avant 
qu’a faut éduquer. ■ 

. » Quand j'ai démarré, je croyais 
être quelqu’un de formidable, 
dfunique. Je m’y voyais déjà-. 
Je coulais du fabuleux tout de 
suite et tous les jours. J'ai vieilli, 
je ne suis plus pressée _ On peut 
faire ce métier sans courir par¬ 
tout, on peut vivre. Le difficüe 
n’est pas de se battre quand on 
est acculé, c'est de tenir , de 
garder confiance en soi- Et 
même si on n’a pas confiance de 
se dire : ie le fais. Continuer 
coûte que coûte. (Test là qu’il faut 
du courage. » 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. * 

* « Marna » Bea TekJtiskl : Fau¬ 
drait rallumer la lumière dan» ce 
foutu compartiment (33 tours. Dlst. 
B.C.A- PL. 37126.) 
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de la sone Industrielle de Lyon, 
Catherine a reçu dans la rie 
c des grandes baffes et des coups 
, de pieds ». Au temps de l’école, 
sa mère, qui ne savait ni lire 
ni écrire, ne pouvait répondre 
aux questions qu’elle se posait. 

Il y avait les riches et les autres, 
et elle ne comprenait pas qu’eUe 
était avec les autres. 

L’expêrienoe de comédienne 
dans le film très violent les Ca¬ 
rabiniers, de -Jean-Luc Godard, 
a glissé sur elle parce qu’elle 
. était encore trop Jeûne, mat*, 
quand elle s’est mise & chanter, 
elle a commencé par raconter 
l’histoire d’un enfant-dieu de 
cinq ans qui tue son père tran¬ 
quillement, prend une pelle, 
recouvre le corps et dit qu’il l’a 
tué parce que son père ne l’ai¬ 
mait plus. 

Après, elfe a eu de multiples 
ennuis avec des textes paraït-ll 
trop c difficiles » ou trop 
« longs ». avec les habitudes des 
gens, leur besoin d’étiquette et 
leur crainte de ne plus savoir 
où ils en sont, de ne pas pouvoir 
ranger, par exemple, une musique 
dam telle ou telle catégorie. « Je ■ 
vis dans un monde pas fait pour 
moi ». chante Catherine Ribelro 
dans une de ses dernières chan¬ 
sons. « Un monde de chiens-loups 
fait pour personne. Trois quarts 
de l’humanité subit. L’autre 
quart se fracasse la tête et.le 
coeur contre les murs. Je n’ai pas 
souhaité vivre. Personne d’entre 
nous n’a souhaité naître. Pour¬ 
tant nous sommes là. Mous de¬ 
vons faire avec la vie. Chaque 
jour. Quand mes paupières fati¬ 
guées S’entrouvrent, toutes ifis 
cartes sont truquées. Seuls, le 
sourire et la tendresse de ma HOC 
illuminent les murs de ma mai¬ 
son. » 

Depuis quelque temps, Cathe¬ 
rine Ribelro s’ouvre à d’autres 
univers. Elle a consacré un récent 
album au « blues de Piaf ». réa¬ 
lisant ainsi un vieux rêve, resti¬ 
tuant à sa manière l’atmosphère 
et la couleur de Padarn Padam. 
de De l’autre côté de la rue. de - 
la Goualante du pauvre Jean. - 
Elle voudrait se mettre au service 
des chansons de Kart Weill le 
temps d’un autre disque. Elle a 
enfin un projet d’album avec des 
inédits de Jacques Prévert qui 
évoquent par exemple, s les 
amoureux (qui) agissent comme 
bon leur semble ». 

CLAUDE FUOUTER. 

★ Catherine Ribelro 4- Alpes : 
Ame debout (33 loua, Philips 
6 332 012) ; le Bal débile et l’Homme _ 
des champs (33 taux», Philips 
9101 003).; Paix (33 tours. Philips 
S 325 019) ; le Temps de (‘autre _ 
(33 tours, Philips 9X01 US) : Liber¬ 
tés (33 tours, vontans 010X501). 

*■ Catherine Ribelro : te Blues de 
Piaf (33 tours. Philips 9101156). 


LA MOUETTE 

TCHEKHOV 



par le réalisateur 

de " DERS0U OUZAU” 


BARBER0U5SE 


le-film d’ÀKIRA KUROSAWA 


14-JU1LLET PARNASSE - 14-JU1LLET BASTILLE 

A Ær$ <m Un film sur Pécole expérimentale de BanimA 

(hôpital de Jour}, 

ÆrÈ animée p^MaudM«moni et son équipe 

Ifoffirndearc^BJGMMN 


B arbara est & rûiympîa 
pour un mois. Elle a tait 
une tournée en province, 
mais on ne l’avait pas vue & 
Paris depuis trois ans. Elle s’en' 
va, elle revient SI on l'aime, on 
a peur de ces départs. La ren¬ 
contrer, c’est avoir envie de 
donner une imaoe enfin juste de 
ce qu'elle serait vraiment Car 
les photos montrant toujours de 
Barbara un visage différent et 
les* informations sont toujours 
fascinées. Mais pourquoi parte- 
reff-on de son nazi de se e 
mains, de sa maison à la cam¬ 
pagne? Elle parle tranquillement 
au milieu des fauteuils rides. Par 
exemple elle n*a pas peur de 
son âge. Ceet une star, pas un 
monstre sacré. 

« Je sors de répétition, et c’est 
vrai, le suis fatiguée, dit Barbara. 
Mais on va faire une t&ie‘, on rfa 
pas à savoir si vous êta» fatigué 
ou si vous avez mal aux phds. 
Je vis pour ce rendez-vous. C’est 
ma chance et ça me révolta 
assez parce que c’est monstrueux 
d’égocentrisme. C’est-à-dire, on 
n'est pas fixé sur sol-même, on 
est comme un champion qtU ne 
veut pas rater les autres. Ce qui 
compte, c’est ce que vous Otes 
à ce rendez-vous. A un- rendez- 
vous d’amour, vous avez chois! 
votre pull-over. C'est pareil. Mais 
là, ce n'esr même pas sûr que 
tout se passe bien. 

-J’ai au'peur comme ça toute 
ma vie, en répétant toujours les 
mêmes choses. Le jour où II n’y 
a plus ça. Il n’y a plus rien. Et - 
on a d’autant plus peur que les 
gens sont tellement attentifs. 
Plus on va, plus on vous aime, 
plus' on vous donne, et plus on 
a peur, h y an a qui vous disent : 

« Pourtant, vous avez l’habitude. » 
Non, là II faut partir, et c’est ce 
que l'ai lait (en fait, je pars 
avant l'habitude. . 

• On attacha beaucoup trop 
d’importance aux gens comme 
mol. Tout à coup, on a sa tête 
sur tas mura, c'ast gênant. Il y 
a des hommes de science ; le 
spectacle est fragile, nous ne 
sommes que de funambules. La 
fascination ? Je ne sala pas 
mol. c’est vous qui la voyez. 
Mais le fa ressens. Ils ont. peur 
que fe bute, que le tombe, ils 
sont étonnés quand je parle —. 
je parle parce que j’ai peur. 
L'envoûtement, Il est réciproque. 
C’est vous, la public, qui me 
dirigez et quelque chose passe - 


| V Wl 

V dirigez et 


qui ne petit pas être traduit par 
un écrivain, un loumallsto. 

- Je ne tais pas de carrière. 
Je chante, je ne chanta plus. 
Mais fa n’a] jamais dit que je 
m'arrêtais de chanter, u y a dix 
ans, quand fai fait r Olympia. 
c'est vrai, fa! dit que je ne le 
raterais plus. J’ai dit : je prends 
une distance.' Depuis vois ans, 
je n’al rien éorh, mais ça ne 
fait rien. Ce n'est pas une tra¬ 
hison — les gens disent, vous 
nous avez trahis, abandonnés. 
Non, simplement le ne ma suis 
pas forcée. J’ai écrit, fai tout 
Jeté. H n’y a que deux chan¬ 
sons nouvelles : U automne 
(comme on dît il pleut, il 
venta), Une musique, et ce que 
fa! chanté à Bobina et que le 
n’al pas enregistré. 

• En tournée, on m'a demandé 
pourquoi le ne recommençais 
pas rOtympla, Il tant faire les 
choses comme elles viennent, 
comme elles sont. J’ai travaillé 
de nouveau avec Roland Roma¬ 
ne///. et j’aime r Olympia parce 
que c'est une belle salle, rouge, 
comme la cirque, te théâtre. 
Rien i voir avec ce qu’on tait 
maintenant. Jaune, bleu, qui res¬ 
semble à des salles de bain. 

m J’ai d’abord répété pour 
mol seule. J’ai travaillé mes 
accompagnements, regardé les 
choses que je voyais autrement. 
Lea chansons que Je pense 
encore, je ne m’en sépare pas : 
A mourir, la Cantate, .la Soli¬ 
tude... Les nouvelles, je ne 
peux pas ' las expliquer. On 
n’explique pas une chanson. 
Il automne, c'est un homme 
et une femme qui vont eu 
cimetière, fa para dis des 
entants [les pommes rouges sur 
leurs cahiers), ce que F entends 
dans mon jardin. Je n’ai pas 
d’imagination, récris sur une 
émotion, but ma via, sur ce qui 
m’est arrivé. Et la musique vient 
toujours avec le texte. Puis fai 
répété avec Roland Romanelll, 
et je su/s venue Ici, respirer, 
marcher sur la scène où je vais 
vivre. 

» Les gens après le apeefa- 
o/e ? La silence est prolongé. 
Ils viennent me voir. Ils sont 
silencieux, ils sont beaux, très 
envahissants. Je n'aima pas 
signer dos photos, mais las voir 
c’est bien. Je connais beaucoup 
de visages et je les reconnais 
quand j’entre en scène. - 

Cl. D. 


U.G.C. MARBEUF - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
RACINE - OLYMPIC ENTREPOT - JEAN-RENOIR 


MARNA VLADY • UU MONO» 
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US 


présente 

ZAfETim 


ÆMASmSL 


Avoriaz à Paris - Sélection Gnémagic 

14 jours de films inédits, 
du l er au 14 février. 


Gnéma le Berlitz 
métro Opéra.Tél.:74260.33 


3 séances par jour-.14 h,17 h,20 h 30. 

4 nuits à dormir debout de 0 h 30 à l’aube 
les vendredis et samedis. 


Pour 2 films : 15 F matinée 
18 F le soir 

Abonnement F.N.AG:155 F 


IM3.G. BIARRITZ «o/GAMEO vf/CUCHT-PATHE vf/G0NVEHT10N ST-CHARLES vf 
BIENVENUE MONTPARNASSE vf/ST-MICHEL «g 
PARLY 2/CRETEIL Arte!/PANTIN Garretaor/ARGENTEUIL Alpha/ROSNY Artel 
ORSAY Ulis/MONTREUIL Méfiès/BOUSSY ST-ANTOINE Buxy 






Expo/ition/. 


CENTRE BEAUBOURG 


UETTOOXDW^tUYOI(»«rrtç«,^M6e<iIWl»ffB 


juue Christie —“GENERATION PROTEUS"« fritz weaver 

soaiana d, FKeERTJAFfE etROGER O. HBSOM iea^ {« CONALO CAMJ®L pwiis jbtJAFÇÇ * JfflW fEUJINC 

«i Ira H û H ^ tfcJùu» M Cnra konukA* CowiWi &j> 


Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). — Informations télépho¬ 
nées : 277-11-11 

Saur manU. de L2 b. A 22 b.. ; 
samedi et dimanche, de 10 h. â 22 h. 
(Entrés libre le dimanche). 

ETIENNE-JULES MAREY (1830- 
1904). La photographie do mouve¬ 
ment. - jusqu'au 20 «trier. 

ATELIERS D'AUJOURD’HUI 5 : 
Jorge Martin* et Magdeleine Vesse- 
rca o. — Jusqu'au 20 février. 

DOMUS AUREA : Anne et Patrick 
poirier. — jusqu'au 20 février. 

JEAN LE GAC. — Jusqu'au 27 fé¬ 
vrier. 

CREATION GRAPHIQUE ET OR¬ 
DINATEUR. 


Centre de création Industrielle. 

LA VILLE ET L’ENTANT f cin¬ 
quième étage). — Entrée : 8 F (gra¬ 
tuite pour lea moins de dhc-hult 
ans). Jusqu'au 13 février. 

ENVIRONNEMENT ET PETITE 
ENFANCE (cinquième étage). — Jus¬ 
qu'au 20 février. 

L’ENFANT - SA MAISON - SON 
QUARTIER (premier bous- aol). — 
Jusqu'au 13 février. 

LES ENFANTS EN VILLE (rez-de- 
cbauasée). — Jusqu’au 13 février. 

MONTAGNE ET SPORTS D’ HIV ER. 
— Jusqu' au 2 7 février. 

PUBLICITE : lea grands crus 19Î7 
du Club des directeurs artistiques- — 
Jusqu'au 13 mars. 


Bibliothèque 


SIX PHOTOGRAPHES EN QUETE 
DE BANLIEUE. Deseomps, Dolsneau, 
Prelre, Lattès. Le Querrec. Rai mond- 
Dltyvon. — Jusqu'au 27 février. 


Parvis 

MUSEE AMBULANT DE LA MUSI¬ 
QUE MECANIQUE. De 14 h. à 
18 h. 30. Entrée : 12 F: enfants 8 F. 
Jusqu'au 12 mars. 


KIASSO.V. Paras in-s, photographies. 
— Centre culturel suédois, il, rue 
Paye d ne (272-87-50). Du lundi au 
vend- de 12 h. à 18 h.: sam. et 
dim- de 14 h. & 19 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 22 février. 

AGNES DENES. Sculptures of tbe 
mind. — Centre culturel américain, 
a. rue du Dragon (222-22-70). jus¬ 
qu'au 25 février. 

1909-1939 : LES BALLETS RUSSES 
DE DIAGHILEV. — Centre culturel 
du Mor el s, 28-28. rue des Francs- 
Bourgeois (272-73-53). De 12 b. 30 à 
19 b. 30 Jusqu'au 17 mars. 

VANBSSA. Happlness test. — Cen¬ 
tre culturel du tarais (voir cl-des- 
sus). Jusqu'au 11 mars. 

VTE ET ART EN ONTARIO. — 
Centre culturel canadien, 5. rue 
de Constantlne (551-35-73). Tous les 
Jours, de 9 b- à 19 h. Jusqu'au 
19 février 

SOREL ETROG. Sculptures I960- 
1977. — Centre culturel canadien 
«voir ci-dessus). Jusqu'au 19 février 
(au Jardin de sculptures. Jusqu'au 
15 mat). 

DESSINS DE THEATRE DTZB- 
NOCJR. Ecole nationale supérieure 
des Beaux-Arts, 14. rue Bonaparte. 
Sauf sam. et dlm.. de 11 h. A 18 b. 

WOLFGANG PETRICK, dessins et 
lithographies. — Centre culturel alle¬ 
mand. 31. rue de Condé (723-61-21). ■ 
Sauf sam. et dlm.. de 12 h. à 20 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 17 février. 

ARTISTES ETRANGERS BOUR¬ 
SIERS DU GOUVERNEMENT FRAN¬ 
ÇAIS- FIAP. 30. rue Cabanis. Tous les 
Jours, de 9 b. à 22 b. Jusqu'au 
28 février. 

LES COLPORTEURS FLEURISTES 
DE L’OISANS. — Maison Aîpes- 
Dauphlnà. 2 . place du Tfcéâtre- 
Francal3 1296-4)8-43). SkoI dVm. . de 
10 b. â 19 h. Entrée libre. Jusqu'au 
18 mars. 


GALERIES 


LE SIECLE DE RUBENS, dans les 
collections publiques françaises. — 


AVANT-GARDE RUSSE, AVANT- 
CARDE MINIMALISTE. Œuvres.sur 
papier. — Galerie GSliespie-de-Laage, 
24, rue Beaubourg (278-11-71). Jus¬ 
qu’au 23 février. 

L’OBSERVATEUR ILLUSTRE : 


Orand Palais, entrée Elsenhower Bretécher, Copi. Desclozeaux, A. Fran- 
(261 -54-10) Saul mardi, de lu a. b çois, Fol an. Wiaz. — Galerie Nouvel 

20 b. ; le mercredi, Juaqu’à 22 h. Observateur - Delptre, 13, rue de 

Entrée : 9 P : le samedi : 6 F. Joa- rabbaye (326-51-10). Sauf dlm. es 

qu’au 13 mars. Pendant toute la mndL de 13 h. 30 & 19 h. 30. Jus- 

durée de l'evporitlon. projection de q U - au 4 mars. 

fU au sur Rubens, salle 404. DESSINS : de nn^.ir, Godln, 

L'ART MODERNE DANS LES MU- K ail os. Lambert. MaggianL — Gale- 
SEES DE PROVINCE. Grand Palais, rie Jacob. 28. rue Jacob (633-90-66). 
entrée Clemenceau (voir cl-dessus). Jusqu'au 15 février 
Entrée gratuite le 13 mare. Jusqu'au DESSIN. REALITES ; S. Bnrl, 


cois. Folon. Wiaz. — Galerie Nouvel VIMARD. Peintures récentes. — 
Observateur - Delptre, 13, rue de Galerie Vliland et Ga lante 127 , bou- 
]'Abbaye (326-51-10). Sauf dlm. et levard Hausamann (225-59-91). Jus- 
lundL de 13 b. 30 à 19 h. 30. Jus- qu'au 18 février, 
qu'au 4 mars. 

DESSINS : de Gardait, Godln, EN BANLIEUE 

KalJos. Lambert. MaggianL — Gale- nrrvnvc . *_. 

Ajas ïjxSmt(JSswhk 


EN BANLIEUE 

BIEVRES. Engine Atget (1857- 
1927). - a Visages » par Thérèse Le 


24 avrllT Cueco. Dufour. ChaUlet, Rancillac, 

LE DES-SEPTIEME SIECLE FLA- ", .P* 1 '*)-!*, 

MAND AU LOUVRE. Histoire des Y, er 3l®“, U (261-1--55). Jusqu au 
collections. — Musée du Louvre. “ 5 fÉrrter - 
entrée porte Jaujard (260-39-26). LE MARCHE SANS 01 
Sauf mardi, de 9 h. 45 A 17 b. En- — Centre d’art de la R' 
très : 5 P; gratuite le dimanche. & rue de Nesles. De 13 
Jusqu'au 27 mare. Entrée libre. Jusque fin 

LA DESCENTE DE CROIX. Groupe BENEDIT. Aquarelles « 
sculpté Italien dn treizième siècle. Galerie Mathias Tels. 138, 

— Mnaéfl du Louvre, entrée porte mann (924-10-23). Jusqu' 

JanJard (voir cl-dessus). Jusqu'au FREDERIC BOOTZ. (Eu 

4 septembre. _ _tes. — Galerie Artel. 140. 

RUBENS : SES MAITRES, SES mann (227-13-091. Jusqu’ 

ELEVES. — Dessina da musée dn BERNARD BUFFET. La 
Louvre. Muséfi du Louvre, salle des française. — Galerie Mauri 
pastels, entrés porte JanJard (voir 6 , avenue Matignon (225-1 
cl-dessus). Du 10 février au 15 maL qu'au 29 avriL 
L'ART PRECOLOMBIEN DE ANDRB CHABOT 
PANAMA ET DE COSTA-KICA. — 

LE PEROU PRECOLOMBIEN. DE RlSlelf^l i 

C HA VIN AUX INCAS. — Petit Palais. ^Sa^O-Tfi jisQn'at 
av. _ Winston-Churchill (285-99-21). 


LE MARCHE SANS MARCHAND. 
— Centre d’art de la Rive gauche. 
8 . rue de Nesles. De 13 h. à 19 b. 
Entrée libre. Jusque lin mars. 

BENEDIT. Aquarelles et objets. — 
Galerie Mathias Fels, 138. bd Hauss¬ 
ai ann (924-10-23). Jusqu'au 8 mais. 
FREDERIC BOOTZ. Œuvra récen- 


mardL Jusqu'au 28 février. 

BOBIGNY. Edouard Pignon : pein¬ 
tura. 1969-1977. — Hôtel de ville. 
Sauf dimanche. Jusqu'au 18 février. 

GENTILLE. Edition musicale. — 
Cercle culturel du Chaperon-Vert, 
place Marcel - Cachln (735-51-93). 
Sauf dlm. et lundi, de 16 b. A 
19 h. 30. Jusqu’au 20 février. 

LA CELLE-SAINT-CLOUD. Le bols 
et l'homme. — Hôtel de vllia 
(969-80-51). Tous Iss Jours, de 14 h. 


tes. — Galerie Artel. 140. bd Haua- à 18 b. Jusqu’au 15 mare, 
mann (227-13-091. Jusqu’au 4 mars. MARLY-LE-ROL DI Martlno - 
BERNARD BUFFET. La Révolution Plchette : sculptures et gouaches 
française. — Galerie Maurice-Garnier, récentes. — Galerie Anne Blanc. 
6 , avenue Matignon (225-61-65). Jus- 30, Grande-Rue (958-47-92). jusqu'au 
qu'au 29 avriL 19 février. — Art anglais eontempo- 

AXDRECHABOT. Trente-sept SiSîSÏÏ,’ 

rnni-Knnnn artnndonnées. — Clalerla Palmer, Wlllis). — Institut national 


concessions abandonnées. — Galerie ,, ... 

Jean-Claude Rledel, 31, rue Ouéné- U ‘ t™ 

gaud (326-20-76). Jusqu’au 28 février. (958-49-11). Jus- 

HUGO CLEIS. Dessina fantastiques q MnxnrRi?rm h ar.i» 

^f S SS n 'd; ij * C^trJ°drë 

5Y a 1 19 h. juqu'au S2S rtt «^l9i!SÎ IU1 S^f 

VICTOR CUFSA. - Galerie le Tris- marÿ. de 

fcèle, 23. rue de Fleurua (544-72-83). Q r T Y iJ ^ 

DAMFŒRBE. Grandes encra grl- 

ses. - Galerie Denise René. 113. rue iBenseSnaménte l^piSai» 23 **^ 

< 27, - i9 - 8i) - jQsqu ' aa sssssrrss^^ 

DUNOYEK DE SEGONZAC. Virgile. 

— Gravure» en épreuves exception- }^ 46 . " 

p£-re 0 ? 5 « -^0") 40, jSuS BIS-ORANGIS. jêa^Dewaume. — 
Saints-Pères (548 94 0-). jusqu au SaU „ 0 ^^ 6t plaJne d0 j BUÏ 

GERARD EPPELB. — Galerie Jean df % T ^ t p i»Tsig 8 ~' Raimea et 

Jusqu bu 18 reTOcr. Jean-Vilar. Da 11 au 28 février — 

JOËL FREanOT. Fragments 30. — DU graveurs de l’Espagne d’aajôuw 
m ^ n 1 /' 59 * EV 0 ? e J ?’ lvo1 d'hiU. — Galerie municipale (680- 

15 RAYMONDE GODIN. NonveUes 4V/!Am fL PR °T' 1 M 
peintures. — Galerie Nane stem, MIGOvleMb. Troisième biennale 
25. avenue de TourvlUe (705-08-48). internationale de la gravure. — 
Sauf dimanche et lundi, de 15 h. & Mu sée m uDlclpaL Jusqu'au 15 février. 
20 h. 30- Jusqu’au 18 février. AUXERRE. Le feu. Part et I’axtt- 

HAJERL — Galerie Messine, 1. av. — Malapn du Coche-d’Eau, 

de Messine (227- 25-04). Jusqu'au 3 * P 1 * 6 ® au Coche-d’Eau. Jusqu'en 
17 mars- 

HE LION. Dessins et dessein». CEn- BEAUVAIS. La Picardie antique 
vres sur papier depuis 1339. — Gale- “ après les photographies aériennes 
rie Karl PUrdter 25. rue de Tonnjon “*J A 1» découverte des 
(325-11-24). Jusqu’au 4 mare. habltata et des paysages disparu». — 

HOSIASSON. Peintures et gouaches Musée départemental de l'Oise. Jns- 

KmSr. W h - à 19 ^ JUSQa ’ aU Kln Wau'TS. “ 

DANIEL HUM AIR. — Galerie Les COIolL — Musée, 

arts plastiques modernes, 4L rua da pl ?j? nZm’ 

Seine (329-50-841. Jusqu'au 28 février, 

CHRISTIAN JACCARD. Trophées : l83013 ‘"; — ^Prieuré de On- 

cuirs calcinés. — Galerie. 38. rue des ss^'févriCT JMon^Vimaid'^Pvre 1 
Blancs-Manteaux i278 - 74 - 33), jua- Il iev “®7' Jacques Vimard. Pein- 

S^ïïr»,ouw-pai«. » Ju *-. 

dessin» et lithographies. — Galerie q rc r , , , 


r?JL. 18 5 Franc 1325 - 43 - 69). Sauf dlm.. de 

GENEVŒVŒ ASSE. L’œuvre corn- COTS^* 1 -’“oMerilfé'îiis- 


plet gravé. - Musée d’art- moderne "AT Fieu™TÏs«-T»^-831 

Se la Ville de Parla. IL avenue du “ î -,. a h nl ' d , e l S'‘ 

Président - WUson (723-61-27). Sauf De H h. 30 A 19 h. 30. Jusqu au 


Président - Wilson (723-61-27). Sauf ,, 

sai * PS^ JTJ. L ’ï AÎLfr-Æ - daSSierke. 

28 iSr dimanche. ^ _ Qa!erle Rané. 113. me 

'lES SINGULIERS DE L'ART. — <271-19-81). Jusqu au 

ARC 2 au Musée d’art moderne de n <rfnmr vielle 

la Ville de Paria (voir cl-dessus). DUNOiEK DE SEGONZAC. Virgile. 
Jusqu'au 5 mare. ^ ' — Gravure» en épreuves exceptlon- 

_ _ n elles. Le Nouvel Essor. 40. rue des 

VAGUEMENT^VERT. — Exposition- Saints-Pores (548 - 94 - 02). Jusqu'au 


atelier au musée des enfanta du „ rtl 

Yort^laSf GERARD EPPELB. — Galerie Jean 
SUS» de New-Yort Sauf Brtance> 23 - 25, me Guénégaud 

(326-85-51). Sauf dimanche et lundi, 
5 F v gratuite pour les euitnti Jus* - 14 h 30 à 19 h Jusqu'au 25 février 
qu’au 12 février. Pendant la durée 


de l'exposition, des œuvra récentes ..'art^L nb^r^ïmnhinf^rT 2 &- 6 ? 2 ?^ 
de Mark Bruase et Eric Dtetman <328-61-27). 

sont présentées à ta galerie Lucien- v-__ M _ 


Durand, 29, rue Mazarine. 

TOILES DE NANTES DES XV1U* 
ET XIX* SIECLES. — Musée des arts 
décoratifs, 107, rua de Rivoli 
(260-32-14). Sauf mardi, de 12 h. A 
18 h. ; dlm, de II h. A 18 h. Entrée î 
5 F. Jusqu'au 9 avriL 


décoratifs (voir cl-dessus). Entrée : 
6 F. Jusqu'au 17 avriL 


L'HERBIER DE JEAN - JACQUES de M e Sîne i»- 25 - MIJUMÛ'âu 
ROUSSEAU. — Mnsèe des aita déco- „ e ^ • raa » UBU 

ratifs (voir cl-dessus). Sauf mardi. 17 


de 10 h à 12 h et de 14 h. à 17 hT HELION. Dessins et desseins. CEn- 

3L.° Si Soi i «S‘LSrtS : î p. ™ effi.'WL =iSSsz 

jncnn’un ? nrtnhfA r * e 8*rl FUnker JS, me de Tonroon 


Jusqu’au 2 octobre. 

LEDA. BESTIAIRE BT METAMOR¬ 
PHOSES. — Musée BourdeUe, 16, me 


Antoine-Bonrdelle. Jusqu'à tin avril. ~~ .Ç.^rts Regards. *fc_nie 


L’ATELIER NADAR BT LA MODE 
(1865-1913). — Musée de la mode et 
du costume, palais Qaillera, 10 . ave¬ 
nue Plerre-I* , -de-Serbto (720-85-46). 
Sauf mardi, de 10 h. & 17 h. 45. 


— Hôtel de la monnaie. H, quai CHRISTIAN JACCARD. Trophées : 


de Contl (326-52-04). Sauf dimanche cuirs calcinés. — Galerie. 38, rue des 
et Jours fériés, de 11 h. fc I7b. Entrée Blancs-Manteaux (278 - 74 - 33). Jus- 


libre. Jusqu'au 29 avril. qu'au 4 mars. Coupes outil-papier, 

mystique ET POESIE DANS dessin» et lithographies. — Galerie 
L’ŒUVRE D’HEBERT. — Masée La Hune. 14, me de l'Abbaye (326- 


JOEL FREMIOT. Fragmente 30. — 
« L'Appartement », 59. rue de Rivoli 
1233-45-17). Sauf samedi et diman¬ 
che. de 14 h. à 19 fa. Jusqu'au 
15 février. 

RAYMONDE GODIN. Nouvelles 
peintures. — Galerie N&ne Stem, 
25. avenue de TourvlUe (705-08-48). 


œ& s-jrt a? aa. «isa -e iTtï 


20 h. 30. Jusqu’au 18 février. 
HAJERL — Galerie Messine, 1, av. 


(325-11-24). Jusqu’au 4 mare. 
HOSIASSON. Peintures et gouaches 


de l'Université (281-10-22). Sauf 
lundi, de 14 h. & 19 h. Jusqu’au 
18 février. 

DANIEL HUM AIR- — Galerie Les 
arts plastiques modernes, 41. ma de 


LA MONNAIE, MIROIR DES ROIS. Se*Oo (329-50-841. Jusqu’au 2 8 février. 


Hébert, 85. me du Chercbe-MldL 59-34). Jusqu'à fin février. 


Sauf mardi, de 14 h. & iB h. Jus¬ 
qu'au 29 maL 

JULES ROMAINS. — Bibliothèque 
nationale, 58, rue de Richelieu 


JACQUOT. — Galerie Gorosane, 
52, rue du Paubourg-Salnt-Honoré 
(205-36-00). Jusqu'au 4 mars. 

KO MET. — Galerie l’ŒU de bœuf. 


(266-62-62). Tons les Jours, de 10 h. 58, me Qulncampolx (278-36-68). Jtu- 
à 18 h. Entrée ; 6 F. Du 10 février qu’au 25 février. 


an 26 mare. 


STANISLAS LEUO. — Galerie. 44, 


LE VITRAIL. Art et technique. — rue des Tauraeilea (277-96-74). Jus- 
P&lals de la découverte, avenue qu’au 3 mars. 


Franklin - Roosevelt (359-16-65). Saut LEWIGCS. — Galerie Principe. 12. 


lundi, de 10 h. à 18 h. Jusqu'au me de la Ferronnerie (233-18-11). 


15 septembre. 

UN SIECLE DE CHANSONS : 
1830 -1930. — Musée de Montmartre. 


Jusqu'au 27 février. 

JEAN-CLAUDE MARQUETTE. De 
l'ordinateur à la peinture. — Coopé- 


17. me Saint-Vincent (608-61-11). raüve artistique CaLra, 12. rue Les- 
4 17 ta 80 ; dlm, de II ÎL ûigulète (272-96-0 B). J^quïu 
& 17 h. 30. Jusqu en mars. 15 février. 


CENTRES CULTURELS 
L’ARCHITECTURE ET L'ORDINA¬ 
TEUR. — Centre d'études et de 


CRISTCNA MARTINEZ. — Galerie 
Maître-Albert, 6. rue Maître-Albert 
(033-59-29). Jusqu’au 25 février. 

. M A R T AN. Peintures et dessins 


recherches architecturales. 1. rue 1954-1977. — Galerie de France. 3, r. 
Jacquefr-CaUot. Ecole nationale supé- üu Paubourg-St-Houoré (285-89-37). 
rlBUre des Beaux-Arts (ampbithéd- Jusqu’au 15 mare. 


tre 4), 11. quai Malaquols. Jusqu'au 
17 février. 

BREAD AND F OP PET. Maucclv, 
— Chapelle de la Sorbonne. Sauf 
lundi, de 18 h. à 22 h. Jusqu'au 
19 février. 

JOUETS FABRIQUES PAR DES 
ENFANTS D’AFRIQUE ET D'AIL- 
LEURS. — Institut national de 
recherche pédagogique, 29, rue d’UIm 
(galerie Ferdinand - Buisson). Sauf 
samedi, dimanche et Jours fériés, de 
8 h. & 18 ta. Entrée Utare. Jusqu’au 
28 février. 

CENTENAIRE NELLY ROUSSEL : 
187S-1922. - Bibliothèque fémlnlete 
Marguerite-Durand, mairie, 21. place 
du Panthéon. Lundi, mardi, mer¬ 
credi, JendL vendredi, de X4 h. & 
19 h. 30 : samedi de 11 h. & 18 h. 30. 
Entrée libre. Jusqu'au A mais. 

P. G. THELANDER. gravures. EVA 


GUY MOCQUET. — Théfttre 13. 
24, rue DavleL De 14 h. 30 A 22 h., 
sam. et dlm^ Jusqu'A 17 h. Jusqu'au 
26 février 

MODIGLIANI. Dessins. — Galerie 
NJLA.. 2, rue du Jour (508-19-58). 


LE HANS. Nadar photographe, 
portraits d'artlates et de critiques' 
(février). — Topor, dessins et gra¬ 
vures. — cinéma dadaïste et sur¬ 
réaliste. — Marcel Duchamp : La 
botte en valise. — Michel Noble .s- 
sculptura. — Musée ds Tessé, 2 ,. 
avenue de Paderborn (85-22-00). 

LYON. Hoskovchesko. TBUle-dou- 
cler. Musée des beaux-arts, .place. 
Saint-Pierre. Jusqu'au 20 février. 

— Aspects de l'art américain dans 
les collection» privées françaises.. 
Centre d’échange de Lyon-Ferrache 
(niveau «), espace lyonnais d'art 
contemporain 

MARSEILLE. Le monde étrusque 

— Musée Borely (73-21-80). Jusqu'au 
15 mors. 

ORLEANS. Les nécropoles de Ta¬ 
rera. — La campagne de fondes de' 
1974. — natal Cohu. Jusqu’au 20 fé¬ 
vrier. 

ROMS, La Terre. — Maison de la 
culture André - Malraux (40-23-25). 

Jusqu'au 20 mus. 

SAINT-OMER. Peiayo. Peintures 
1962-1976. Tapisseries. — Musée de 
l’hôtel Sonda Un, 14, ms Carnot. 
Jusqu'au 13 février. 

STRASBOURG. Eritet Bariaeh. 
Gravures. — Cabinet des estampes, 
palau Rohan. Jusqu'au 19 février. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES= 
7047020 (ligues groupées) et 727-42-34 


(de 11 neures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


spectacles 


LE MONDE 


v ■ 


Sauf dimanche et lundi, de 15 h » 
19 h. 30. Jusqu’au 25 février. 

JACQUES MONORY. — Galert* 
Maeght, 13. rus do Téhéran ( 552 . 
13—19) Jusqu'au 17 mare. 

A- monvoisdî. Icare, pehttmeB. 

— Japothèque, 33. rue de Tocrtma 
(636-54-38). Sauf dlm. da 23 b. » 
19 h. Jusqu'au 28 février. ' 

FERA PAGAYA. Aquarelles. — Ga¬ 
lerie Daria!, 22, rua de Bemm» 
(281-20-63). De 14 h. 30 A 19 h. 30 
Jusque fin mars. 

ANNE ET PATRICK POIRIER. _ 
Herbiers romains et compositions 
maniéristes. — Galerie Sonaahend. 
12 , rua Maaarine (633-47-84); 

CLAUDE PONTICBLLL — Galerie 
P. Belfond. 3 bis, passage ds t» 
Petite - Boucherie (326-24-60). Jtut- 
q u'au 25 février. 

YVES R HAYE. — Galerie Gérard 
Laubie, 2. rue Briaemiche (887-45-gn 
Jusqu'au 27 m are. " 

KARL PETER ROJBL. Œuvres de 
2920-1925. — Galerie Qulncampolx. 
55, rue Qulncampolx. Sauf lundi, de 
15 b. A 19 h. Jusqu'au il mare. 
GERHARD RüHM- Poésies & dire. 

— Galerie Bama, 30, rua du Bac 
(548-87-98). Jusqu'au 4 mare. 

ANTONIO SALIOLA. — Galerie 
Liliane François, 15, me da Seine 
(326-94-32). Jusqu'au 22 février. 

SAMOG1T. Sculptures en pierre de 
Corennae. — Galerie Françoise Toar¬ 
mé, 10 . me du Rol-de-SIcUe (278- 

13- 18). Jusque début mars- 

ALAN SHiKins. _ Galerie Daniel 
Templon, 30. rue Beaubourg (273- 

14- 10). Jusqu'au 2 mare. 

S HIV A LINGAM- — L'Bnaalgne du 
cerceau. 94, me Sam bu taon (233- 
52-29). 

SPADAEL — Galerie C, 10, rue des 
Beaux-Arts (325-10-72). Jusqu'au 
12 mars- 

STOREL, Sculptures. — Galerie 
R. d'Amécourt, 4, me Beaubourg 
(277-15-12). Jusqu’au 4 mare. 

BRAM VAN VELDB. Peintures «"■ 
couleurs et livres illustrés. — Galerie 
Maeght, 25. rue Trellhard. Jusqu’au 
17 mars. 

PASCAL VERRSNA. — Atelier Ja¬ 
cob. 45. me Jacob (260-84-23). Jus¬ 
qu'au 4 mars. 

VIMARD. Peintures récentes. — 
Galerie Vliland et Galante 127 , bou¬ 
levard Hausamann (225-59-91). Jus¬ 
qu'au 18 février. 
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Théâtre/ 


\ \ (Lm Jonr» de relâeûe 

. . ’rPv- sont indiqué entre parenthèses.) 

.. r .. p,. L es salles subventionnées 

OPERA (073-95-28». le il. 4 JB h. 30 : 

- •’ •«;? fauflt : les B et 10. ù 10 Ù. 30 : 

' ' • • - : " -X OlseUe : lés 8 et 14. â 19 b. 30 : lea 

'■'< - r ■ Contes d'Hoffmana- 

' r* ". : • COMEDIE - FRANÇAISE (338-10-20). 

.. '• • •;«(«. 8 et 11. à 29 tu 30 : les Acteurs üc 

bonne fol. On ne badine pu avec 
•: ." V i- l'amoür; Les 6, 11, 12 et 15. & 

' - i -, '• . 14 û. 30 ; le B, ù 20 b. 30 ; Brltannl- 

'•fp.ïC-. eus: les 10 et 13. & 20 h. 30 : le 
: '*vf Bénard et la Grenouille. Doit-On le 
. * ‘.V dire ? ; les 13, 14 et 13. 4 20 b. 30 : 
r- ■■■■■ Sdrtfl littéraire : Paul Valéry. 

: I '"-‘l % ' CHAOLOT (727-81-15) (LJ. 20 b_ 30. 
- : i- U. mat. dUn. 4 15 b. : Meurtre dans 

r'-» -.'-':.' la cathédrale. — Géra 1er (D. soir. 

i, l.). 20 b. 30. mat. dlm. 4 15 b. : 
. “ !• £r ^ , Candide. 

ODEON (325-70-32) (D. aolr. U). 

; . 20 b. 30, mat. dlm. à 16 b. : l'Oncle 

v; v.i’/ Vania (dernière le 12), 

: - r m PETIT ODEON (325 - 70 - 32) (L.), 
-*■: ;=* 18 b. 30 : les Inquiétudes de 

M. Dalumeau. 

"•• • TEP (038-73-09). les 8, 10. 11 et 14. & 

20 b. 30 ; le 12. 4 15 h. : Nekrassov ; 

•?: ' je 11, 4 14 b_ 30 : films : le Came- 

- - r&man : L'une chante, l'autre pas. 

\ V -• sjf PETIT TEP, le 12. 4 10 h. 30 : Groupe 

' . de musique électro-acoustique de 

*-t • Bourses. 

CENT HE GEORGES-POMPIDOU 
- ? - (278-79-05), les 9. 10. 11 et 13, 4 

30 b. 30; le 12, 4 16 b. : les 8 
e t 15. à 19 h. 30 : Fantastlc miss 
Madona. 

'■ . .. L es salles municipales 

' ' CHATELET (233-40-00) (D„ L.). 
a» h. 30. mat. sam. 4 14 h. 30. 

- itini 5 14 h. 30 et 18 h. 30 : Volga ; 
le 12, à 16 b. 30 : Concerts Colonne. 

• [. ‘ '• '..r' 'dlr. L. de Proment (Prokoriev. 

. ; p,««.vi «n an i noT. Debussy). 

NOUVEAU CARRE 1277-8B-40I. Jes 
■ : tf 9. 10, 11. 14 et 15. 4 22 b. 30 : le 

>- Dernier Bden ; les 11, 12 et 15. â 

Y--,, 15 fa. 30 : Cirque 4 l'ancienne: le 

13, 4 20 h. 30 : Art» et techniques 
- du cinéma et de la télévision ; Les 6 

” -- et 15. 4 14 h. : Meroredls verts : 
le 11. 4 17 h. 30; Llbre-parcours 
récital ; le 13, à 2) h. ; Voyage 
dUlver ; O. Relnemann, baryton. 
C Xvaldl, piano (Schubert) ; le 14. 

' à 14 b. 30' : Conférence pour 

enfants : trois Jours de spéléologie. 

' THEATRE DE LA VtLLB (274-11-24). 
. m noir. U. 20 h. 30. mat. dlm. 4 
14 Ti. 30 r les 8. 9, 10 et 11, 4 
je b. 30 : Henry* Bzeryng ; la ]3. 4 
on h. jo : Ensemble lntercontempo~ 

” raln. dlr. C. Halffter (Atelier 

Haifftar) ; les 14 et 'JS. à 18 h. 30 ; 
Pascal Auberaon. 

. Les théâtres de Paris 

AISE LIBRE (322-70-78) (V.). 

18 b. 30 : Chansons de femmes; 

" bi»ip , 18 h. 30 : la Maison de 

ARCâDre" (770-18-06). les 8 et 10, 

21 b.; le 1" 15. h. 30 î le Procu- 

ABTS^HEBERTOT (387 - 23 - 23) (D. 
Btâr L.) 20 h. 45. mat. dlm., 15 h. 
et 18 b. 30 : Bl t’es beau, t’es con. 
ATELIER (606-49-24) (D. BO)r. L.), 

' ■ 21 11 , mat- «iim - 15 h. et 28 b. 30 : 

la Mouette. 

ATHENEE (073 - 27 - 24) (L-). 21 b, 

. mat. dlm.. 15 h. 30 ; l'Algie 4 deux 

. — têtes. 

BOUFFES DD NORD (280-28-04) (D.. 

. •“ L.J. 20 h. 30 ; Dbu. 

" BOUFFES - PARISIENS (073-87-94) 
Dlm. soir. L.t. 20 h. 45. mat Dlm. 
4 15 h. et 18 h. : le Pettt-Flls du 

f.hriV. 

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93), 
(D., L.). 22 h. 30 : Par-delà les 
marronniers. 

CARTOUCHERIE D B VINCENNBS 
Théâtre du Soleil (374-28-04) (Mer., 
J., D. soir), 20 h. 30. mat- sam. et 
- •dlm.. 15 h. 30 : David Copperfield. 
- — Théâtre de la Tempête (326- 

36-36) (Mer.. J., D. soir). 20 h- 30. 
~ mat. -tan»- et dlm , 15 h. 30 : Dom 
• Juan. 

■’. CENTRE CULTUREL DD X» (208- 
~ 84-12) (D- L.. Mar.). 22 h. : l’Bt»- 

!• ton net. 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS (2Tl- 
82-20) (D. soir. L- Mar.), 20h.30. 

. . mat. dlm-, 15 b. : Charlie Mac 

- Deatb ; Amour maternel. 

CENTRE MANDA PA (589 - 01 - 60), 

21 h. : Augustine (dern. le 11). 

: CITE INTERNATIONALE (589-38-89) 
La Galerie (D- L), 20 h- 30 : les 
. . Femmes savantes ; la Comtesse 
d’ Esca rbagna». — Grand Théâtre 
(D., L.). 21 h. : lea Pâques 4 New- 
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7orh — La Resserre (D- L.), 21 b. : 
Bntannlcus. 

COMEDIE - CADMARTIN (073-43-41) 
tJ.I. 21 h. 10. maL dlm.. 15 b. 10 : 
Boeing-Boeing. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. soir, L.), 20 h. 45. 
mat. dlm- 15 h. et 18 b. 30 : u* 
Bateau pour Upaîe. 

DACNOU i261-6ô-H) (J.), 21 h., mai. 

dim- 15 b. : lus Coucous. 
ESPACE CARDIN (286-17-30), 
20 h. 30 : Crlpure (dern. le 11). 
FONTAINE 1874-74-401 iD.). 21 h. : 
le Roi des coas. 

G AÏTE-MONTPARN ASSB 1633- ) 6-18) 
(D. soir. L-l. 2] b., mat. dlm.. 
25 b. et 19 b. 30 : El)»-. SUtfy. 
Pomme. Jane n vin. 

BUCHETTE <326-38-99) (D.l. 20 h. 45 : 

la Cantatrice chauve : (a Leçon. 

IL TEATRINO (322-28-93) (D.). 

20 b. 20 : Louise la pétroleuse 
LUCERNAERE (544-CT-341 1. mer- 
ven. et dlm- 18 h. 30 : la Belle 
Vie ; Jdt. sam. et mar„ 18 h. 30 : 
les Eaux et les Forêts; (D. soir. 
L.). 20 b. 30. mat. dlm-, 15 b : 
les Ecrits de Laure: — n (D. soir. 
LJ. 20 h. 30. mat. dlm- 17 h. * 
Eoo S tory ; Boite Mao. boite. 
MADELEINE <265 - 07 - 09) (Mer- D. 
soir). 20 b. 30. mat. dlm.. 15 h. et 
18 b. 30 : Peau de vache. 
MAR1GNY (255-04-11) (J.l, 21 b, 

mat- dlm.. 15 h. : Mtam-Mlem. 
MATHCRINS (265-90-00) (D. soir, 

L.i. 20 b. 45. mat. dlm, 15 h. et 
18 b. : la Ville dont le prince est 
un enfant, 

MICHEL 1265-35-02) (L.). 20 h. 30. 

mat. dlm.. A 15 h. : Lundi la râle. 
nUCHODlERE (742-95-22) <D. soir, 
L.). 20 b. 30. mat. dlm- é 15 b. 
et 18 b. 30 ; les Rustres. 
MONTPARNASSE (326-89-90) (L.). 

22 b., mat dlm.. à 15 b. ; Trois 
lits pour huit. 

MOUFFETARD (336 - 02 - 87» <D.). 

20 h. 30 : le Fou et la Nonne. 

NOUVEAUTES (770-52-761 (J, D. 

soir). 21 b., mat. dlm- 4 15 h. 30 
et 18 h. 30 ; Apprends-moi Céline. 
ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. L.). 

21 b- mat. dlm. 4 15 b. et 18 b. : 
Eclairage Indirect (4 partir du 11). 

ORSAY (548-38-33) I : les B. 9. 14. 
4 20 h. 20 : (’Eden-Ctnéma : le 

10. 4 20 b. 30 : le Rhinocéros ; le 

11. 6 20 b. 30. le 12 à 15 h. : 
Harold et Maude ; le 13. i 20 h- 30 : 
Rencontre Avec Ionesco. — IL : les 
9. 10 et 14. à 20 h. 30 : Albert 
Nobbs ; les 8 et 11. & Z0 h. 30. la 12 
4 15 h. et 18 h. 30 : lea Portes du 
soleil. 

PALAIS-ROYAL (742 - 84 - 29) (L.). 

20 h. 30. mat. dlm, & 1S h. ; la 
Cage a tu foJJes. 

PARIS-NORD (228-43-42). â partir 
du 14. à 20 h. 30 : Sarah Ber- 
nbardt. 

LA PENICHE (205 - 40 - 39) (D.). 

20 b. 30 : la Psychopompe. 

FL4 ISAM CE (32 0-00-06) (DJ. 

20 h. 45 : Adieu Supermac. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
<D. aolr. LJ. 21 h- mat. dlm.. à 

15 b. et IB b. : Pas d'orcbldées 
pour Miss Blandlsb. 

PRESENT 1203-02-55) (D. soir. LJ. 
20 b. 30. mat. dlm. 4 17 b. : la 
Tour de N as les. 

SAINT-GEORGES (878-63-47) (J- D. 
aolr), 20 h. 30. mat. dlm. 4 15 b. 
et 18 b. 30 ; Topace. 

STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES 
(723-35-10) (D. soir. L.). 21 h. 15. 
mat. dlm.. i 15 i. 30 et 19 b. . : 
1er Dernières Clientes. 

THEATRE D'EDGAR (322 - 11 - 02) 
(DJ. 20 h. 45 : Joly ; 22 b- 30 : 
Un petit bruit qui court. 
THEATRE EN ROND (387-88-14) 
(LJ. 21 h- mat. dlm, à 15 h. : 
Marie-Octobre. 

THEATRE DD MARAIS (277-47-65) 
(DJ, 20 h. 45 : Tueur sans gages. 
THEATRE MARIE-STUART (508- 
17-80» (DJ. 20 h. 45. mat. sam.. 
à 16 h. : Go te h a ; 22 b. 30 : Just 
Hmxüei. 

THEATRE OBLIQUE (355-Û2-M) 
(D. soir). 21 b, mat. dlm, & 

16 h. : la Lève ; 4 partir du 14. à 
18 h. 30 : l'Ignorant et le Pou. 

THEATRE DE LA PLAIN E 1842- 
32-25) (D. soir. L, Mar), 20 b. 30, 
mat. dlm, & 17 b. : Nerertltl. 
THEATRE DE LA RUE DU LM 
(257-29-35). & partir du 14, à 
20 b- 30 : Marchanda d'avenir. 
THEATRE SAINT-MEDARD (331- 
44-64). J. 4 20 b, V. et 3, A 19 h. 
et 22 b, dlm, 4 16 b. : CendrUlon. 
THEATRE J 3 (589-05-99) (D. soir. 
L, Mar.). 20 b. 45, mat. dlm, 4 
15 h. : Baroufe 4 Chlogga. 
THEATRE 347 (874-28-3-5) (D. aolr. 
U). 20 h. 30. mat. dlm, & 15 h. : 
la Ménagerie de verre. 

TRISTAN - BERNARD (522-08-40) 
(D. soir, L.). 21 h, mat. dlm, à 
15 h. et 18 h. : OT Pepplaa I 
TROGLODYTE (222-33-54), J, V, 
Mar, 4 21 b. : l'Amytbocrate : 
aam, 4 34 b. 30 et 21 b, dlm, 4 
15 h. 30. Mer, à 14 b. 30 : Gogo- 
non e. 

VARIETES (233-09-92) CL.), 20 h. 30, 
mat. Dlm, & 15 h. : PéfA de 
Broadway. 

28, KUE DUN0iS-13• (D. soir, I*, 
Mar.), 20 h. 30. mat. Dlm, à 15 h. ; 
Demandons l'Impossible. 

Dans la région parisienne 

AKGKNTEUIL, salle J.-Vilar (961- • 
25-29). le 10. & 20 h. 45 ; la For¬ 
tune de Gaspard. 

AUBBRVILUERS. Théâtre de la 
Commune (833-16*16), les 8, 10. U 
et 14. 4 21 b ; le JS. 4 15 b. et 

17 h. 30 : QuatTe 4 quaue. 
BOULOGNE-BILLANCOURT. T.B.-B. 

(603-60-44). les 10. 11 et 14. 4 
20 b. 30; le 12. & 15 b. 30 : Leny 
Eseudero. 

BOURG-LA-KE!NE. Cael (350-76-96). 

le 11, à 17 b.- : D. Fournier, luth 
BURES-SUR-YVBTTE. MJ.C (907- 
74-70). le 9, à 21 b. : la Célestlne 
CHELLES. C.C. <421-20-36). le 9, 4 
14 b. et 20 b 30 ; le 10, 4 14 b. 30 
et 20 b. 30 ; le 11. 4 18 h. 30 ; le 

12. 4 18 h. : la Crache cassée ; le 


8. 4 28 b. 30 Ï Edition spécial» ; le 
11. 4 20 h. 30 ; J'aime CongfaL 

CHOISY-LE-ROI, Théâtre P.-Eluard 
(890-68-78), le il, â 31 h. : Contras¬ 
tes iBezg. Webern. Srboenberg). 
CLICtfY, Théâtre Rulebeul <737- 
53-Wl. le 12. 1 15 h : Bill Coleman. 
COLOMBES, MJ.C. 1782-42-70), le 9. à 
20 h. 30 : Walter Nlcks ; le 10, û 

20 b. 30 : Théâtre du aliéné* ; le 

11, 4 20 h. 31) ; Kiirr Reuter; le 

12, 4 20 h. 30 : Greerae Allwright 
CORBEIL-ESSONNES. C.C. P.-Neruaa 

(496-57-86). I» 11. i 20 h. 30 : 
Octuor d* Paria (Mozart, Mâche). 
COURBEVOIE. Maison pour tou3 
(333-63-52), le fl. 4 21 h. : Cutty 
Stark (rock) ; le U, 4 21 b. : 
Waskar Amaru, chants et danses 
de l'Empire tnra 

LA COURNEUVE. C.C. J.-Houdré- 
mont (838-92-60), le 10. 4 20 b. 45 : 

J Douai. 

CRETEIL, Maison A .-Malraux (809- 
94-50). le a à 20 il. 30 : la Fortune 
de Gaspard; le 11. à 20 b. 30 : 
Spheroe : le 12, à 15 h. 30 : J. Rl- 
doret (Schubert). — M J C. du 
Monl-MMly 1207-37-87». les 10 et 

11. 4 20 b. 30 : Aubade & Lydie. 
— Maison pour tous (698-92-941, le 
10, 4 21 h. : Maurice Fanon 

DEUIL-LA-BARRE, salle des fêtes 
(894-62-95). le II. 4 20 b. 45 : 
Orchestre de chambre. dlr 
J. Dussol (Sta*ter. Bach). 
ELANCOURT. MalnSon pour tous 
<061-82-81). le 11. 4 21 h. : G. All- 
wrlgbt; le 10. 4 2J b. : Etoiles 
rouges. 

8ZAKVILLE, salle A-Bernard. le 11, 

& 21 b, le 12. 4 15 b. : Virage 
dangereux. 

GENNEV1LLIERS, théâtre <793- 
63-12). les 12 et 14, 4 20 h. 45; le 

12. 4 17 b. : Maximilien Robes¬ 
pierre. 

GOUSSAINY1LLE, Théâtre P.-Neruda 
(9B8-99-S2). le U. 4 21 b. : Noce* 
de sang. 

LTSLE-ADAM, Maison de l'Isle- 
Adam (469-21-38). le 11. 4 15 h. : 
musique folklorique française. 

ISSY - LES - MOULIN EAUX théâtre 
(642-70-91). le B, 4 21 b. : concert.- 
par l’armée de l’air, dlr, J. Devo- 
gei. 

MARLY-LE-ROI, Maison J.-VUar 
(938-74-871. le 11. 4 21 b. : Géra¬ 
nium. folk. 

MEUDON. C C (628*41-20). le 14. 4 

21 b. : le Misanthrope. 
MONTREUIL, studio-théâtre (858- 

65-33). les 9. 10 et 11. A 20 b. 30; 
le 12. 4 16 b. : l’Assommoir ; le 
12, à 20 h. : le Temps des cerises. 
NANTERRE, Théâtre des Aman¬ 
diers 1204-18-81). le 8. 4 21 b, le 

9. 4 14 b. et 21 b. ; le 10. 4 14 b. ; 
le IL 4 9 h. 30 et 21 h- ; le 12. 4 
15 b. 30 ; le 14. 4 9 h. 30 et 14 h. : 
Tristan et Lseult. Il : (D. soir, LJ. 
21 b., mst. Dlm, il if b. : Les 
gens déraisonnables sont en vole 
de disparition. 

NOGEKT - SUR - MARNE, Pavillon 
B a 11 a r d (871-16-53). le 14. 4 

20 h. 30 : Dlxtuor (Haydn, Mo¬ 
zart, Beethoven. Schubert, Proko- 
flevi; le 12. 4 17 h. : Los Calcba- 
kls. 

RIS - ORANGIS. salle R.-Desnos 
(906-72-72). les 10 et 11. à 21 b. : 
Critique de la critique d’entre 
femmes seules. Le 11, 4 11 h. ; 
J.-P. Mas et C. Alvln. 

ST-CLOUD. Bd tel de VfUe. le 9. A 

21 h. : A.-U. Miranda et M- Ge-, 
Ilot (Bal lard. Dowland. Pure* IL. 
Haendei, Debussy, Fauré. VUÏa- 
Lobos. Rodngo). 

ST -C YR- L’EC OLE, CAC (045-11-10), 
le U. 4 20 b. 30 : Workshop de 
Lyon. 

ST-DENIS. Théâtre G.-Pblllpe (243- 
00-50). les 9. 10 et 11. 4 20 h. 30 : 
le 12. à 17 b. ; le 14. 4 19 b- : le 
Petit Mahagonny. Les 10 et 11. 4 

22 n. 30 : J.-P. Farré. 
SAINT-LED-LA-FORET, salle de la 

Croix-Slancbe (860-12-73), le 11. * 

21 b. : Bob VateL Anacfaronlc 
Jazz Band, Swing at six. 
SARCELLES. Forum des Cholettes 
(990-54-56). le IL 4 21 b. : Théâ¬ 
tre du silence (danse). 

S ART RO UVl LL K. CAC (962-33-73). 

le 10 4 21 b. : Mare Ogeret. 
SAVTGNY-SUR-ORGE. Club 1000 
(905-31-66). le 11 a 21 h. : G. Gau¬ 
che et P. DleghL Jazz. Salle des 
fêtes, le 14 a 21 b. : B. de la Salle 
SCEAUX Les Gémeaux (660-05-64). 
les 13 et 14 4 )D b. et 14 b. 30 : le 
Théâtre Marclnefc de Poznan. 

S En LIS, Fondation CzUfra (453- 
3B-99). le 12 & JS b. : U ly Las- 
klne (harpe). 

SUCY-EN-BR1E. Théâtre (902-25-78). 
le 10. 4 21 b. : les Fraises mus¬ 
clées. le 11 4 21 b. ; Théâtre obli¬ 
gatoire; le 12 & 21 h. ; l'Etalon 
net ; le 12 4 23 b. : Chantier et 
Zorro ; le 13. 4 21 b. : Monsieur 
Robinson ; le 14, 4 21 b. : le Pire 
et le meilleur. " • 

SURESNES. Théâtre J.-VUar (772- 
38 -80). les 9. 20. 11 at 14. 4 21 b, 
le 13 4 15 b. la Mouette. • 
TAVKRNY. salle des «tes. le 10. a 
21 b. : Chœurs et danses ds l'uni¬ 
versité de Lublln. 

LES DUS. Eglise (907-79-88). le 14. 
a 21 b. : Contrastes (Berg. Webern. 
Scbcenberg). 

. VERSAILLES. Théâtre Montons)er 
(950-71-18), le 9 4 21 bi : Orches¬ 
tre de chambre de Versailles (Mo¬ 
zart) ; le 10 4 21 b, Js 12 4 15 b. : 
Phèdre : le U 4 21 b. : le Char¬ 
latan ; le 14 4 14 b. 15 et 21 b. : 
le Mariage de Figaro. 

LE V ES INET. CAL (976-32-75). le 
14 4 21 h. : HecnanL 
VILLE PRE CX, Théâtre du Val de 
Gally (462-49-97). le IL 4 21 h. : 

J.-R Causalmon. 

VtNCENNES. Théâtre D. Sorano 
(374-73-74). 21 h., dlm, 4 18 h 
idern. le 12) : Roméo et Juliette 
[rel. le samedi). 

VITRY. Théâtre J.-VUar (580-25-20) 
le 10. à 21 b. : Lecture - Poésie. 
VERRES. Gymnase (948-38-06).,le IL 
â 21 b. : la Fortune de Gaspard. 


Les cafés-théâtres 

SV BEC FIS (296-29-35) (Dj, 
20 b. 45 : F. Brunold ; 22 b. : la 
Femme rompue;-23 b, : Dupée- 
not atory. 

AU COUPE-CHOU (272-01-72) (Dj, 
23 b. : les Prérw ennemis; (D., L, 
Mar, Mer.) 23 b. 30 : les Mystères 
du confessionnal. 

BLANCS - MANTEAUX (277-42-51) 
(D.i. 20 h. 30: A Métayer. 22 b.: 
Au niveau du ebou : 23 h. : les 
Autruches. 

LA BRETON N 1ERE (272-M-81) (D.. 

L ). 21 b. : C*osi pour de rire. 

CAFE D'EDGAR (320-13-68) (D.),. 

20 b. 30 : Douby ; 22 b. : Popecfc. 
CAFE DE LA GARE (276-51-51) IL, 

Mar.). 20 h. 30 ; le Grand Orches¬ 
tre du SpLendld ; (D.. L.). 22 h. : 
Plantons sous la suie. 
CAMPAGNE PREMIERE 1322-75-9 31 
(D, Lj. 20 h. : la Matri&rche ; 

21 h. : Parade. 

CENTRE CULTUREL DU XVU* 
(227-88-81) (L, M&TJ. 20 b. 30 : 
mat. dlm- 4 17 b.: le Cbe 

magnifique, 

LE CONNETABLE (277-41-40) (D ). 
20 b. 30 : le Petit Prince ; 22 b. : 
la Cruche- enchantée. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.l. 20 h. 30 : Ce soir Je perce ; 

22 b. ; Fromage ou dessert; (J, 
V, S.). 23 b-3i>: Ds] Croqueiles. 

LE FANAL (233-91-17) (D, L.. Mar.). 
18 b. 30 : B. Arnoc ; 23 ta. 15 : 
Tceoub, Tceouh Nougata ; (Dj. 
20 b. 45: la Présidant. 

Lll CERNA DUE (544-57-34) (D. soir), 
20 b. 30. mat. dlm. 4 18 h. : J.-P. 
Sentier. 

LA MAMA DO MARAIS (272-08-51) 
(Lj. 19 b. 45 : Copain. Copain 
4 Miami: 20 b. 45: Q était la 
Belgique— une fols. 

LA MURISSER18 DE BANANES 
(508-11-87) (LJ. 20 h. 30; Prance 
Léa ; 22 b. 30 : J -N. Dupra. 
PALAIS DES ARTS <272-62-98) (D.. 

LJ. 18 b. 3b : les Jeanne. 

PETIT BAIN NOVOTEL (858-90-10) 
(D ). 21 b. : En attendant la pro¬ 
chaine lune : 22 b 30 ; D Wetter- 
wald. 


PETIT CASINO (275-36-50) (D.. LJ. 
21 h. 15 : Du dac au dac ; 22 h. 30 : 
J.-C. Mon tel la. 

LES PETITS PAVES (607-30-151 (DJ. 
21 h. : Flash-Dingue ; 22 h- : 
Bonbons acidulés. 

LE PLATEAU 1271-71-00) (D.. L.). 

20 h. 30 : E. Pavey : 22 b. : Green 
m Lejeune. 

LES QUATRE CENTS COUPS (329- 
33-69) > Dj, 20 ta. 30 : t'Autoboa : 

21 b- 20 : la Salade ; 22 h. 30 : 
la Goutte 

LE SELEN1TE (033-53-14) (Msrj. I : 
29 h. 45: Hule-olas : 21 h.: Grl- 
volsons : 22 ta. 30 : les Pranzozos : ' 
U : 20 b. 30 : les Bonnes : 21 ta. 30 : ! 
Meguml Baisu ; 22 h. 3Û : Ab ! les , 
Petites Annonces | 

LE SPLENDID (887-33-62) (D^ L.). 
20 b. 45 ; Frtssooa sur le secteur I 
(Jusqu'au 11) ; 22 h. 15: Amours, 
coquillages et crustacés (dernière ■ 
le 14) 

LA TANIERE (337-74-39) (MerJ. 
20 b. : R. Pentln «t son orchestre 
(dernière le 12). 

TOUT A LA JOIE (322-67-08) (D, 
LJ. 20 h. 30 : Je vota pour mol ; 

22 h. 30 : N’oublie nas que tu 
m'aimes. 

LA VEUVE PICARD <278-07-03) (D, 
LJ. 20 fa. 15; Renaud. 

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) IL.). 

I ; 18 h- 30 : D. Levalley et J. Quer- 
11er ; 20 h. 30 : Tlempo argentine ; 

23 h. : Tiens. Je suis ficelé sur des 
rails ; H : 22 h. : Rectangle blanc ; 
23 h : Sugar Blue. 


Dan/e 


PALAIS DES SPORTS (250-73-80) 
(Lj 20 b 15. mat. Dlm. â 15 b. : 
Roméo et Juliette (London Pestl- 
vsl Ballet et R. Soureev). 

ELYSEES - MONTMARTRE (806-38- 
791. 4 partir du 14, à 21 h. Grands 
Ballets d'Afrique Noire, le 14. â 
14 h. 30 : Compagnie Moebius. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(278-88-65). 20 h. 30. Dlm. â 17 ta. : 
Carolyn Carlson (Cjrpher) (& par¬ 
tir du 9). 


en alternance 

HAROLD 
ET MAUDE 

4*me année 

LEDEN- 

CIWÉMA 

de Marguerite Duras 
misa en scène Claude Régy 

RHINOCEROS 

de Eugène Ionesco 
mise en scène 
Jean-Louis Barrault 


création 

LES PORTES 
DU SOLEIL 

argument Alejo Carpentier 
musique Michel Puig 
mise en scène 
Michael Lonsdale 
en alternance 
Ja vie singulière d' 

ALBERT NOBB! 

adaptation et mise en scène 
Simone Benmussa 

location 548.38.53 et agences 


JEUD116 et VENDRED117 FEVRIER 1978 

à 20 h 30 

2 e GALA 

DES GI3ÂIMDES ECOLES 


»v 


01 trier Baysasd 


Au Nouvel 

Hippodrome de Paris 

Porte de Pantin 

CHAPITEAU JEAN-RICHARD 

Avec la participation de 

15 GRANDES ECOLES 

Pour que 300 étudiants 
sur la piste présentent 
un spectacle 

de cirque et de music-hall. 

(Clowns - acrobates - gymnastes - 
éléphants - chevaux-motos) 


RENSEIGNEMENTS-RÉSERVATIONS: 504-97-97 

A.G.G.E., Association régie par (a lof de 1901,8. rue de Lola, 75116 PARIS, 553-67-46. 

• Remplissez le bon ci-dessous et retournez -Je à AG.G.E., 103, rue de la Faisanderie, 
75116 Paris, après avoir Indiqué la date choisie. (Joignez-y un chèque bancaire ou 
postal établi à l'ordre de l’A-G.G.E.), ou louez sur place. 

(â découper suivant le ptoinUilè) _ 


NOM :_ 

Téléphone l 


-Prénomi 
.Adresse: 


Code postal:-Ville:_ 

Ecole : - 

Jeudi 16 Février 1978 : □ 

Vendredi 17 Février 1978 : □ 

cochez la case correspondant é la date choisie] 


Prix spécial étudiant : 

. 30 F «_=_ 

(fauteuils 1 r ® et 2 e série uniquement) 

Fauteuils V® série 

SO F x._=_ 

Fauteuils 2» série 

80 F x_=_ 

Loges 110 F x-=- 


ÉlYSÉES LINCOLN v.o. - QUINTETTE v.o. - 14 JUILLET PARNASSE v.o. 
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LE MONDE 


-rfCTAÇi 


MONTE-CARLO - GAUMONT RICHELIEU 
SAINT-LAZARE PASQUIER -QUINTETTE 
14-JUILLET PARNASSE - 14-JUILLET BASTILLE 
CAMBRONNE -P.LM. SAINT-JACQUES 
ARTEL Nogent - FRANÇAIS Erighien - GAUMONT Évry 


Cinéma- 


<*) Pllm* interdits sus moins de 
treize nufli 

(•*) puma interdits sas moins de 
dix-huit ans. 


La cinémathèque 






le nouveau film de YANNICK BELLON 


Gaumont prcsciw 

une seiecTion COLINÉ/MW Cirm 
unepKODucron LORIMNi dRON€ 


UF1flU1D€ 

ROBERT /4LDRICH 

iS^V #\ 







fUfii 


mz 

DURT'ilNG 

LOU GOS5€T m PSRVKnC 
CLYD€ KUSftTSU ST9W1MOT 
TIMrccMTK RÆWQUND 

CHuacsÆa domstroud 

JhMS WOODS BURT YOUNG 

MW»WC««S 'KWiWCK 


srasaoEnmDGUSM CHWSTC^H+ÇR KNOPf 
JOSÉPH- WMIGH 

-«SSGKIAar 

■ wsojek (MiüoeMa 


Interdit aux mains de IS ans 


OHA1IXOT (704-24-24) 

MESCBEDÏ 8 FEVRIER. — 15 h. r 
! CioQ semaines en ballon, de L Al¬ 
len ; 18 h. 30 : Le cinéma et l'his¬ 
toire : 1 a Charge des tunlQnes bleues, 
de A. Mann : 20 h. 30 et 22 b. 30 : 
Regards but le Jeune cinéma fran¬ 
çais ; 20 h. 30 : Valparalso Valpa- 
raisp, de P. Aubier ; 23 b. 30 : 
Ge orge qui ? de UL Rosier. 

JEUDI fl. — 15 h- : l'Aurore, de 
F.W. Marnau ; 18 b. 30 : les Ruelles 
du malheur, de N. Ray : 20 b. 30 et 
22 b. 30: Regards sur le Jeune ci¬ 
néma rrançala ; 20 b. 30 : le Voyage 
d'Amélie, de D. Durai : 22 b- 30 : le 
Soldat Laforêt. de G. Cavagnac 

VENDREDI 10. — 15 h. : Le ci¬ 
néma et l'histoire : le Joli Mal. de 

C. Marker : la b. 30: le Cairerour de 
la mort, de H. Hathaway : 20 b 30 
et 22 b. 20 Regards sur le jeune ci¬ 
néma français : 20 h. 30 : lltalien 
des roses, de C. Matton ; 22 b. 30 : 
France 8 JV-, de A. Carneau. 

SAMEDI 11. — 15 b. : Le cinéma 
et l’histoire : la Onzième Année, de 

D. Vertov : lg b. 30 : le Bord de 1 a 
rivière, de A. Dwan : 20 b. 30 et 
22 h. 30 : Regards sur le Jeune 
Cinéma français : 20 h. 30 : la Spirale, 
22 h. 30 : Je suis Pierre Rivière, de 
C. Ltplnskn. 

DIMANCHE 13- — 15 h. ; Cover 
glrL de C. Vldor ; 18 b. 30 : Vie pri¬ 
vée, de L. Malle : 20 h. 30 et 

22 n. 30 : Regards snr le Jeune ci¬ 
néma français : 20 b. 30 : l’Assassin 
musicien, de B. Jacquot : 23 h- 80 : 
La meilleure façon de marcher, de 
C. Miller. 

LUNDI 13. — Bel&che. 

MARDI 14. — 15 h. : Le dnéma et 
te théâtre: De l’aube à minuit, de 
Martin : 18 h. 30 : Bungalow pour 
femmes, de R. Walsh : 20 b. 30 et 
22 b. 30 : Regards sur la Jeune 
cinéma: les Loloe de Lola, de B. 
Dubois. 


Les exclusivités 


MARIGNAN, v.o. - A.B.C. - HELDER - CLICHY-PATHÊ - FAUVETTE 
CAMBRONNE - QUARTIER LATIN, v.o. - MONTPARNASSE 83 
GAMBETTA - BELLE ÉPINE PATHÉ Th km - PATHÉ Champigny 
GAUMONT Évry - AV1ATIC U Bourget - TRICYCLES Asnières 
FRANÇAIS Eflghien - VÉUZY VHlacouMay - CLUB Maisons-Aifort 


! L’AMI AMERICAIN (AIL. v.o.) (•*) : 
Studlo-CuJss. 5» (033-89-22). 

L’AMOUR VIOLÉ fPr.) (*j ; Riche¬ 
lieu. 2 ° (233-56-701 ; Quintette. 5* 
(033-35-40): 14 Juillet-Parnasse, 6 * 
(328-38-00) ; Monte-Carlo. 8 * (225- 
09-83) . Saint-Lazare - Pasquler, 8 * 
(387-35-43); 14 Juillet-Bastille. Il* 
(357-90-81): PJ*M. - Saint-Jacques. 
14* (589-68-42): Cambronne. 15* 
(734-42-90). 

ANGELA DAVIS. L'ENCHAINEMENT 
(Fr.) : Quintette. 5* (033-35-40) ; 
la Clef. 5» (337-95-90). 

AN NUS HALL- (A, v.o.) : Grands-Au- 
gustlna. fl» (633-22-13); Marbeuf, 8 ' 
(235-47-10). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It- v.o.) : 
le Marais. 4" (278-47-86) ; Haute- 
feuille. 6 - (633-79-38); Hysées-Lln- 
coln. 8 * (359-38-14). 

AU-DELA D’UN PASSE (A., v.o.) : 
VldéOBtone. 6 * (325-60-34). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
RIANCA (A. v.o.) : en soirée : Nor¬ 
mandie. 8 ' (359-41-18); vS. ; Riche¬ 
lieu. 2* (233-56-70): Normandie. 8 " 
(en. matinée); Diderot. 12 » (343- 
19-29]; Mlramar. 14' (326-41-02) ; 
Conventlon-Balnt-Charles. 15* (579- 
33 -00) : Murat. 16' (288-99-75). 

BAR8KROU85E (Jap- v.o .1 : Haute- 
feuille. 6 ' (633-79-38); 14 JOJUet- 
Parnasse. 6 » (326-58-00) ; Elysées- 
Llncoln. 8 ’ (359-36-14): 14 JuUlet- 
EafftlLle, 11* (357-90-811. 

LES BASKETS SE DECHAINENT 
(A., vf.) (**) : Omni a. 2 - (233- 
39-36). 

LE BOIS DE BOULEAUX (Pol.. V.O.): 
Quintette. 5* (033-35-40); Elysées- 
Lincoln. 8 " (359-36-14); 14 JulUet- 
Parnasae. 6 * (328-58-00). 


BR ANC ALE O NE S'EN VA-T-AUX 

CROISADES (It, v.o.) : le Marais. 
4* (278-47-86) : CÜmy - Ecoles. 5» 
(033-25-12). 

CINEMA CHINOIS (v.o.) : Salnt- 
Sévertn, 5" (033-50-91), mer- sanu 
mar. : les Fleura rouges de Tlen- 
chan ; ldi, dlm. ; le Torrent de la 
révolution ; ven„ IdJ : le Détache¬ 
ment féminin rouge. 

COURS APRES MOL SHERIF (A, 
v.o.) : Elysées Polnt-Snow, 8 *. (225- 
67-29). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : Bas- 
quel. 7* (551-44-11) ; Elysées Point- 
Show. 8 » (225-67-29). 

CROIX DE FER [A_ va) (**) : 
George - V, 8 * (225-46-46) : vl. r 
Q mnia , 2 * (233-39-36) ; Montoar- 
paraasse 83, 8 » (544-14-27); Bio- 
Opéra. 2» (742-82-34) : Athéna. 12 " 
lM3 - 07 - 48) ; Cllchy - Pathô. 18" 

1 522 - 37 - 42) ; Secrrftan. 19* (206- 

71- 33). 

DEUX SUPER-FLICS (A, vJ.) : 
Coprl. 2* (508-11-69) ; Mercury. 8 « 
(225-75-90) ; Paramount-Opérn. 9" 
(073-34-37) ; Paramount - Galaxie, 
13» (385-18-03) : Paramount-Mont- 
parnasse. 14® (326-22-17). 

DE L’AUTRE COTE DE MINUIT (A„ 
vf.) : UCG Opéra, 2* i261-5û-32). 
DIABOLO MENTHE (Pr.) : Saint- 
Germain Village. S* (633-87-59) ; 
Collsès. 8 " (359-29-46) ; Gaumont- 
Opéra, 9° (073-95-48) ; Athéna. 12* 
(343 - 07 - 48) ; Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16) ; Cllcy-Patbê, 18* (522- 
37-41). 

EMMANUELLE 2 (Fr.) (••) : Para- 
tncunt - Marivaux. 2» (742-83-90) ; 
Boui'Mlch. 5* (033-48-29) ; Studio 
jean-Cocteau. 5* (033-47-62) ; Pu¬ 
blier Saint - Germain. 6 * (222- 

72- 80) ; Publiais Champs - Elysées. 
8 » (720-76-23) ; Publiais Matignon. 
8 * (359-31-97] ; Max-Llnder. 9* ( 770 - 
40 - 54) ; Paramount - Bastille. 12 * 
(343 - 69 -17) ; Paramount-Galaxle. 
14» ( 580-18-03) ; Paramount-G al té, 
14° (326-99-34) : Paramount-Mont¬ 
parnasse. 14" (326 - 22 - 17) ; Para- 
mouat - Orléans. 14» (540-45-91) ; 
Convention Saint-Charles, 15« (979- 
33 - 00» ; Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-24). 

ET VIVE LA LIBERTE (Pr.) : Riche¬ 
lieu, 2 * (233-56-70) ; Cluny-Palace. 
5" (033-07-76) ; Ambassade. 8 * <359- 
19-08) : Montparnasse-Pat hé. 14* 
(326 - 65 - 13) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; Cambronne. 19» (734- 
42-98) ; Wepier. 18* (387-50-70) ; 
Gaumont-Gambetta. 2 û" (797- 

02-74). 

FAUX MOUVEMENT (Ail, v.o.) (»•> : 

Studio GIt-le-Cceur. 6 " (326-80-25). 
FEMININ, PLURIEL (BréS- v.o.) : 

Le Seine. 5' (325-95-99)) R sp. 

LE FOND DE L’AIR EST BOUGE 
(Fr.) : Studio Logos. 5" (033-26-42). 
LA GUERRE DBS ETOILES (A, 
v.O.) : Vendôme, 2 " (073-97-52) ; 
Luxembourg. 6 * (633-97-77) ; Mari- 
gnan. B" (359-92-82) ; v. f. : 
Hauaamann. B" (770-17-55). 
L’HERETIQUE D (A, v.o.) (•> : 
U.GC.-Odèon. 6 * (325 - 71 - 08) ; 

Ermitage. 8 * (359-15-71) ; vJ. : Bex, 
2 " (238-83-93) ; Paramount-Opèra. 
9* (073-34-37) ; U.G.C.-Gare de 

Lyon, 12 * (343-01-59) ; Paramount- 
Galaxle, 14* (580-18-03) ; Mistral, 
14* (326-41-02) ; Paramount-Mont- 
parnasse. 14* (326-22-17) ; Para- 
mount-MaUIot, 17* (758-24-24) ; 

Tourelles. 20" <636-51-98). 

HOTEL DE LA PLAGE (Pr.) : Quin¬ 
tette. 5" (033-35-Ml ; Lord-Byron, 

8 " (225-04-22); Paris. 8 - 
1359-53-99) ; Français. 9" ( 770- 
33-88) : Nattons. 12 " (343-04-67) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Mont- 
parnaase-Pathé, 14* (326-65-131 ; 

Gaumont-Convention. 15* <828- 

42-27); Victor-HUgo. 16* (727-49-75); 
Wepler. 18" (387-50-70). 

JE SUIS UN AUTARCIQUE (It- 
vj).) : Studio des Ureuljnes. 5" 
(033-39-19). 

JESUS DE NAZARETH (première 
partie) (lt.-Ang.. veni. ang + vS.) : 


Arlequin, 6* (548-52-25) : version UE RETOUR DR L’ENFANT Rtn 

nnp • P,nfhjnn inTUI^JUi • nmnv m, — - _V . 


ang. : Panthéon, 5* (033-15-04) ; 
v. f. : Franc e-Elysées. S* (723- 
71-11) ; Madeleine. 8 * (073-56-03). 
JULIA (A., v.o.) : Saint-Gcnnain- 


DIGUR (AIg.-top- vxx) : Palaja 
des Arts. 3» (2^-62-88). 

SECRETE ENFANCE (Pr.) ; 14-Jnli- 
lat-BastUla, 11» (357-90-31). 


Huchette. 5* (633-87-59) ; Colisée. LA SEPTIEME , COMPAGNIE an 
8 * (359-29-45) : Mayfalr. 16» (525- CLAIR DE LUNE (Fr ) - Collsfe n* 

27-06); vf. : Impérial. 2 " (742- (3SB-29-46) ; Français.' fi* O7o- 


27-06) ; vj. : Impérial. 2 B (742- 
72-52 : Salflt-Laxare-Pasquler, g* 
(387-35-43); Nations. 12*‘(343-04-67); 
Moctpamasse-Pathé. 14* (328- 

65-13)-; Gaumont-Conveotloa, 15» 
,828-42-27). 

LES LIENS D£ SANG (Fr^ v. Allgl.) 
<•) : U.G.C.-Danton. 6 " (328-42-62). 
Biarritz, 8 » (723-69-23) ; VS. : 

Cin émonde-Opéra. 9* (770-01-90). 
U.G.C.-Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59), U.G.C.-Gobeüns. 13* (331- 
06-19). Mistral. 14* (539-52-431, 

Conventlon-Salnt-Cbarlea. 15* (579- 
33-00). Biens enfle - Montparnasse, 
(544-25-02). Murat, 16* (288-09-75), 
Secrétan. 19* (206-71-33). 
MEMOIRE COMMUNE (Fr.) : La 
Clef, 5* (237-90-90). La Pagode. 
7* <705-12-15). 

LE .MIROIR (Sov„ vjo.) : HautefeulUe 
6 * (633-70-38), Gaumont-Champs- 
Elysées. 8 * (359-04-67), Olymplc. 14» 
(542-67-42) ; ■ V.f. ; Impérial. 2* 
(742-72-52). 

MON BEAU LEGIONNAIRE (A_ 
v.o. j ; Luxe m bourg, e» (633-97-77). 
Balzac, 8 * (359-52-70) ; VS. : 

O.G.C.-Opéra. 2" (261-50-32). 

MORT D’UN POURRI (Fr.) : U.G.C.- 
Opéra. 2" (261-50-32). RicbeUeu, 2» 

1 233-55-70), Marignan, 8 e (359- 
92-62). Fauvette. 13* (331-56-861, 
CUch 7 -Pathé, 18* (522-37-41). 

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
(Fr.) : Parle, 8 * (359-53-99). Ma¬ 
deleine. 8 * (073-56-03). M ont par- 
nasse-Pathé, 14* (326-65-13). Saint- 
Ambroise. Il* (700-89-16). 
NEW-YORK, NEW-YORK fv.o.) : 
Paramonnt- Odéon, 6 * (325-59-831, 
Publ le ls-Champs-Elysées, 8 * (720- 
76-23), Paramount - Montparnasse. 
14* (326-22-17) ; V.f. : Paramount- 
Opèra. 9* (073-34-37) 

L'ŒliF DU SERPENT (A- vn.» (•) : 
Palais des Arte. 3* 1272-82-98). Stu¬ 
dio de la Harpe. 5* (033-34-83), 
HautefeulUe. 6 * (633-79-38), Galerie 
Polnt-Sbow, 8 * (225-67-29) l VJ. : 
Saint - Lazare - Pasquler. 8 * (387- 
35-43). Gaumont-Sud. 14* (331- 

51- 16). 

LES OISEAUX DE NUIT (Fr.) (•) ; 

Action -Christ! ne. 6 * (325-85-78). 

ON PEUT LE DIRE SANS SE 
FACHER (Fr.) : Balzac. 8 " ( 359 - 

52- 70). 

L’OR ETAIT AU RENDEZ-VOUS 
(A- V.o.) Ermitage. 8 " (359-15-71) ;■ 
vS. : Rex. 2* (236-83-93) ; U.Q.C. 
Gobellns. 13* (331-06-19) : Miramar. 


33-88). 

TENDRE POULET (Fr.) : Rex 2 * 
(236-83-93) ; U.G.C. Opéra, 2 ^ 281 . 
50-32) ; U.G.C. Odéon. 6 * c ct_ 
71-00) ; Bretagne. 6 * (222-57-97) ■ 
Normandie, 8 ® (35P-41-18) ; PW 
mount-Opéra. 9* (073-84-37) ; U.Q c 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; F ml 
mount-Oobelins. 19* (707-12-28) ■ 
Magic-Convention, 15* (828-20-64) - 
Paramount - Orléans. 14* (suv 
45-91) ; Marat. 19» (288-9»-75) • 
Paramonnt-MaiUot. 17* (758-24-24) - 
Moulin Rouge, 18* (606-34-25). ' 

LES TZIGANES- MONTENT AU CIEL 
(Sov., v.o.) Kinopanorama. la» 
(308-50-50). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE fit 
v.o.) : U-G-C.-Danton. fl» (32S- 

42-62). 

UNE SALE HISTOIRE (Pr.) : at- 
Andrè-des-Afta. 6 * (326-48-18). 

H. Sp. 

UN MOMENT D'EGAREMENT (Fr.) ■ 
Richelieu. 2 * (233-56-70) ; Mont¬ 
parnasse 83. 6 * (544-14-77) ; Mari- 
gna n 8 * (359-92-82) ; Gaumont- 

Sud. 14* (331-51-16) ; Ternes. 17 . 
(380-10-41). 

LA VDB DEVANT SOI (Fr.) : Para- 
mount-Ma rivaux. 2* (743-83-90) ; 
Paramount-Elyaéea, 8* (339-49-34) ■ 
Studio Raspall. 14* (320-38-08). 
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VOYAGE EN CAPITAL (Fr.) : Olym- 
pic. 14* (542-67-42), H. Sp. 


Les grandes reprises 


AGUIRRE. LA COLERE DE DIEU 
(AIL. vxi.J ; Lucerûaire, 6 * (844- 
57-34). 

ALICE DANS LES VILLES (AU., v. 

Am.) : Le Marais. 4e (278-47-86). 
ARTISTES BT MODELES (A- vS.) : 

Grand Pavois. 15* (531-44-53). ' 

LES AVENTURES DE ROBIN DES 
BOIS (A^ v.o.) : Action Scolee, 5* 
(325-72-07). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A_ vS.) : Denferv. 14* (033-00-11). 
LE BAL DES VAMPIRES (A- ta) : 
Luxembourg, 6 * (633-97-77), (vJ.) ; 
Grand Pavois. 15*. 

CHRONIQUE D’ANNA MAGDALENA 
BACH (AIL. v.o.) : LS Seine. 5* 
(325-95-99). 

LE DBCAMERON (IL, V.O.) (**) ; 

ChampolUon. 5* (033-51-60). 

2001, ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 
v.o.) ; Broadway. 16* (527-41-16). 


14* (326-41-02) : Mistral. 14* (539- DANCING LADY (A^ V.O.) : Studio 


52-43). 

PA DRE P AD R ONE (le. v.o.) : Studio 
de la Coutreacarpe. S* (325-78-37). 

LA PART DU FEU (Pr.) : Bretagne. 
6 * (222-57-97) ; Biarritz, 8 * (723- 
69-23) : Haiiwmann , 9 e (770-47-55). 

LES PETITS CALINS (Fr.) : Quin¬ 
tette. 5* (033-35-40) ; Montpar¬ 
nasse 83. 6 * (544-14-27) ; Concorde. 
8 * (359-92-84) ; Lumière. 9* 070- 
84-64) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) ; Cllchy-Pathé, 18* (522- 
37-41) ; Gaumont-Gambetta, 20 * 
(7P7-02-74). 

POURQUOI PAS (Pr.) (•) ; Cluny- 
ECOlea. 5* ' (033-20-12) ; U.G.C. 


Bertrand. 7* (783-64-66). 

LES DIEUX ET LES MORTS (Brés, 
v.o.) : Le Seine. 5*. 

LE DROIT DU PLUS PORT (AIL, 
v.o.) : La Pagode. 7* (705-13-15). 

EASY RIDER (A., v.a) (•) : U.Q.C. 
Marbeuf, 8 * (225-47-19). 

FAMILY LIFE (Ang.. vx>.) : La Clef. 
S* (337-90-90). 

LES FRAISES SAUVAGES (Suède. 
v.O.) : Studio Dominique. 7* (705- 
04-55) (sauf mardi). 

UTTLE BIG MAN (A., v.o.) : Noc¬ 
tambules, 5* 1033-42-34). 

MACADAM COW-BOY (A., VX) : 
ac tua Champo, 5* (033-51-80). 


Opéra. 2 * (261-50-32) ; Bonaparte. MON ONCLE (Fr.) : Sudlo Alpha. 5* 


6 * (326-12-12) : Biarritz. 8 * (723- 
69-23) 

PREPAREZ VOS 510 UCH 0 1 RS (Fr.) 
(•) : Caprt, 2 * (508-11-89) ; Studio 
MédiCls. 5* (633-25-97) : U.Q.C. 
Danton. 6 * (323-42-62 1 ; Biarritz. 8 * 
(723-89-23) : Paramount-Elyaéea. - 8 » 


(033-30-47). Paramount-Galaxle. 13* 
«580-18-03). 

MONTY PYTHON (Ang, T-O.) : 

U.G.C. Odéon. 6 * (328-71-08). 

1990 (première et deuxième partie) 
(It, v.o.) (•) : New-YorJter. 9" 
(770-83-40) (sauf mardi). 


(359-49-34) ; Paramount - Opéra fl* ORANGE MECANIQUE (A_ vS.) 
(073-34-37) : U.G.C. Gobellns. 13" (•*! : Haiinumimn fl" (770-47-55). 


1331-06-19) ; Mistral. 14* (539- 

52-43) ; Paramount-Montparnasse. 


PAIN ET CHOCOLAT (It, 
Lucernaire, 6 *. 


14* (326-22-17) ; Magic-Convention, PROVIDENCE (Pr, v. ang.) : U.G.C. 


15* (828-20-64) : Paramount-MaU- 
lot. 17* (758-24-24) ; Secrétan. 19* 
(206-71-33) 


Danton. 6 * (329-42-82) ; Marbeuf, 
8 *; (VT.) U.G.C. Opéra. 2* (261- 
60-32). 
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MARIGNAN « ST-GERMAIN STUDIO K GAUMONT RIVE GAUCHE» 
IMPERIAL ffftIHÉtr LES NATIONS w GAUMONT CONVHfflONvF 

Cacoyannis a fait le plus beau film 
que j’aie jamais vu. 

Eugène IONESCO 


Version anglaise toas-titrée en français 

U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. DANTON ;---— 

Version française : MONTPARNASSE BIENVENUE - CINÉMONDE ■'^SE-T-iL DA SS 
OPÉRA - MISTRAL - U.G.C. GOBELINS - 3 MURAT V, 

U.G.C. GARE DE LYON - CONVENTION ST-CHARUES - 3 SECRÉTAN ^«NCAiSES ? 

et dans les meHleuras salles de la périphérie ■ ^ -- 

_ >AaïMEv.lNT 


UN RLM DE 

MICHAEL CACOYANNIS 
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IRENE PAPAS 

COSTA KAZAKOS* COSTA CARRAS et TATIANA RWAMOSKOU 
MUMCUDE MJK1STHEOOORAKK 

ECWTETREALK WR MICHAEL CACOWNN5 DtsftO LATMODt d'QJUFIDE 
UÆMOOuaxJN GR.EEK FILM CENTRE ♦ penuBLeiw LES ARTISTES A5SOQES 
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'- & ÎP VVa REVOLTE DES MORTS-VIVANTS 

7.o.J {*> : Styx fi- (S33-03-4ÛJ 

REGLEMENTS DE COMPTES A OK 
;. tA-, M.) ; Grand Pavois. 

: 5 ^iî, b l,‘ *OCCO BT SES FRERES (Ifc, VA) s 
;* J’St^SBdrt Burin. la- (337-74-39). 

,^ViàvaXI DRIVER t/L, VJ3./VS.) : Eku- 
? 13* (707-28-04). 

.'•' "-.-■■ <-■»KreS COUPEES (Bris, va) : La 
^Vj ÿ* TORTURE CA-.1 (*) ï Btyx. 5* 

ft Vfija mso (A- va.) (*) : studio 
: 1 gJÇ*s VALSEUSES (Fr.) («J : C&pM. 


18 b. : (+ V. A 0 h. 30) : I, Der¬ 
nier Tango A Parla; 20 h. 15 et 
22 b. 20 (+ £). b 0 h. 30) -, Cabaret, 
n : 14 b. : l'Honneur perdu de 
Katharina Blum ; la b. : la Chatte 
Kttr un toit brûlant; 18 b. 10 : 

Duellistes ; 50 h, : Plerroï-Je-Fou .* 
n h. : A bout do Bouffie ; V, A 
24 h. : A l'eet dT2den ; s.. A 24 b. : 
)'Epouvanta 11. 


i jrv»x*STXNO (A-, vn.) (*) : studio 
^«fiv-dTratoIlq. 17* (380-10-03). 

T VALSEUSES (Fr.) (**) : CapPl, 

' '-ifc. J» (508-1 1-80). 

. -■?>)», tffiGFIEL» FOIAHSS (Au, vn.) : 
’ % 4 studio Bertrand. 7*. 

-f£ gj. 

■... :{--iï% Les festivals 

:- ‘•‘ï>. r ^ ^ Tf.tiw tanner : studio o&uade, 
■Ti" »• r . tt îî !fc 5* (033-72-71) ; mar„ Jeudi : le 
I' ^ Retour d'Afrique; vend., sam. : 

;■ ~ :■ or Charles more ou vif ; dinu, lund ; 

jonao qui aura vingt-cinq ans eu 
l m 2000; mar. : la Salamandre. 
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L £ >•- aSSBiA FANTASTIQUE (v.o.) ; Ber- 
UU. 2* (742-60-33). 

■ . DURAS : Le seine, 5* (325-85-99) : 

.«"**"*• Il f A i2 h. » : radia Sang ; Z4 h. S0 : 
. ,'■ •:• Baxter. Vers Baxter; 18 b. 30 ; 

le Camion. 

v - -if; vasOUOT-PELUNX (m.) ; Acacias, 
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r- ,; î ■ .«ii? 24 ù, ï les Mille et Une nuits. 

^«rrCHCOCK (v.O-> : Le Banelagh. 
* J, v rjà» (288-64-44) en alternance : la 
\.r- tek. unr t aux trousses , Psychose, 
-î fttnsr. le s Oise aux. 

-..’’ 4e ■îafc MJUS BROTHERS (v.o.) : Actlon- 
; '1 .^J-TfiSàirtlna. 8» (328-85-78) ; mer 4 
V- : ~ rfitn- : les Mars au grand magasin ; 

jeudi, lund. : 1» Soupe au canard ; 
i-, ! î vend-, mar. : MonSey business; 

• '■■ ■ -• **y* : une nuit A l'Opéra. 

; r. CHAPLIN (væ.) : Nickel-Reoies, 

-. r\ 5* (325-72-07) ; mer., dlm : les 

"' Temps modernes: Jeudi : la Ruée 

1 T*i£ -vos-l’orr vead.-T les Lumières de 
■> 4 ■ ■ im. vin g ; eam., mar. : la Kld ; lun. : 

" • '>l'Bmlgrent. 

-- l...- IBP ASTAIRE et Cle (va) ; Mac- 
".--•jj Uahon, 17* - - (380-24-81) t mer., 

- ,x vend., : Entrons dans la 

danse; Jeudi :: Bom to dance; 

■ > - no, mar. : Broadway melod; ; 

ma. : Boberta. 

»».» .. H. BAWKS (va) Action La Fayette 

(9*) (878-80-50). Mer, J. : Bar- 
■* bsryCbBxs; V, S. : la Chem d'un 
autre monde; D, L, Mar.: la 
~ .•?! Rivière rouge. 

-.. i ~*" TENDANCES DU CINEMA AMMtl- 

- - • CAÏN (và> Action La Fayette 

-i - ■•.* ( 9 «) ■ Mec : la Chevauchée s&u- 

’• • t«ge; J- : Marathon Man; V. ; 

• •? T.iiifJi; & : Soleil vert: D. : Re¬ 

flets dans un tell d'or; la : En 
• route pour la £ldra ; Mar. : Net- 

, work. 

' — AU NOM DU PROGRES : Palais du 

— - Arts (3*) (212-62-98). 

- * - 20 GRANDES COMEDIES AMERI- 
• Ü CAINES (M). Olymplc (14*) 

^r- (542-67-42) Map. : Petits meur- 
sr t«e suu Importance j. J. î le Brlse- 
■ •-.■.••.<1 oteurî-V. : la' 1 Via eecrète de Wal- 
■ ter Mltty ; S.'Artistes'et modèles ; 

- D. ; llmpoeslble M. Bébé; Mon 

" épouse favorite ; L. : Bob, Carole. ' 
- _ Tefl et Alice ; Mar. : Women. 

• STUDIO 28 (18*) (606-38-07), Mer.; 

• --Mon.oncle; J. : U Machine ; V. : 

" ■’* nie du docteur Moreau; S. : 

. COms après mol, shérif ; Mar. (sf/ 
Dlm ; la vie devant boL A 
-n h. 30) ; L. : Des curants gâtés. 
.'HATELET - VICTORIA (væ.) (1«J 
(508-94-14) X : 13 hu : le Crépuscule 
des Dieux ; 16 h. 10 r Taxi Driver ; 

: ••“•J 3 -Î-: 

.; : r^!î -,ÜE SE PASSE-T-IL DANS 
: ;;:i ; *: o ES PRISONS FRANÇAISES ? 
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Les filins nouveaux 


VOYAGE A TOKYO, film Japo¬ 
nais de YaeuJLro Ozu. V.O. : 
St-Anflré-des-Arto (0*) (326- 

. 48-18} ; Olymplc (14*) (543- 
67-42). 

ELLES DEUX, film Hongrois de 
Marta Messaroa. V.O. ; saint- 
André - des - Arts (6*) (326- 

48-18) ; Racine (0°) (633- 

43-71) ; U.G.C. M&rbeuf (8*) 
(225-47-19) ; J.-Ronolr (9*) 
(874-40-75) ; Olymplc (14*1 
(542-67-42). 

BANDE DE FLICS, film améri¬ 
cain de Robert AM ri ch (XX). 
V.O. : Quartier Latin i5*) 
1336-84-65) . ; Mari gnao (8*) 
(358-92-82) ; VJ». ; ABC (2*) 
(‘ 238 - 55 - 54 ) ; Montparnasse 83 
(6*) (544-14-27) ; Heldar (9*) 
(770-11-34) ; Fauvette (13*) 
(331-56-86) ; Cafflbronne (15*) 
(734-42-96} ; Cllchy - Pathé 
(18*1 (522-37-41) ; Oaumont- 

Oambetta (20") (797-02-74). . 

IPHIGENIE, nim grec de Mi¬ 
chael CacoyannLo. V.O. : St~ 
Germain studio (5 e ) (033- 

43-72) ; Gaumont Rire gau¬ 
cho (6 e ) (548-36-36) ; Marl- 

snan (8*) (358-92-82). VJ. : 
Impérial (2*) (743-72-52) ; Na¬ 
tions (1» (343-04-67) ; Gau¬ 
mont-Convention (15*) (838- 

■ 42-27). 

SAFRANA OU LE DROIT A LA 
PAROLE, film mauritanien de 
Sldney SOkbona. V.O. : la 
CaeT (5 e ) (337-90-90). 

LE VOYAGE AU JARDIN DES 
MORTS, film français de Phi¬ 
lippe Oarrel. Action Républi¬ 
que (U*) (805-51-33). 

LE SAHARA N’EST PAS A 
VENDRE, film, français de 
Jocelyne Saab. Olymplc (14*) 
(542-67-42). 

GENERATION PROTEUS, film I 
américain de Donnald Cam- ' 
meU (X). V.O. : St-Mlcbel 
(5*) (326-79-17) ; Blarrtta (B*) 
(723-68-23). VJ. : Camée ( gc) 

( 770-30-89) ; Bien van fle-Mont- 
pamane (15*) (544-25-02) ; 

Convention - St - Charles (15 e ) 
<579-33-00/ ; Cllchy - Patb* 
(18*) (522-37-41). 

LA COCCINELLE A MONTE- 
CARLO, film américain de 
VA Eveety. V.O. : Ermitage 
(8>) (359-15-71), en soirée. 

VJ. : Etes (3«) (236-83-93) ; 
Rotonde (6*) (633-08-22) ; 

U.G.C. Odéon (6 e ) (335-71-06); 
Ermitage (8*), en matinée ; 
U.G.C. Gare de Lyon (12 e ) 
(343-01-59) ; U.G.C. GobeUuS 
(13*1 < 331-06-19) ; Mistral 

(14 e ) (539-52-43) ; Magic - 

Convention OS») (828-20-64) ; 
Napoléon (17 e ) (380-41-46). 

LE FANTOME DK H17RLEVENT, - 
film américain de A. Dawson. 
VJ. ; duny-Paiace (5*) (033- 
07-76) ; Marbeuf (B-) (225- 

47-19 ; Maxévllle ($•) (770- 

72-86); les Images (18*) 
(522-47-94). 


BOITE A FILMS (V.O.) (17*) (754- 
51-50), I : 13 h. (+■ V, S. A 0 b. tS). 
Easy Rider ; 14 n. 40 : Cinq pièces 
faciles; 16 h. 15 : Jeremlan John¬ 
son ; 26 h. 15 : Un tramway nommé 
Désir; 20 h. 15 : Frankenateln. 
Junior ; 22 h. 15 : les Damnés. U : 
13 : Let lt be: 14 h. 30 : Yellow 
auhmarlne ; 18 h. : le Lauréat ; 
18 h. : le Désert des tartares ; 
20 X 30 : Mort A Venise ; 22 h. 30 : 
Phantom or the paradis» ; V. et S, 
à 0 b. 15 : Délivrance. 

Les cinémas de banlieue 

YVKLINBS (78) 

C HA TOU, Louis-Jou rat (966-204)7) : 
Diabolo menthe ; Olympia (966- 
11-53) : Orca. 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 
U.G.C. (972-60-96) : VRO tel de 
la plage ; Je» Petits Céline ; L'or 
était au randes-vous. 

LA CELLE-S&INT-CLOCD. Hyséee H 
(969-69-56) : Emmanuelle 2 I**) : 
Tendre poulet. 

LE CHRSNAY. Pariy 22 (9M-54-00) : 
les Petits Câlina ; Diabolo menthe; 
Bande de nica («*) ; Et vive la 
liberté ; Génération Protons (•). 
LES MURBAUX. Club A et B (474- 
04-53) Emmanuelle 2 (**> ; l'Hô¬ 
tel de la plage. — Club ¥Z (474- 
94-46) : Tendre poulet; Généra- 
. tlon-Proteus (*) ; Mar^ 20 h. ; 
Easy Rider. 

LE VESINET, Médlcls (966-18-15) : 


LA CLEF 





Cet obscur objet du déolr ; — Ciné- 
cal (978-39-17). zner„ dlm„ 24 h. 30 ; 
Luc&y Luâe ; mer„ J„ vend., 21 h* : 
Trois femmes; sam.. 17 11. lun.. 
21 h. : la Marquise ü’O; gam, 
21 lu dlAU 17 h. (vJ.ï, dlm, 21 h, 
mar„ 21 b. (v.o.) : Elise vida mla. 
ELANCOCRT (062-81-84). A i Mon 
beau légionnaire; 1- 20 h. 43 : les 
NouveUee Zébrideo. — 8 : Lee Bas- 
kete ae déchaînent {•*} ; Jerstnlah 
Johnson . 

MANTES, Domino (092-81-84) ; la 
Coccinelle A Monte-Carlo ; Banda 
de nies (**); Et vire la liberté. 
— Normandie (477-02-35) : Emma¬ 
nuelle 2 (•*). 

PO (SS Y, U.G.C. (965-07-12) : Et 

vive la liberté; Emmanuelle 2 (**); 
l’Hérétique (*): l'Hôtel de la pi agi» 

S AU* T - GERMA IN-EN-LA YE, c 2 L 

(963-04-08) : la CoeclnaUe A Monte- 
Carlo ; Tendre poulet. — Royal 
(963-09-72) : Les baskets ae dé¬ 
chaînent (**) ; sam, n h. ; la 
Diable probablement. 

MAUU5S, Etoiles (478-85-74), VBn„ 
eanu dlm. ; Arrête ton ehar 
Bldaoe. 

VELlSCV, Centre commercial (946- 
24-26) : l’Hôtel de la plage; Ten¬ 
dre poulet ; Bonde de fllca (**) ; 
Et cive la llberlê. 

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) : 
Tendre poulet : l'Hérétique (*) ; 
l'Hôtel Se la plage : les Üena de 
aaag (*) : Préparez vos mou¬ 
choirs (*) ; 1a Coccinelle A Monte- 
Carlo. — C 2 L (950-55-55) : Emma¬ 
nuelle 2 <«). ~ Club (950-J7-96), 
mer., dlm.. 14 h. 30. lun-, 21 h. : 
les Temps moderne»; mar. 
14 h. 30, jeu.. ven„ 21 h. (vj>.) ; 
Adoption ; mer., mar- 21 h., dlm., 
27 h. : Miracle en Alsbams ; sam.. 
14 h.. 17 h. : Magiciens et lames 
de l’Hlmalcya ; «pim. , dlm- 21 h. 
(v.o.) ; Cabaret. 

ESSONNE (91) 

BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy 
(900-50-82) : Tendre Poulet ; Ber¬ 
nard et B lança ; Emmanuelle 2 
(**) : Qénéiatlon Proteua (•). 
BURES-ORSAY, Ulle 1907-54-14) ; 
Diabolo menthe : Emmanuelle 2 
(•*) ; Génération Proteua (*) ; la 
Coccinelle A Monte-Carlo. 

CORBEIL, Arcel (088-06-44) : Emma¬ 
nuelle 2(**> ; la Coccinelle A 
Monte-Carlo; l’Hérétique <*), 

EVRY. Gaumont (077-06-23) ; l’Hôtel 
de la plage ; Et vive la liberté ; les 
Petits Câlins ; Bonde de fllca (*"*) ; 
l'Amour violé (*). 

GIP, Central Ciné (907-61-85) : V. S., 
21 h.. D- 14 h.. 16 h. '30 : Noua 
Irons tous au paradis; J- D. L., 
Mar- 21 h. : l'Ami américain (v.o.). 
GRIGNY, France (906-79-60) : Un 
moment d’égarement ; le Toboggan 
de la mort. 

PALAISEAU. Casino (014-26-60) : Ar¬ 
rête ton ehar btdaœe : la Pluie du 
diable. 

RIS-ORANGIS. ClnochB (908-72-72) ; 

1 ; la Planète sauvage ; 2 : Ana et 
les loups; la Cousin» Angélique; 
le Jardin des délices ; Elias vida 
mla. 

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS, 
Ferra? (416-07-36) : Préparez vos 
mouchoirs (*) ; la Part du feu ; 
Les baskets se déchaînent C** 1 ) : 
Diabolo menthe. 

YIRY - CBATÏLLON. Calypso (921- 
65-72) ; Diabolo menthe. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES. Tricycle (793-02-13) : 
l'Hôtel de la plage ; Bande da fllca 
(**) ; Jull*. 


de SIDNEY SOKHONA 


Concert/— 

MERCREDI 8 FEVRIER 
CHAPELLE DE LA SORBONNE, 
16 heures et 20 h. 45 : Groupe 
Toscan c. Bueoo (Chansons popu¬ 
laires médiévales). 

SALLE GAVEAD (225-29-14), 18 h. 45 : 
A. Adortan et A. Queffelec (musi¬ 
que viennoise) ; 20 h. 45 : R. Bucb- 
blnder (Haydn. Sch umann . Beetho¬ 
ven). 

LU (TERNAIRE (544-57-34), 19 h. : 
A. Fl amer, M. Bailly et 11 Schara- 
pan (Haydn. Beethoven. Brahms). 
THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36), 20 h. 30 ; Orchestre 
national de France, dlr. : P. Entre- 
mont et chœur de Radio-Fronce 
(Bach, Webern. Stravinaky, Moaart. 
Strauss). 

MUSEE D'ART MODERNE, 50 h. 30 : 
Ensemble 2 eOm (Naoubeh. Toub- 
kal. Sultan»). 

CENTRE CULTUREL AMERICAIN, 
rue du Dragon, 20 h. S0 ; P. S fran¬ 
ge. violon (Electric Strings and 
Thlogs). 

SALLE PLEYEL (227-88-73). 21 h.: 
C. Eotearte (Haydn. Schumann. 
Liszt). 

CERCLE INTERALLIE, 21 h. : Franz 
Schubert Quartet (Mozart, Schu¬ 
bert). 

JEUDI 9 FEVRIER 

CHAPELLE DE LA SORBONNE, 
18 heures et 20 h. 45 ; voir le 8. 
LUCERNAIRE. 19 heures, voir la B. 
CENTRE CULTUREL AMERICAIN, 
20 h. 30 : B. Heldsleck (musique 
pour synthétiseurs). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Orchestre de Parle, dlr. : 

M. Marriner. Sol, R. Pnyana (Bach, 
De F alla, Stravinsky)- 

ECOLE NORMALE SUPERIEURE 
(326-07-25). 20 h. 30 : M. Marty. 

, EGLISE SACNT-EUSTACHB, 20 h. 30 : 
Orchestre des Concerts Lamoureux 
et chorale de Salnt-Busteahe. dlr. 
J.-C. Beruede (Mozart), 
i CENTRE CULTUREL PORTUGAIS 
(633-35-35). 20 h. 45 J N. Maisaa 
et C. Vital (Beethoven. Schubert, 
Debtuay.1- 

SALLE G A VEAU. 21 h. : Orchestre 
de chambre Jurent!a. dlr. H. Nafl- 
lyan, sol. P. Pontanaroea (Bach. 
NafUyan). 

. VENDREDI 10 FEVRIER 
CHAPELLE DE LA SORBONNE. 

18 heures et 20 h. 45 : voir le 8. 
LUCERNAIRE, 19 heures : voir le 8. 
SORBONNE, amphithéâtre Richelieu. 

12 h. 30 : N. Bera-Tagrfne, A. Gal- 
perine et G. Magnan (Rameau, 
Ch opin. Mozart, Beethoven). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

19 heures ; voir le 9. 

GALERIE N ANE STERN . (705-08-46), 

19 heures ; J. Martin, piano. 
HOTEL H E R O U S T (278-62-80). 

20 h. 15 ; Simone Sscuxe (Bach). 
EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 

PRES. 21 heure* : Ensemble Pro- 
Muslca de Paris (Bach. Bchutz. 
Telema nn. V ivaldi). 

SALLE PLEYEL. 21 heures : P. Four¬ 
nier et J. Fonda (Schubert. 
Brahms. Britten). 

SAMEDI U FEVRIER 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
10 beurre ; voir le 9. 

PALAIS DES SPORTS (250-79-80). 
14 h. 30 : Orchestre des Concerts 
Paadeloup.. dlr. : G. Devos, saL : 

N. Lee, luH. William, v. Martin 
(Gerehwln) 


THEATRE DB LA MADELEINE (265- 
07-09) 47 heure» : Trio Haydn 
(Haydn, Brahma). 

RADIO-FRANCE (524-15-15), 17 heu¬ 
re» : Ensemble instrumental du 
Nouvel Orchestre philharmonique, 
dlr. : J.-P. Izqulerdo et G. Amy 
(Varese, Numès. Darasee. Mâche) 
salle Gavkau. it n. 30 i oonsart 
Oubraûous, dlr. ; P- Dervanx, soL * 
J.-M. Darré (ProkoHev, Chopin. 
Mozart) 21 heures : R- Klrkpa- 
triefc ( H aendal. Rameau. Cou perle. 
Bach). 

CONCIERGERIE. 17 h. 30 : lea Me- 
neetrlera. 

CHAPELLE DE LA SORBONNE. 

18 heures et 20 h. 45 : voir le A 
GALERIE N AN* STERN, 19 heure* : 
voir la 10 . 

LUCERNAIRE. 19 beurre : voir le B 
HOTEL HEROUBT, - 20 h. 15 : voir 
le 10 

SALLE PLEYEL, 20 h- 15 : Orchestra 
des Jeunes Lcewenguth. dlr. : 
A. Lœwenguth (Bach. Gluck. Bar¬ 
tok, Rowley, Ravel. Bombera). 
SALLE CORTOT (924-80-161, 20 h. 30 ; 
S. Vlgerie (Bach. Chopin. Debuasy. 
Ravel). 

SALLE CHAILLOT G ALLIERA. 
20 h. 30 : C. RI ou (Schumann, 
Liszt). R. Oleg (Frofcoflav ) , 
P. Blanconi (Chopin. Menûels- 
aohn). 

DIMANCHE 12 FEVRIER 
THEATRE D'ORSAY (548-38-53). 
11 h. : P. Pasquler et J.-C. Pen- 
neUer [Schubert. Prokoflev, Mo¬ 
zart). 

EGLISE SAINT-LOUIS-DES-INVA¬ 
LIDES, 16 h. ; Sextuor de clari¬ 
nettes Leblanc. BoL C. Maison¬ 
neuve (Canofio. Alblnoni. Men- 
deUsohn). - • 

galerie nane stkrn. 17 h. : voir 
to 10 . 

EGLISE DES RILLETTES,. 17 h- : 
3.-3. Kantorow, ensemble 12 et 
F. Bride (Mozart). 

THEATRE MARIE-STUART (508- 
17-80), « h. i L Plveteau. J. Le 
Trocquler et IL AUricœte (Haen- 
del, Bach, Corneille, La Fontaine). 
FIAP (589-89-18). 17 b. 30: A Blro 
et L. Boyer (Brahms). 
CONCIERGERIE, 17 h. 30 : voir la 11. 
EGLISE SAINT-TROMAS-D'AQUIN. 

17 h. 45 : A. Bedole (Prwtoriua. TL 
telouze, Bach). 

NOTRE-DAME-DE-PARIS, 17 h. 45 î 
H. Uencke (LigetU Freseobaldi, 
Baoh. Reubel. 

EGLISE AMERICAINE, 18 h. : T. 
Waltère (Bach. Llasrt. Ravel. Gra~ 
nados,* Barber). 

CHAPELLE DE LA SORBONNE, 

18 b. et 20 h. 45 : voir le 8. 
THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 

20 h. 30 : J. Brearn (Baoh. Dow- 
1 and,..Weiss), . . 

LUNDI 13 FEVRIER 
LUCERNAIRE, 19 h. : voir le 8; 

21 h. : Ensemble vocal G. George 
(motets, chansons populaires Re¬ 
naissance étrangère). 

RADIO FRANCE, 20 b. 30: Trio 
Haydn de Vienne, Quatuor de per¬ 
cussions de Parla. Ensemble Ins¬ 
trumental. mr. : A. Myret (Haydn. 
Meadelesohn. Prln, Alexander) 
salle PLEYEL. 20 h. 30 : Orches¬ 
tre de chambre, dlr. : JJ. Paillard 
Sol. C. et T, Heldsleck (Menait. 
Haeadél). 

THEATRE ATHENEE (073-27-34), 
21 b. : Ko Xureakl et S. 8che]a 
(Vivaldi, Baahxnaninoff). 
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BAGNEUX, Lux (664-02-43) : l'Œuf 
du serpent (■). 

BOULOGNE, Royal (805-06-47) ; 
Orca. 

LA GARENNE. Voltaire (242-22-27) : 
la 7* Compagnie au clair de lune. 

NEUDXY, Village (723-63-05) ; Ten¬ 
dra Poulet. 

MALAKOVp, Palace (253-12-69) : 
Mort d'on pourri: J'Gtaf dirsnw 
pent (to.) (*) : Skateboard. 

QENNEVILUEKS, Maison pour tons 
(793-21-63) : Mw., J» 3., £1 b., D„ 
15 h. s la Vie devant soi ; V„ Mar, 
21 b. -• IB Prête-nom (v.o.) ; 

15 h. : Tin tin et le lac aux requins. 
Salle R.-Deanoe : v„ a h. : la 
Vie devant sot ; S- 2Z h. ; le Prête- 
nom ; 15 h. : Tlnttn et le lac 

aux requins. 

RUEIL. Arlel (749-48-25) : l'Hôtel de 
la plage ; lea Petite C&Üns. Studio 
(740-19-47) : Rnunanuello 2 (••) ; la 
Part du reu ; Prépares w» mou¬ 
choirs (*). 

SCEAUX. Trlanon (681-20-52) : Mary 
Poppina: Mo» (v.o.) (••). 

YAUCRESSON, Nonnandie (970- 
28-60) : Diabolo menthe : Mar, 
21 h. : le Ballade de Bruno. 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 

AUBER VELLIKRS, Studio (833-16- 
16) : Anxela Davis. l'Enchaînement, 
l'Argent de la vtaUle (vm.), 

AULNAT, Par Inor (B31-00-05) : Et 
vive la liberté. Ire Petits Câlin», 
la Coccinelle & Monte-Carlo. L'Hé¬ 
rétique (*>. — Prado : Deux auper- 
fUcs. J. 21 : le Désert dre Tartares. 

BAGNOLET, Clnhoche (360-01-02) : 
V.. EL. D. : Un bourgeois tout peut 
petit. 

BOBIGNY, Centre commercial (830- 
69-70) : Prépara vos mouchoirs 
{*) ; Diabolo menthe. Mer.. J. ; 
le Diable probablement : 8-, D. L., 
Mar. ; Dernière sortie avant Balsas. 

DRANCY, Trlanon (284-00-10) ; B. D. : 
Noua Irons tous au paradis. 

EPINAY, Epicentre (82&-8D-30) ; Et 
vive la liberté, lee Petits C&llns. 
la Toubib aux grandes manœuvres 
(**). 

LE BOURGET, Aviatlc (284-17-85) : 
l’Hôtel de la plage ; Et vive la- 
liberté; Bande de flics (•*). 

LE RAINCY, Casino (927-11-98) : 
Diabolo menthe; Mer„ 17 II ; 
Buffalo BUL 

PANTIN, CamTour (B43-38-02) : 
l'Hérétique (*J ; Emmanuelle 2 

r k 3 : Tendre poulet ; la Coccinelle 
Monte-Carlo ; L'or était au ren¬ 
dez-vous; Génération Proteua (»). 
MONTREUIL. Méllês (858-45-33) : la 
CoedneUe à Monts-Cari o ; Diabolo 
menthe ; Génération Proiena (*). 
ROSNY, Artel (528-90-00) ; Bernard 
et B lança : Deux super-flic» ; l’Hé¬ 
rétique (•) ; Prépares vos mou¬ 
choirs (•) ; Emmanuelle 3 (■*) ; 
Génération Proteua (*}. 

VIN CEN N ES, Palace (328-22-56) : 
Deux super fllca. 

VAL-DE-MARNE (94) 
CACHAN, Pléiade (253-13-58) ; l’Ar¬ 
gent de la vieille ; Mar. : Paradtso.' 
CBAMPIGNY, Fathé (880-62-97) : 
ire Petits C&llns; l'Hôtel de la 
plage ; Bandes de fllca (**) ; Et 
vive la liberté. 

CHOIS Y-LE-ROI, Th. P.-Eluard (890- 
88-79) : S. 15 h. : Richard m ; 
D. 17 h» Mar. 21 h. : Repérages. 
CRSTEEL, Artel (898-92-64) : rHéré- 
tlque (*) ; Deux super fllca ; la 
Liens de eang (*)■; Tendre poulet : 
Génération Proteua (*) : la Cocci¬ 
nelle A Monte-Carlo. — MJ.CL, 
Mont-Mraly (207-37-67) : Trois 

femmes ; Nash ville ; Un bourgeots 
tout petit, petit. 


LA VARENNE, Faramount (883-50- 
20) : Providence ; la Coccinelle & 
Monte-Carlo ; Emmanuelle 2 (**). 

LE FERREUX, palais du Parc (324- 
17-04) : la Coccinelle & Monte- 
Carlo. 

MAISONS - ALFORT, CJUh (378- 
71-70) ; Et vive la liberté. Diabolo 
Menthe. Bande» de nica (**). 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel <871- 
01-53) : Diabolo menthe ; Emma¬ 
nuelle 3 (*») : les Liens de sang 
(•) : Tendre Poulet. — Port ; 
l'Amour violé c*). 

ORLY, Paraxnonut * (726-21-49) ; Em- 
manuelie 2 (’■•) : l'Hérétique (•). 

TH1AIS, Belle-Epine (686-37-90) : 
Diabolo menthe ; le» Petits Céüos ; 
Bande de flics <•*) ; Les baskets 
se déchaînent (**) ; l'Hôtel de la 
plage: JSt vire la liberté. 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (389-08-54) : Emmanuelle 2 
(**) : Bernard et Blanca : Prépa¬ 
rez vos mouchoir» (•). 

VAL-D'OISE (95) 

ARGENTEUIL, Alpha (981-00-07) : 


Variété/ 


Les chansonniers 


DEUX ANES (606-10-36) (MerJ. M tb. 
mat, Dlm. A 15 h. 30 : Aux Anes 
citoyens. 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE <278- 
44-45). 21 lu mat. Dlm. à U h. : 
- Ce soir, on actualise. : 

DES HEURES. (606-07-48), 22 h. : 
Msn ou crève. 

Les comédies musicales 

PALAIS DES CONGRES (758-27-78) 
IL.), 20 h. 3Q, mat, Sem. et Dim. 
A 14 h. 30 : Porgy and Bess. 
MOGADOR (285-28-80) (D. soir, L.}. 
20 Jl. 30. mat. Sam. et Dlm. à 
.14 h. 30 ; Valses de Vienne. - 


dé Hurle-Veat; l'Hérétique <*). 
— Gamma (981-00-031 : Diabolo 
menthe; Et vive la .liberté; ire 
Petits C Mina ; la Coccinelle a 
Mo nte-Carlo 

CERGY PONTOISE, BourvU (030- 
46-80): Tendre Poulet; Et rive 
la liberté : La Coccinelle A Monte- 
CsjIo ; Enunan ueiis 2 (•«}. 

BNGHIEN, Français (457-00-44) : 
l'Hôtel de la plage : l'Amour violé 
(*) ; Tendra Poulet ; Bande de 
Flics (■*) r Ire Liens de eang C*): 
— Hollywood: La Coccinelle A 
Monte-Carlo; s, 17 h. : la Lau¬ 
réat. ' 

SAINT - GRATEEN. Toiles (989- 
21-89) : Annie Hall : L'espion qui 
m'aimait : la Ballade ds Bruno. 

SARCELLES. HanadSS (990-14-33) : 
E m manuelle 2 (•*) ; Diabolo men¬ 
the ; l’Hôtel de la plage: Tendre 
Poulet ; la Coccinelle 8 Monte- 
Carlo. 


m ST-ÀND&D&Aim 1 

90, me Saint-André-des-Arts • 326-48-18 
A 12 H, 13 H ET 24 Hx 

UNE SâiE HISTOIRE 

de Jean EUSTACHE 

A 14 H 30, 16 H 55. 19 R 20 ' 
H 21 B 45 : 

VOYAGE A TOKIO 

d'OZU ' 


im ST-MDRÉ-DES-A8TS 2 

30, rue Sa tnt-Andréde s-Arts - 326-48-18 
A 12 b ET 24 H : 

L'EMPIRE DES SBG 

te Hagba OS Kl HA 

A 14 H, !G Ü, 18 H. 28 B ET 22 Ht 

EUES DEUX 

Ms Marie MESZABOS 


ST. BSMND 


29. rue Bertrand 
SUF. B4-66 


DANCING LADY . 

». C. SABLE, J. CRAVFORO et F- ASTAIBE 

ZŒGFIEU) FOUIES • 

«e V. WNHEUJ 
«me L GAFLANO et C. KELLY 


Le music-hall 

AIEÙb LIBRE (322-70-78) A partir du 
14. A 20 h. 30 ; T&marugo. 
ANTOINE (208-77-71) (D. soir, L.), 

20 tu 30, mat. Dlm. A 15 h. : R. De- 
‘ vos. 

BLYSXES-MONTMARXRB (806-38-79) 

21 h. : François Benujgar (dem. 
le II). 

GALERIE S3 (326-63-51) (D. SOIT. L.), 
21 h-, mat. Dim. & 15 h. 30 : Colette 

GYMNASE (770-16-15) (Mer^ Dlm. 
soir). 21 hl, mat. Dlm. A 15 h. r 
Col u ch e. 

OLYMPIA (742-25-40), le II, A 
14 h- 30 : A. Menguelat (Dlm. s(dr), 

21 h- mat. Dlm, t 14 h. 30 : Bar¬ 
bara (première partie .: Mla Mar¬ 
tini et Duo Barooco). 

THEATRE MARIE-STUART (508- 
17-80) (DJ, 18 h. 30 : Ahmed Ben 
Dfalah. 

THEATRE DB LA RENAISSANCE 
(208-18-50) (L.). 31 h., mat. Dlm. 
à 15 b. : Cuorteto Cedron. 
LUCERNAIRE - FORUM (544-57-34) 
X. (L.) 22 h. 30 : Antoine Candelas. 
— II : 22 h. 30 ; Brigitte Fontaine 
et Arwôa. 

PALAIS DES ARTS (273-62-98) Jus¬ 
qu’au 12. A 20 h. 45 ; Butas. A 
partir du 13 : Bernard Haller. 

J axs, pot>*, rock et folk 

MUSEE D’ART MODERNE DE LA 
VTLUS DS PARIS, la 9 A 20 h. 30 : 
B. Vltet, F. Achard. J. Barrocal, 
M. Potage et C. Parle. 

AMERICAN CEN TER (033-98-82), la 
fi, i 21 h. : Hoûtmmny. avec Pa¬ 
trick Ewen (folk celtique). 

GOLF DROUOT (770-47-35) A 

22 lu, les 10 et 11 ; Alain Suzan. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), & 

21 tu. le 8 : Charquet et Ole: le 
9 : Olivier Franck Qulntet ; le 10 : 
Boul’s Qulntet: le 11 : The Wlîd 
Mon Blues; le 13 : Jazz Bander; 
le 14 ; Jacques DlevOl Trio. 
THEATRE MOFFFBTARD (336- 
02-87), A 22 lu 30. les 10 et 11 : 
Hervé Bourde Quartet. 

PAVILLON DB PARIS (202-02-21), 
le 9, A 20 h. : Frank Zappa. 
STADIUM, BAR TOTEM (583-11-00) 
à 21 tu. le 8 : Bobhy Few et Mai 
Waldron ; le 9 : H. Bourde.. L. 
Plouton et IL Waldron ; le 14 : 
Cie Bernard Lttbat. 

GIBUS. à0h.30.ire8et9: Bijou. 


SEUL A PARIS AU STUDIO ST SËVEKIN 

La 

e awii»Fiu«.v'4*wn«e ^ 
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POUR FILMS ET PROGRûMMiTlON 
VOIR LIOHES-PROGRâMHE 


U.G.G. MARBEUF (v.o.V - U.GLÇ. DANTON (v.o.) 
U.G.C. OPÉRA (v-f.) - FARAMOUNT Ln Vorenne (v.f.) 


7 nomlnatioiis aux 

‘^CÉSARS” 



d’Alain RESNAIS 



( 








• Ambiance musicale - ■ Orchestre - P-M.R. : pris moyen du repas - J— h. ouvert Jusqu'à™ tu 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L'ALSACE AUX HALLES 230-74-24 
16. ru? CoqulUlère. 1". TJ.Jra 


BRASSERIE DE L’OPERA 261-77-78 
10. r. Gomboust.ï ,,r J?7Bam. ar, dlm. 


CREP 1 S GIULL 238-82-35 

59. rue Réaumur, 2*. 


Ouï. jour et ouït. Chatte. el muslc. de 22 n. a 5 n. du mat. av. noe 
aaimaiL Spéc alsac Vins fins d'Alsace et MUT ZI G, la Reine des Bières 


J. 9 h. 15. Petit Bistrot sympa. La Patronne reçoit Le Patron aux 
fourneaux- Spéc. lyonnaise. Ses plats du jour de 17 à 25 P. Vins propr. 


jusqu'à I h. du mat La. Penné dimanche. Ses huîtres et coquillages, 
crêpes, grillades. Dîner à partir de 18 h. 30. 


Jusqu’à 2 heures du matin. Ambia nce musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins fins d'Alsace et MUT ZI G, la Relna des Bières. 


AU B- DE RlQUEWnfll 770-62-39 
12. faubourg Montmartre. 9* TJ.Jra 


La BOUTIQUE dn PATISSIER T.IJ. 
24. bd des Italiens. 9». 834-51-77. 


Jusqu'à 2 heures du matin Ambian ce m usicale. Ses spécialités 
alsaciennes Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG. la Reine des Bières. 


Jusq. 23 h. et 0 b. 30 vendr.. sam, dlm. Ses plats du jour renouvelés 
ses cinq viandes et unique à Parla : ses quarante pâtisseries et glacea 


DINERS 


RIVE DROITE 


A LA CIGOGNE F/dlm. 

17. rue Duphot, 1 er . 260-38-07 


MONSIEUR BŒUF T.ljrs 

31. rue Saint-Dénia, I". 308-58-35 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDX 
9. bd des Italiens. 2*. TJJra • 


LA TRUFFE NOIRE 272-17-00 
6. r. du Pont-aux-Cfaoux. 3*. F/dlm. 


LA TOUR HASSAN Rés. 233-79-34 
27. rue Turbigo. 2* T-LJrs 


Jusqu'à 9 h. 30 dans sein cadre de faïences 1900. Spéc. alsaciennes. 
Quiche. Foie gras frais. Escargots. Coq au Riesling. Choucroute. 


Nouvelle direction Déjeuner d'affaires. Dîner-Souper. Cadra : toiles 
de maître Son célèbre « BŒUF ROSE » et ses vins de propriété. 


propose une formule Bœuf pour 26 F B-n_c. (2990 P an.), le soir 
jusqu'à 1 h du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison. 


Jus. 22 h. Patronne en cuisine. Spéc. du Périgord : Truffes. Confit. 
Foie gras frais. Cassoulet. Fricassée de Magret. Clafoutis. 


Spécialités marocaines : couscous, méchoui, tagines, bastelas. Dèjeu 
nets, dînera, soupers. 


ASSIETTE AU BŒUF 

123. Champs-Elysées. 8*. TJJra 


LA MENA RA 073-08-92 

8. bd de la Madeleine. 8”. P/dlm. 


propose une rormuie Bœuf pour 26 F s.nx. (29.90 F s.c.). le soir 
Jusqu'à 1 fa. du matin. Desserts faits maison. 


Jusqu'à 23 h. 20 dans le cadre réerlque d'un palais marocain : Pastilla 
aux pigeons - Méchoui - Ses tagines et brochettes. MENU 90 F. 


LE CAFE D'ANGLETERRE 779-91-35 
Carref. Riche! lau-Drodot. 9*. TJJrs 


LA CLOCHE D’OR 874-48-88 

3. rue Mausart. 9*. F/d U n 


Jusqu'à 3 h. Magnifique terrasse sur grands boulevards. Ses grillades, 
polss. et fruits de mer. MENUS 27,70 F et 36.50 F. boira, et serv. compr. 


Dé J. d'Aft. Dînera Parisiens, soupers jusqu'à 4 heures du matin. 
Des plate de jadis chaque Jour renouvelés. Fermé le dimanche. 


LA PALMERAIE 
7. rue Fromentin. 9». 


MARIE-LOUISE 


52, rue Champion net, 18*. 


878-58-17 
F./mardi 


606-86-55 


Toutes les spécialités du Maghreb : chorba, bestelle, couscous, 
méchoui. Déjeunera, dînera. Service jusqu'à 2 heures du matin. 


F./nim„ lundi. Jusqu'à 22 h. Bœuf à La ficelle. Rognons de veau 
Madère. Entrecôte marchand de vin. Clafoutis. Environ 90 F. 


AUBERGE DU CLOU 


30. av, Trudalne,'»®. F/sun. mld- D. 


LOUIS XÏV 200-19-20 - 208-58-58 


Jusq. 22 h. Jean-Robert CHELOT vous proposa ses dernières spécial. : 
Feuilleté d'huîtres beurre de Homard, Rognons de veau aux oursins. 


3. boulevard Saint-Denis, 10*. 


LE BOCK LORRAIN 208 
27. bd Magenta. 10*. et 203 


STE FAN IA 208 

39. bd Magenta. 10*. 1 


SAN FRANCISCO 647 

l. rue Mirabeau. 18* 


208-17-28 
et 203-23-44 


Déjeunera. Dînera. Soupers après minuit Fermé le lundi et le mardi 
Huîtres PrultB de mer Glblere Salons pour réceptions. 


Spécialités Lorraines - MENU à 30 F. vin et service en sus. Grillades 
au feu de bols. Salons de 10 à 100 couverts. 


208-44-47 

T.Ura. 


647-75-44 
F/lundi 


Lasagne aux fruits de mer. Cannelonls à la cardinal. Gambas à la 
provençale. Ses pâtes fraîches. 


Jusqu’à 22 h- Cadre Renaissance ital. Elégant et confortable. Spéc. 
Italiennes. TagllarlnL Fruits de mer. Tagliatelles aux cèpes. PARKING. 


BAUMANN 574-16-88 - 18-75 

84. av. des Ternes. 17* F/D, L. midi 


Une gamme incomparable de cboucroutes. Son baoo d‘huîtres, ses spéc. 
d’Alsace On sert lusq minuit Noe cboucroutes classiques * emporter 


AU CHARBON DE BOIS 288-77-49 
10. rue Guichard. 16*. F/dlm. 


Foie de canard 18 . Brochette de moules 13. Gaspacbo 8. ses grillades. 


COOKY 

40. rua de Prony, 17*. 

227-48-84 

P/dlm. 

Jusqu'à 2 h. 30. Charmant petit Jardin avec ses bégonias «couvert et 
chauffé par mauvais temps). Gigot gratin dauph. 34. Bœuf paysan. 

LE GAUCHO 380-28-44 

18 bis. rue Pterre-Demoure. 17*. 

Fermé dimanche soir et lundi. Nouvelle Auberge Brésilienne : ses 
spécialités. Vous découperez vos viandes comme les gauchos. 

AUBERGE DES DOLOMITES 

38. rue Poncelet. 17*. 227-94-56 

Déjeuner d'affaires. Dîners. Parking gratuit. Fermé dlm. Spéc. Poissons 
Aïoli. Bourrtdes. Bouillabaisse sur commande. Vins de propriété. 

ST-JE AN-PIED-DE-PORT 
123. av. Wagram. 17*. P. aa. 

PyDlm. 

227-01-50 

Menu 67 F tout compris. Déjeuners d’aff, dînera- Carte : Cassoulet, 
paêlla. magret de canard, fruits de mer, gibier, soufflé framboises. 


28. vue Lavieuville, IB*. 


authentiqua à base de produits d'origine, environ 50 F. 


RIVE GAUCHE 


ASSIETTE AU BŒUF TJJrs 

Face église St-Germain-des-Pré3 6* 


Propose une formule Bœuf pour 28 F bjlc. (29,90 F s.c. ). Jusqu’à 
1 h. 30 du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison. 


Aïs SA FUs F/dlm. et lundi 

5. rue Sainte-Beuve. 6*. 548-07-22 

Jusqu'à 0 h. 30 dans un cadre typique, cuisine marocaine. Pastilla. 
Brick. Ses 7 couscous. SES DESSERTS. 

AU CHARBON DE BOIS 548-57-04 
18, rue du Dragon. 8«. F/dlm. 

La grillade y est GASTRONOMIQUE. Le plus authentique des cafés 
irlandais pour dessert. Jusqu'à 23 b. 30. 

BISTRO DE LA GARE 

59. bd du Montparnasse. 8* T.I.Jra 

3 bors-d'œuvre. 3 plats 28.50 F s.n.c. (30.50 P s.c.). Décor classé 
monument historique Desserts faits maison 

BRASSERIE DU MORVAN T.ljrs 
1S. carrefour Odéon. 6*. 033-98-91 

Jusqu'à 2 h_ Charcut. du Morvan. Ses plats chaque Jour renouvelés ; 
Bœur bourguignon 18. Potée dn MorvaD 25. Petit Salé 18. PrultB de mer. 

LE PERRON fSt-Germaln-dea-Prts) 

6, rue Peironnet, 548-62-97 

Charmante salle et mezzanines, accueil chaleureux. Menu à 38 F, vin 
et 8.c. Carte env. 80 F rin et e.c. Ouv. Jq. 2 h. mat, F./Bam. midi dlm. 

MAHARAJAS 033-20-07 

72. bd Saint-Germain, 0*. F/lundi 

Jusq. 23 b. Spéc. Indo-Pakistan. : soupe indienne 6. plats végétariens 
de New-DelbL viandes curry du Penjab. MENU 25 F. s.c. 

LES VIEUX METIERS 598-90-03 • 
13. boulevard Auguste-Blanqnl. 13* 
Fermé le dimanche et le lundi. 

Ecrevisses flambées Langouste grillée Poulette mousserons. Canard 
cidre. Pâtisserie maison. Sancerra Roland Salmon. Bourgogne Michel 
Mnlard Cuisine! Michel Molsan. Souper aux chandelles 90 A ZOO F 

LE MONTAGE GUILLAUME 

SB, rue Tombe-Issolre. 14». 331-79-10 

Huîtres, poissons, crustacés, coquillages. Fermé le dimanche. Tonte la 
fraîcheur de la mer. 

LA TAVERNE ALSACIENNE 

286. r. de Vaugirard. 15*. 828-80-60 

Dans sa nouvelle brasserie aux décora et costumes alsaciens, voua 
seront aervw une dre meilleures choucroutes de Parte et les Poulardes 
de sa ferme. Métro Vauglrard. Ouvert tous les Jours et toute l'année. 


CIEL DE PARIS 58* étage Tour 
Montparnasse. 538-52-35. 


Restaurant panoramique Spécialités. Carte à partir de 80 F tt compr 
Tous les Jours même le dimanche losqu’à 2 heures du matin. 


DINERS - SPERT4CLES 


MOUTON DE PANUftGB 742-78-49 
7. rue de CholseuL 2*. T.ljra. 


ETOILE DE MOSCOU ELV. 03-13 
6. r. A.-Houssaye. 8* (Etoile! TJJrs 


VILLA D’ESTE EL Y 78-44 

4. rue A.-Boussaye, B*. T.I.Jra 


CHEZ VINCENT NOR.. 21-27 

4. rue Saint-Laurent. 10*. P/lundl 


Jusq. l h. Décor de Du bout unique au monde. Dînera. Soupers animée 
av cbans. paillardes, plats robe lais. serv. par nos moines. P .MR. 100 F. 


Resv spect. ne grande classe v N avait y et lea en ce ura Russes. Tzigane 
Zina Tamara. G Borodo la ved arménienne Akllan. Orcb. S. Voltys. 


Et danse av M Lines et son Orch Menu sug 90 F et carte. MouloudJL 
L Aubret, J Meyron. A Aubert. C Wngbt, J.-L Bleze. 


Dans le cadre typique d'une Hacienda : Dînera dansants aux chancL 
Attractions avec LOS MUCKACKOâ. Spécialités espagnoles et franc. 


ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE T.LJ. 
Roliebalse. eut. Ouest a. Bonn! ères 


Vue panoramique sur la vallée de la Seine. Parc 2 ha. Tennis éclairé. 
Repas d'affaires gastronomiques Salons privés. 27 ch. TéL 479-91-24. 


SOIÏPFBS APRFS MINUIT 


DESSIRIER % pL^PerelreMnij 

LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
PolSBons - Spécialités - Grillades 


MERVEILLES DES MERS 


LA COUPOLE ruusÜ* 326-ftW». 


TERMiHUS WUFS&Xr 

Brasserie 1925 - Spéc. alsaciennes 
23, rue de Dunkerque (10*) 


282-20-14 CHARLOT I*» S22-47-08 
128 bis. boulevard de Cllchy fI8*) 
Son banc d’huîtres - Poissons 


Fruita de mer. grillades au feu de 
bols, gibiers, Pàtlsseri e Maison- 
Ouvert Jusqu’à 2 h. du matin. 


LE PETIT M "tAW 

Huîtres - Poissons - Vins de paya 


IIH HEU T9tu les 80118 
JULIEN jusqu'à 1 h. 30 (sf dlm.) 


16. rue du Fg-Saint-Denls (10*) 
770-12-06 


LE MUW1CHE **■ > «£«£8P a v 

Choucroute - Spécialité* 


uicnicn I4 * p 1 *** ciichy 

WePLDC 522-53-29 

SON BANC D’HUITRES 
Foi as gras trais - Poissons 


LE LOUIS XIV 

0. bd 3trDeni s. 200- 19-90. Fermé 
lundi-mardi. HUÎTRES, FRUITS 
DE MER, G IB. Rôtisserie Paris 


piiy B. rue Mohiuan. 033-87-81 
QUI Saint-Germain-des-Prée 
SOUPER BRESILIEN 
Pet J o ad a • Churrascœ - Camsroes 


iiiijV nilD 50. bd Hôpital (13*) 
HflVl ILüP 35-91-94 et 99-66 
De 19 h. à l'aube - MENU : 53 F. 
Dîners - Soupe» • F/1. fef férié) 


Réceptions 


— A l'occasion du bicentenaire du 
traité d’amitié de 177B entre La 
France et les Etats-Unis, l'association 
France-Etats-Unis, la branche fran¬ 
çaise des Cinc inna ti, la branche 
française des Ills de la Révolution 
américaine, et l'association France- 
Amérique, ont organisé, mardi 7 fé¬ 
vrier. un de ner à l'hôtel Hliton. à 
Parts, présidé par Mme Valéry 
Glscard d’Estalng, auquel assis¬ 
taient notamment MM. de GuLric- 
gnud, ministre des affaires étran¬ 
gères, et Arthur Harttnau, ambassa¬ 
deur des Etats-Unis. 


— Mme Micheline Durai, ses filles 
et leur famille, ont M tristesse de 
faire part du décès de 

M. Michel DT7REL. 

survenu le G février à Gouruay-sur- 

Marne. 

l"n service religieux sera célébré 
le vendredi 10 février, à H heures, 
en l'église Saint-Béat. d’Epone. 

L'Inhumation aura lieu au cime¬ 
tière d*Epone. 

Cet avis tient lieu de faire-parL 
90. boulevard de la Résistance, 
93460 Gournay-sur-Marne. 


Fiançailles 


— On nous prie d'annoncer les 
riançaLHes de 

Aille Fabienne BLON’COUKT, 
petite-fille de M. Elle Bloncnurt. 
ancien député de l’Aisne et vice- 
président national de 1'A.X.A.C.E.. 
et rille de M. Jean Bloncourt. Jour¬ 
naliste. décédé, et de Mme, née 
Sylvlane Henrlot. ave* 

AL Eric ESFÏARD. 
rils de M. Etienne Esplard et de 
Mme, née Christiane Thlber^e. 


Décès 


Père A.-M. BESNARD 


Les obsèques religieuses du 
Père Albert-Marie BESN'ABD, 
prieur du couvent parisien 
de La Tour-Maubourg. 
auront lieu le 9 février, à 10 h. 39, 
en la chapelle dn couvent Saint- 
Honoré. 222. rue Saint-Honoré. 
Inhumation au cimetière Mont¬ 
parnasse. 

[Né le 27 mers 1928 à Toulouse, élève 
de Polytechnique, le Père Besnard est 
entré dans l'ordre dominicain en 1950. 
Préire en 1954, prieur du couvent de 
Strasbourg. i> fui. de 1959 à 1988. chargé 
de la formation des Jeunes dominicains, 
puis directeur de la « Vie spirituelle > el 
prédicateur régulier de la messe du 
dimanche à France - Culture, ministère 
qu'il appréciait particulièrement. Parmi 
ses ouvrages, on peut citer : « Propos 
intempestifs sur la prière ». « Pour Dieu, 
Il n'est jamais trop lard », « Un certain 
Jésus s, «Quand les vieux parlent*, 
« Chemins el Demeures » et une corres¬ 
pondance avec im agrégé de philosophie, 
qui devait mourir à quarante-quatre ans 
du même mal que le Père Besnard : 
c Laisse-moi me retourner et le voir », 
et enfin ■ Par un long chemin vers loi », 
qui doit être publie prochainement. 

Le Père Besnard laisse le souvenir d‘un 
homme profondément spirituel el parti¬ 
culiérement doué pour la recherche inté¬ 
rieure. Il s'intéressait aux mystiques 
orientales et aux techniques de concen¬ 
tration spirituelle. Ses fonctions de maître 
des novices lui ont permis notamment 
d’exercer une Influence durable sur la 
communauté dominicaine.) 


Professeur P. QUENEY 


Mme Paul Queney. 

M. et Mme Pierre Queney et leurs 
fils. 

M. et Mme Michel Battlau-Qoeney. 
et leur fille. 

Mme M. Thoumaaou. 

Mme G. Thoumazou et ses enfants. 

Les familles Marçals et alliées, 
ont la douleur de Caire part du 
décès de 

M. Paul QUEiVEY, 
professeur honoraire 
de l’université de Parts-tri, l 
directeur honoraire 
du laboratoire de météorologie 
du C.NH.3., 

professeur à l'EJN.S.T-A.. 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 3 février 1978, dans sa 
soixante-treizième année. 

La cérémonie religieuse et l'inhu¬ 
mation ont eu lieu dans la stricto 
Intimité familiale le 7 février. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

[Né à Lyon le 27 Juillet 1905. Paul 
Queney était ancien élfrve de l’Ecole nor¬ 
male supérieure el docteur ès sciences 
physiques. L'essentiel de sa vie a été 
consacré à des éludes théoriques de 
météorologie. Ayant commencé à l’Institut 
de météorologie d’Alger, il travaille en¬ 
suite à Clermont-Ferrand, puis revint à 
Alger comme directeur de l'institut de 
météorologie. En 1946, il fut nommé pro¬ 
fesseur à la faculté des sciences de Parts, 
et U occupa ce poste Jusqu'à sa retraite 
en 1976. A plusieurs reprises, il est allé 
ira va Hier et enseigner dans diverses Ins¬ 
titutions étrangères, notamment è Chi¬ 
cago, a Princeton, à Los Angeles et à 
Istanbul. 

Paul Oueney étau considéré comme 
l'un des meilleurs spécialistes de météo¬ 
rologie dynamique. Il avait notamment 
étudié les perturbations de toutes «Chelles 
dues au relief. Encore tout récemment, 

H travaillait à élaborer une théorie de 
la cyciogénèse, c'est-à-dire de la forma¬ 
tion des dépressions cycloniques des lati¬ 
tudes moyennes. Paul Queney était l’au¬ 
teur de nombreux articles et communi¬ 
cations, ainsi que d'un livre de météo¬ 
rologie générale.] 


— Mme Pierre Agulgnler. 

Mme Michel A s ui gu lcr. 

Claude et PbUJppe Sapten. 

Martine et Pierre Agulgnler. 

Dominique et Gérard Smith. 

Michèle Agulgnler. 

Philippe Agulgnler. 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de foire port da 
décès de 

Michel AGUIGNTEIt, 
survenu à Parte le C février 1978. 

Le. cérémonie religieuse aura lieu 
le jeudi 9 février 1978, à 8 h. 30. 
en l'église Saint-Paul - Snlnt-Loula. 
99. rue Saint-Antoine. 75004 Paris. 

4, rue du Porc-Royal. Parla (3*). 


— M. Maurice La bru y ère. prési¬ 
dent-directeur général. 

Le conseil d'administration, 

La direction et le personnel des 
Ateliers Sergeaud-Macoa, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

MICHEL AGUlGPttER, 

directeur de l’agence de Parla. 
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— M. Jean Laroque. avocat géné¬ 
ral à La Cour de cassation, son époux. 

François et Yolande Laroque, 

Pierre et Joëlle Laroque. 

Sophie et Una Llutfcua. 

Catherine Laroque. 
ses enfanta. 

Stéphanie Laroque et Auréllen 
Lluthus. ses petits-enfants. . 

Le docteur Rénaux, son père. 

Mme N'ousbaum. sa mère. 

Mme Paul Laroque, sa belle-mère. 

Mile Monique Rénaux. 

M. et aime André Perrin et lettre 
enfants. 

ses sœurs, beau-rrère et neveux. 

Les fa mill es D e I r 1 e u. Delort, 
Manhes. Botssard et Schllte. 
ont la douleur' de faire part du 
décès de 

Dîme Jean LAROQUE. 
née Jacqueline Rénaux, 
médecin conseil radiologue, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
médaille d'argent du travail, 
décédée à rage de cinquante-cinq 
ans. le 1" février 1978. après une 
cruelle maladie. 

«Seigneur, que votre vo¬ 
lonté soit faite». 

et vous prient d’assister à 2a messe 
qui sera dite en l’église Salnt-Pbi- 
Uppe-du-Roule. 154, rue du Pau- 
bourg-Saint-Honoré. Paris fS»), le 
samedi 11 février, à 11 heures. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l’Intimité à Saint-Constant (Cantal). 

85. rue La Boétie. 75008 Parte. 


— Mme Marcel Maubrey et ses fils, 
ainsi que toute la famille, font part 
du décès de 

M. Marcel MAUBREY, 
décédé le 8 décembre 1977. à l’ftge 
de cinquante-sept ans. 

Les obsëoues ont eu Heu le 12 dé¬ 
cembre 1977 A Buxlères. 

Buxlères-sur-Arce. 

10110 Bar-sur-Selne. 


— Mme Renée Meegens - Toule- 
monde. son épouse. 

M. et Mme Francis Llbbrecht- 
Meegen s et leurs enfants. 

M. et Mme Paul Meegens-Geoffroy 
et leurs enfants. 

M. et Mme Gaspard HûrlLmarm- | 
Meegens et leurs enfants, 

M. Jean-Louis Meegens. 


ses enfants et sa famille, 

ont la grande tristeaee de faire part 

du décès de _ 

2VL Robert MEEGENS, 

administrateur de la CÆ.OXJ.S, 
survenu le 1" février I97B. dans sa 
soixante et onzième année. 

Le service religieux a eu lieu dans 
l’i□ limité familiale le lundi 6 février 
1978 en l’église réformée de Bou¬ 
logne. 

■r Je eaja en qui J’ai cru.» 
<n TTM, Cb. 1”. verset 12.) 
1. avenue Pierre-Grenier. 

92100 Boulogne. { 

38. Grande-Rue. 

94360 Bry-sur-Marne. 

63. avenue Guillaume-Apollinaire, 
91100 Sfllnt-Germaln-lôa-CorbelL 
12. chemin de Prats-Sécbaud. 
Lausanne. 1010 (Suisse). 


— On nous prie d'annoncer le 
rappel à Dieu, après avoir accepté et 
reçu les sacrements de l'Eglise, de la 


comtesse René de POILLOUE 
de SAINT PER BER. 

□ée Raymonde François, 


décédée le 7 février 1978. en son 
domicile au château de Mortgny- 
Champlgny. Morlgny. 91150 Etampes. 

La messe de fanéraUles sera célé¬ 
brée en l’église de Morlgny, le ven¬ 
dredi 10 février 1978, à 10 b. 15. et 
l'inhumation dans le caveau de 
famille au cimetière de Morlgny. 


NI fleura ni couronnes. 


-Le Ûreusot, Saint - pierre-de- 
Vanmneg (Saône-et-Loire), Hénrourt 
( Pas-de-Calais!. ^ 




La comtesse L. de Muln, 

Le corate et la comtes» J. de Marin 
et leur fils, ^cuj 


Le baron et la baronne A. da garu 
et leurs enfanta, 

Le comte et la comtes» y 
Mas la et leurs enfants. 




M. et Mine J.-P. Bouquet et leur, 
enfante. 


Mlle Mogall de Maam. 
ont le regret de faire part du 
décès de. . u 


— Nous apprenons la mort de 
Mme veuve Paul FEIGELSON, 
décédée à l'âge de quatre-ringt-dlx- 
sept ans. 

[Mme Paul Feigelson avait servi 
comme osent de liaison dans la Résis¬ 
tance pendant l'occupation atlamande. Elle 
était la mère de M. Ralph FeJgelswt, 
membre de l'Ami cale des Juifs anciens 
résistants, qui tut déporté au camp 
d’Auschwik, d’où il réussit é s’évader.] 
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OIga, Marie-Chnriotle 
de SERT1NS d’HERICOüRT 
vicomtesse de MAS IN, ’ 


endormie dans la paix du Seigneur 
dans as. quatre-vingt-dixiéme année, 
le 7 février 1978. 

La cérémonie religion» aéra célé¬ 
brée le Jeudi 9 février, à 9 h. 38, 
en régîtes 'Saint-Pierre de Varenaeà 
tSaône - et - Loire) et l'Inhumation 
aura lieu le vendredi 10. février, A ' 
9 b. 30. à Hérlcourt, dans le Pas-do- 
Calals. . 
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NI fleurs ni couronnes. 

Cet aria tient lion de faire-part. 


Château de Brandon, 
71200 Le Creuset. 


— M. Roger Strass on, 

M. Dominique Souasan. 

M. Y van Katarincek, 

Et toute U famille, 
ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 




Mme Roger SOUS SAN. 

née Sonia Katarincek, 


leur épouse, mère, sœur et parente. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée le Jeudi 0 février 1878. k 
10 h. 30, en r église Notre-D&me-dU- 
Ferpétuel - Secours â'Asnlérea. rue 
Albert-I", suivie de FIntiumatlou au 
cimetière ancien d'Asnières. 

On bb réunira à l’tgUae. * 
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24. rue Aristide-Briand. 
78140 Vellxy. 












Communications diverses 


— Mme Pierre Rauffet, 

M. Jacques Rauffet, 
ont la tristes» de faire part de 
la disparition, de 


M. Pierre RAUFFET, 


— Alfred Sauvy signera son ‘l 
ouvrage «Coût et Valeur de la rie 
humaine» le Jeudi 0 février 1978 à 
partir de 17 heures à la Librairie 
des sciences politiques, 30, rue if 
Saint-Guillaume, 75007 Parts. Télé¬ 
phone : 548-36-62. 
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rappelé à Dieu au terme d'une i 
longue maladie, 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans l’Intimité en l'égllsé Saint- 
Honoré d'Bylau, sa paroisse, le sa¬ 
medi 4 février. 
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CHAINE I : TF 1 

18 11 25, Four les petits ; 18 h. 30. LHe aux 
exilants ; 18 h. 55, Feuilleton La passagère t 
18 h. 10, Une minute pour les femmes ; 10 h. 45, 
Eh bien— raconte ! t 19 h. 55. Tirage du Loto : 

20 h., JoumaL 

20 h. 30. Dramatique historique : Les amours 
sous la Révolution (Quatre ans dans une ori- 
son), de J. Cha banne, réel. J -P Carrère. 

21 b. 55. Sôna sociologique : Hommes et 
sociétés (L’adaptation , des Antillais à Paris», 
de J Mousseau, rôal B Guillou 

Première partie (tournée aux Antilles i 
d'une enquête sut la raisons des migrations 
et ta personnalité des migrants martiniquais 
et guadeloupéens 

22 ÈL 50. JoumaL 

CHAINE II : A 2 

18 h. 25, Isabelle et ss amis « 18 h. 40, C’est la 
vie s 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres: 


pour changer de vie 
CHANGEZ DELFTERIE, 

CHANGEZ POUR UNE*- 

MEILLEURE 

UTERŒ^^ 








ce label guidera. 
votre choix 


18 h. 45, Jeu t Les six fours d Antenne 2 1 20 11, 

JoumaL 

20 b. 30. Magazine « Canes sur table - « 
M- Jacques Chirac, président du R.P.R., maire 
de Paris, répond aux questions de Jean-Pierre 
Elkabbach et Alaio Duhamel : 2i h. 40. Feuille¬ 
ton américain i Racines. 

22 h. 40. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35 Pour les teunas: 19 h. 5. Emissions 
régionales; 19 b. 40, Tribune libre : Le Centre 

des démocrates sociaux = 20 h. Les ieux. 

20 h 30. FILM (un film, un autauri SOU¬ 
DAIN L'ETE DERNIER, de J L Manklewtcz 
11959). avec E Tavlor. M Clift. K Hepburn. 
M McCambridae A Dekker (Rediffusion! 

22 h. 20 . Journal. 

22 h. 35. Ciné-regard : Hollywood U.S.A.. de 
C. Laporte, réal M. Mineud (L’humour fulf 
américain). 

FRANCE-CULTURE 

IB h. 30. Feuilleton : « la Mystérieux Docteur Cor¬ 
nélius », de O. Le Roues : 19 b. 25, La science en 
marche : promenade au Jardin des sciences ; 

20 0.. Semaines musicales dan» is région ftnûne- 
Atpes, ('Opéra ds Lyon, avec a rsreei si O Oabard : 
22 a 30. Nuits magnétiques; * 22 a 33. Récita, 
par F Veoaille ; 23 b 45. L'art au Moiinio. par 
D Borne : 23 b 33. Musique «l animation. 

FRANCE-MUSIQUE. 

19 h.. Jeta tlmo : 19 h. 45, Itinéraire musical de 
Clara Haskll ; Mozart. Bach ; 

20 n 30. Bn dlrn/i au Vnetir* dos UTlnmps- 
Elysée» . Orchestre National de Francs, direction 
P Eniremoni : « Rlcereare ■ i Baril-Wetem) • « Sym¬ 
phonie de psaumes pour chreura et orchestra » 
(Stravinski) : « Cnncerio pour piano n* M en ré 
majeur. K. 531 (Mozart) ; « Grande Suite du Chevalier 
à la rose • (R. Strauss) : 22 h. 30. France-Musique la 
nuit ; paysages sonores ; 23 h- Ls dernière imag » ; 
0 h. 3 l Paysages sonores. 


Les organisations syndicales de i éta¬ 
blissement public de diffusion ayant 
déposé an préavis de grève par solidarité 
avec celles de (Institut national de l'audio¬ 
visuel (• le Monde * du 8 février), les 
programmes des trois chaînes de télévi¬ 
sion de ce ieudi 9 février devraient être 
annulés lusqu'à 20 heures, heure limite 
du préavis. 

CHAINE I : TF 1 

Une intervention du président de la 
République relative à la politique exté¬ 
rieure (désarmement et relations Est- 
Ouest) est retransmise de 20 h. 30 à 
21 h. 15 sur TF 1, A 2 après le tournai de 
20 heures, et sur les principales chaînes 
de radio. (Reprise en fin de soirée sur 
FR 3.) 

• 21 h. 15. Feuilleton : La filière : 22 h. 25. 
Titre courant : Le désert de Retz, de J. Roy : 
22 h. 35. Allons au cinéma. 

CHAINE II : A 2 

21 h. 15. De mémoire d'homme : Téléfilm 
français : Sur les traces de poudre blanche, 
de S Ganzl, réai. J -P Marchand. 

CHAINE III ; FR 3 

20 h. 30 FILM (cinéma public) : UNE 
ANGLAISE ROMANTIQUE, de J. Losey (1875), 
avec G. Jackson, M Caine. H. Berner. M. Ri¬ 
chardson. K Nemean. 

Femme 2'un romancier A succès, uan bour- 
çeotse anglaise, qui s’ennuie, sa laisse séduire 
par un giooln cynique. 


MERCREDI 8 FEVRIER 
— Un débat sut le thème « Qui 
est responsable de la crise» ré¬ 
unit MM Pierre Joxe, membre u 
bureau exécutif du PS. ; Philippe 
Dechartre. délégué national au 
R.PJL à l’action ouvrière et pro¬ 
fessionnelle, et Jacques Toutatn,, 
membre du parti radical, sur 
France-Inter, a 19 h. 15. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

— M. Jacques Chirac, prési¬ 
dent du RP JL, maire de Paris, 
est l’invité du magazine «Cartes 
sur table ». sur A 2, & 20 h. 30. 

JEUDI 9 FEVRIER 
— Sf. François Mitterrand, pre- 


Vartatiens modernes sur le c&oMnume». 
Loseg, que le sujet n'a pas intéressa, s'est 
contenté de lui /aire ma mise sa scène 
<haute couture*. 

22 h. 35. Magazine « Un événement. 

FRANCE-CULTURE 

13 h. 30. Renaissance âee orgues de France ; 
14 h. & Un Urne, dea voix : • Darakan », de C, BUou ; 
14 h. 45, Lu après-midi de Prance-Cultur«_ Les 
bourses d'étude l A IB b. 29. En direct avec— R. Bot LU ; 
17 h 32. Semaines musteaJes dans la région Rhèaa- 
Alpes (créateurs et interpréta»); U h. KL Feuilleton : 
« le Mystérieux docteur CornêJlns », de O. Le Bouge ; 
19 h. 25. Biologie et médecine ; 

20 a. « Prince de ma Jeunesse ». de J. ïaaowafcl. 
avec (3 Page. J.-M. Perte». F. Maistre (rediffusion); 
22 b. 30, Nuit* magnétiques ; 5 22 h. 35. Récita, 
par F Venante; 22 h. 45. L’art au féminin, par 
D Boone: 23 h. 33. Musique «t animation. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 h. 15. Stéréo service ; 14 b-. Radio scolaire ; 
14 h. 15 l Diverttmenio : Raehmanlnov, 8. Blgsr ; 
14 h. 30. Trtptyque_ prélude : Schoenbarg. Srlttdn. 
CbOBtakovttch ; 15 h. 32. Musique française d'aujour¬ 
d'hui— autour des Instrument* à vent MlhslOricL 
D. Meier. Q. Manou, E. Lejet, P. Capdenat; 17 h., 
Poatlude ; 18 h. 2. Musique magasine : 19 b. Jazz 
tlme: 19 h. 43. Itinéraire musical de Clara aïwfcfl : 
Schumann : 

20 b. 30. Echanges internationaux de Radlo- 
Fwuace- New En gland Conserva tory Chorus. Harvard 
Otee Club and Radcllfte Choral Society, at Oabrlal 
Boychoris, Orchestre symphonique de Boston, direction 
B. Lemxdorf ; « scène» de Faust » (Ooetbe-Schumann). 
Avec H Prey, B. Bill». T. Trayant». T. Paul : 22 h. 30. 
France-Musique la ouït : actualité de la musique 
traditionnelle : 0 h & Paysages sonores 


T ntS'RATQ mier secrétaire du PS, participe 
i UbDA i o an petit déjeuner politique ds 
nhïrnn. France-Inter, à 7 heures. 


. — M. Raymond Barre, premier 
minis tre, ministre de l'économie et 
des finances, répond aux ques¬ 
tions des Journalistes, sur Franoe- 
mter, à 1.9 U. 15. 
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Le premier roman de Paul Morelle 


MÉTÉOROLOGIE 
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(Suite de la première pagej 

Georges est .en pension lors- 
qu'éclotent, en 1934, (es émeutes 
de février. Deux de ses ca¬ 
marades sont, affiliés aux Jeu¬ 
nesses communistes et lisent 
c l'Humanité ». -Un . beau matin, 
ils lui disent ; 

« Tu seras un- intellectuel ! 

-— Même si Je:.travaille de mes 
mains ? 

—Même si tu travailles de tes 
mains. Ça ne manque ' pas les 
ouvriers intellectuels. » 

Et voici Georges tracassé par 
la politique. Comment cet adoles¬ 
cent si pauvre et si sensible répon¬ 
dra-t-il à l'inéluctable et fameuse 
question : communiste ou socia¬ 
liste ? Il créera les Jeunesses socia¬ 
listes dans son village. Mais les 
communistes lui inspireront cette 
réflexion ; c J'aime beaucoup la 
façon dont ils travaillent. Est-ce 
que nous ne pouvons pas nous 
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servir d'eux tout en les servont P » 
Paul Morelle et son héros (lui- 
même ?) continuent leur bonhomme 
de chemin, sans se presser, gen¬ 
timent, humblement. Un chemin 
qui les conduit à Paris, dans un 
grand magasin où Georges a 
trouvé un emploi d'oide-monufen- 
tionnaire. Des pauvres gens du vil¬ 
lage, on passe doucement aux 
pauvres gens de la ville. Beaucoup 
d'entre eux hésitent à soutenir le 
grand changement qui se prépare. 
Georges le naïf s'en étonne : 
c C'était curieux, ces gens dont 
la vie était si triste, si misérable, 
et qui avaient encore peur que 
cela change. » Georges, trop jeune 
pour voter, n'a fait qu'assister à 
la victoire électorale de la gauche. 
Il s'en réjouit. Les salaires aug¬ 
mentent. Paul Morelle, lui, n'a 
brusqué personne. Il a amené 
son lecteur à ce stade en l'emmi¬ 
touflant dans une autobiographie 
pudique, un rien nostalgique. Que 
nous sommes heureux de voir qu'un 
gouvernement s'occupe enfin de 
tant de gens honnêtes, laborieux, 
tirant sans cesse le diable par la 


Mois l'auteur, en Installant pa¬ 
tiemment et sans excès sa pein¬ 
ture d'une vie quotidienne engluée 
dans la routine et la résignation, 
soudain revigorée par la victoire 
du Front populaire, a tendu un 
piège redoutable aux Français de 
1978. Plus nous sommes satisfaits 
de ce qui arrive dans son roman, 
moins nous sommes prêts à par¬ 
donner les compromissions, tes 
sabotages, ies querelles, les lâche¬ 
tés, et surtout les immenses erreurs 
des états-majors politiques. Pour¬ 
tant, c'est tout cela qui survient, 
ravive nos craintes, provoque notre 
dégoût. 

Le lecteur Impuissant assiste, 
selon ses opinions, la mort dons 
l'âme au un sourire goguenard 
aux lèvres, à la dégradation hor¬ 
rible de la situation, des rapports 
entre les partis de gauche, et fina¬ 
lement à l'effondrement des démo¬ 
craties, à l'assassinat de l'Espagne 
républicaine, à l'ascension irrésis¬ 
tible de régimes monstrueux, à 
la trahison du chef socialiste Paul 
Faure, à l'isolement émouvant et 
tragique d'un Morceau Pivert. Les 
Jeunesses socialistes de la Seine 
sont brisées par l'obscurantisme 
des énormes fédérations du Nord, 


du Pas-de-Calais, des Bouches-du- 
Rhône. 

Georges fait partie des jeunes 
gens ardents exclus pour a frac¬ 
tionnisme » par un appareil veule 
et inconscient. Le voici, prenant 
son courage â deux mains, 
s'écriant dans un meeting orga¬ 
nisé par la-C.G.T. : « Camarades... 
On est en train de vous emmener 
en bateau. Les syndicats vous 
endorment. La guerre vous guette. 
Vos conquêtes sociales, elles ne 
vont bientôt plus peser lourd. Il 
faut vous, ressaisir, reprendre ie 
combat, comme au moment des 
occupations d'usines. » Georges est 
expulsé sons ménagements de la 
tribune où le remplace un « res¬ 
ponsable » qui s'écrie : « Excusez 
ce camarade. Il est jeune. Il n'a 
pas ('expérience de parler en pu¬ 
blic. H a dit des choses qui, mani¬ 
festement, ne correspondaient pas 
à sa pensée. * 

Au même moment, Hitler an¬ 
nexe l'Autriche. La bourgeoisie ne 
sait aucun gré à Blum d'avoir 
essayé une politique économique 
« raisonnable ». Daladier court à 
Munich. Que de gâchis ! Que d'in¬ 
compréhensions ! Que d'égoïsmes 
de partis ! Pauvre Georges ! Il 
danse une dernière fols au bal des 
conscrits de son village, puis, mo¬ 
bilisé, il part pour la guerre. • 

Les Françaises et les François 
qui ont quarante ans aujourd'hui 
naissaient à peine. Ce roman tes 
attend. Sa lecture les dispensera 
d'épais manuels d'histoire et des 
trop longs discours dont on les 
accable. Ils songeront que les fan¬ 
tômes transis de Blum, de Thorax, 
de Jouhoux, de Morceau Pivert, et 
peut-être aussi ceux de Rühm, de 
Goebbels et de Mussolini rôdent 
toujours autour d'eux. 

Ce livre n'est cependant ni 
démobilisateur ni désespéré. Contre 
cette tentation, il a ses garde- 
fous : une vérité qui touche et 
la présence permanente de forces 
tranquilles prêtes à reprendre 
inlassablement te combat pour la 
justice et tes libertés vraies. Seule¬ 
ment, il met en rage. Ce qui, par 
les temps qui courent, pourrait 
bien s'avérer salutaire. 

RENÉ-VICTOR PILHES. 

paul Morelle, la Douoeur de 
vivre, le Sagittaire. 388 pages, 48 F. 


SITUATION LE 5 IL/, n A O h G.M.7. 




Evolution probable do temps en 

Fiance cotre le mercredi g février 

A 0 heure et le Jeudi 9 février A 

24 heures : 

Les hautes pressions de Beau dî¬ 
na, rie entretiendront sur la Fram» 
un flux de secteur nord-est progres¬ 
sivement plus froid. 

Jaudi 9 février, sur l’ensemble du 
paya, les températures aérant an 
baisse, et des gelées seront nom¬ 
breuses dèe la matin sur la moitié 
nord-est. Csa gelées aérant souvent 
de l’ordre de —2«C k —5°C sur le 
Bassin parisien. I» Centre, l’Est et 
le Nord-Est. Lee réglons méditer¬ 
ranéennes et le sud des Alpes auront 
an temps assez ensoleillé malgré 
quelques averses sur la Corse, Ail¬ 
leurs. le clal «ers généralement très 
nuageux avec quelques averses de 
neige sur les Pyrénées, le Massif 
Central, las Vosges, le Jura et lee 
Alpes du Nord, ainsi que sur les 
réglons côtières de la Manche. 

Les venta, de secteur nord-est. se 
renforceront un peu ; Us deviendront 
assez fort» sur les côte» de l’Atlan¬ 
tique. ainsi que sur la basse vallée 
de la Loire. 

Mercredi B février, k 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parla, de 
2 013.9 m U II bars, soit 7SU milli¬ 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le ma xi mu m enregistré au 
coure de la Journée du 7 février; le 
second, le minimum de la nuit dn 
7 au 8) ' : Ajaccio. 12 et 2 degrés ; 
Biarritz. 22 et 8: Bord saur, 9 et 4; 
Brest, 9 et. 4 ; Caen. 8 et 2 ; Cher¬ 
bourg. 6 et 2; Clermont-Ferrand, 3 
et 0 : Dijon, S et — l ; Grenoble, a 
et — 3 ; Lille. 5 et 1 ; Lyon. 5 et 1 : 
Marseille. 9 et 2: Nancy, 3 et —3: 
Nantes. 7 et S ; N Ica. 13 et 4 : 
Pari* - La Bourget. 8 et 2; Pau. 9 
et G; Perpignan, 9 et 5; Renne*. 7 
et 2 ; Strasbourg, 3 et — 2 ; Tours. 7 
et 1; Toulouse. 8 et S; Polnte-A- 
Pitre, 27 et 22. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger. 28 et l : Amsterdam, t et — 3 ; 


Athènes, 14 et 7; Berlin. —2 et—4; —l et —4; Genève. S et 0; Lisbonne. 
Bonn, 4 et — X ï Bruxelles, 4 et 0 ; 18 et d ; Londres. 7 et 2 ; Madrid. 13 
Des Canaries, 34 et 14 ; Copenhague, at —3: Moscou, —8 et —10; 


PROBLEME N- 1992 
123456789 



HORIZONTALEMENT 

1 ïtesant et aboutissant. — 
IL Très recherché; Chevalier ser¬ 
vant — m. La chose de Pompée ; 
Point souple. — rv. jeter des 
lumières sur des branches. — 
V. S’attaquent sue c hef s. — VL 
Tout* chaude ou vraiment fraî¬ 
che. — VIL Incestueux par néces¬ 
sité et fratricide par vocation ; 
Unité de transactions foncières. 
— VXEL Crient pour un oui ou 
on non. — P? Moine fluide ; 
Forme de savoir. — X. Dans 
l’Oise ; Avait sa,'place en un anti¬ 
que panthéon. — XL Ne pas 
mépriser. 


MOTS CROISÉS 


VERTICALEMENT 
1. Avait une façon péremptoire 
de faire taire les femmes; Dis¬ 
ciple d’Hippocrate. — 2. Le trou 
du souffleur; Fin de participe. 

— 3. Panier percé; Tragédie. — 
4. Diminutif populaire d'un pré¬ 
nom masculin iépelé> ; Précéda 
une suite ; Pieuses compositions. 

— 5. Léger ; Annonçait la disper¬ 
sion de pieuses assemblées (épelé). 

— 6. Douce créature ; Terme mu¬ 
sical — 7 . Permettent de cacher 
un argent révélateur en étalant 
un or emprunté. — A Horace dut 
sans doute plus d’une fols être 
embarrassé de lui mettre un pied 
quelque parti Cérémonie reli¬ 
gieuse. — 9 . Incite & fumer; 
Etoile visible ie Jour. 

Solution du problème a* 1991 

Ho maritalement 
L Autopelée. — H. RI ; Ecus. 

— HL Economat. — tv. Naute ; 
Réa_ - V. Setter. — VL Ossa ; 
Pu VIL Pré ; En. — VUX Dai¬ 
nes. — IX. couturier. — X. Oise. 

— XL Bhoutan. 

Verticalement 

1. Arène ; Cab. — A Ca ; 
Ordo — 3. Trousseau. — 4. 
Ointes; Itou. — 5. Oeta; Nuit. 

— S. Sem ; Hersa. — 7. Icare ; 
Sien. — & Euterpe. — B. Es; 
Uniras. 

GUY BROUTY. 
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OFFRES D’EMPLOI 

La ligne 
43,00 

La ligna LC. 
49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10.00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30.00 

3432 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91,52 



ANNONCES BiCADnEES 

Lem/mcoj. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27*45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20.00 '. 

22.88 

AUTOMOBILES ■ 

20,00 

22^8 

AGENDA 

20,00 

2288 


REPRODUCTION INTERDITE 


'j£Ë 

Æ 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/internationaux 


STE INTERNATIONALE INDUSTRIE PETROLIERE 
recherche pour ean établissement en 

LIBYE basé à TRIPOLI 


UN COMPTABLE DE DIVISION 


Le candidat retenu doit avoir autre une formation 
et une expérience de la comptabilité générale des 
qualités personnelles de dynamisme et d'initiatives 
qui devront im permettre d’envisager une excel¬ 
lente progression de carrière. 

La connaissance des langues anglaise et arabe est 
indispensable. 


La Société offre un salaire élevé, logement meublé 
gratuit et une voiture de fonction. 

Ecrire curriculum vltae sous référence CL/D8 à : 
TAS - 77. rue de la Boétie. 79008 PARIS. 


ENTREPRISE T.P. 

A VOCATION INTERNATIONALE 


recherche pour sa filiale au 

NIGÉRIA 


CHEF COMPTABLE 


35 ANS MINIMUM 
FORMATION B.T.S. - D.E.C.S. 


Très bonne connaissance de ('anglais. Expérience 
professionnelle minimum S ans. si possible & 
l'étranger et dans la branche TJ». 

Notions de comptabilité anglo-saxonne appréciées. 


(323 mTERflATgOflAL 

iNCowjiweo 


Ecrire avec C.V. dét. à n° 47.631. CONTESSE 
Publicité. 20. av. de l'Opéra. 75040 PARIS Cedex OL 


Recherche pour Usine Électronique Grand Public deSirii Bel 
Abbés ALGÉRIE : 



possédant expérience du matériel CH KB 6000 et connaissant 
IDS. IMS, COBOL et une expérience-dans le démarrage 
des systèmes en fabrication ou service financier. Connaissance 


de I anglais utile. Pour ce poste. GTE paiera un salaire élevé et 
offrira des avantages sociaux intéressams.Êcrire A : 

Jean LAURA IN - GTE international 
2. rue de la Moselle - 54000 NANCY 
avec photo et salaire demandé. 


offre/ premier emploi 


Correspondant commercial 


Vous .êtes diplômé d’Etudes Supérieures, vous parlez couramment 
anglais et allemand, vous aimez les chiffres. La vente vous attire. 


Nous vous proposons le poste de correspondant commercial dans notre 
-compagnie nouvellement créée, affiliée à un groupe international dont 
la vocation est l’isolation. 


Pour votre premier poste, vous serez derrière un téléphone, en relation 
avec nos clients, pour gérer les commandes et assurer leur suivi jusqu’à 
la livraison. Ceci en rapport avec nos différentes unités de produc¬ 
tion en France et en Europe. 


Vous pourrez ensuite accéder à des fonctions de responsabilité com¬ 
merciale ou technique sur le terrain en prise directe avec le client. 


Nous avons confié aux consultants de SXRÇA le soin de nous présenter 
votre candidature. Ecrivez leur rapidement sous référence 78173 M: 



Sirca 


64, rue La Boétie 75008 Paris 


JEUNES UNIVERSITAIRES 


souhaitant taire stage 1 er emploi 
rémunéré en entreprise pour 
apprendre pratiques de formation 
professionnelle. 

Tél. : 359-12-77 ou 259-48-70 



feUttetit met 
choque jour à la dispo¬ 
sition de ses lecteurs 
cette rubrique dans 
les pages d'Annonces 
classées : 


OFFRES PREMIER EMPLOI 


afin de regrouper les 
propositions uniquement 
destinées aux jeunes à 
b recherche d'un pre¬ 
mier emploi. 


TIMES NEWSPAPERS LIMITED 


Européen odvertisement Sales Executive 



Pwtes knmédtats- 

pour déplacements en 

ORIENT 

ef MOYEN-ORIENT 

TECHNICIENS 
SUPERVISEURS 
INSPECTEURS 
CONDUCTEURS TRAVAUX 
INGENIEURS 
1) Génie dvd 
2J Tuyauterie 

3) Chaudronnerie 

4) Electricité 

Intertedi. 123, r. St-Lazare (n 

Té). : 2934*07 


Offres «remplois cèdres, ingé¬ 
nieurs, techniciens, pour l'Amé¬ 
rique latine (Venezuela, Argen¬ 
tine, Brésil, Colombie, etc.) ds 
revue spécialisée. 

Doc. AXE. (ED, 

B.P. 422, 09 PARIS. 


Dans le cadre trun accord 
de coopération frantn-ülgérien 
recherchons 


INGÉNIEURS ef GÉOMÈTRES 
EXPERTS D.P-LG. 


pour assurer enseignement des 
sciences gèodéslques dans Ecole 
Nationale 8 ARZEW (Algérie) 


OFFRES D'EMPLOIS outre-mer, 
étranger, par répertoire hebdo¬ 
madaire. Ecr. Outre-Mer Mula- 
; lions, 47. rue Richer, Paris-9*. 


Expér. souhaitée : mtnlm. 3 a. 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
INTERNATIONAL 
recherche pour 


Aux camfldats sélectionnés pots 
agréés par l’Ecole, B sera pro¬ 
posé un contrat de coopération 
technique de 2 ans renouvelable. 


PoUatrtng the promotion of our présent représen¬ 
tative. we recuire s 


QUALIFIED SALES EXECUTIVE 


based in London to rep resent The Times ln France 
and otüer territorial. 

The prime requirement la absolut» Queue? tu 
Prench, preferably blllngrual French/Engllsh. 

Another Euro peau language would be an advanrage. 
The Idéal appllcant wtli bave media représentation 
expérience but sales expérience ln otber aimable 
environment» could be acceptable. 

The successTul appllcant trUl be requlred to travel 
Irequently ln Europe, up to 13 vraridng weefcs ln 
the yeax, and must be prepared for long absences 
rrem borne. The position la open to men and 
vroxnen and a good KUary and expenses wül be 
pald. 


Algérie 

DEUX VISITEURS 
MÉDICAUX 


Secteurs 

ALGER et 0RAN 


Pleaee Write wlth fuU Personal, career and salary 
details to : 


Conditions impératives 
pour lunrn candidature : 

I — Etre de nationalité algé¬ 
rienne ; 

f — Posséder voiture en excellait 
état; 

— Avoir déjà l'expérience de la 
profession > 

— Etre en possession de la 
carte visiteur médical en 
cours de validité. 


The Employaient Manager (réf. EA/7) 
Times Newspapera Limited 
200 Gray's inn Raad, London WC1X 8EZ. 


Recr ute ment prévu 
2 6 quinzaine février 1973. 


Adresser C.V. et photo n« 43.498, 
CONTESSE PUBLICITE. 

I 20. av. Opéra. ParlVl”, qui tr. 


Logement assuré - Déplacement 
famille et déménagement pris 
en charge. 


S U ___ __ 

s suivants sont requises : 
— Phologrammétrie (stéréo- 
préparation et restitution! ; 
— Topographie appdouée à la 
carte (moyennes et petites 
échelles) ; 

— Topographie appliquée au 
Gâile civil (routes et VRD) ; 
— Pédagogie : 

Appui â la Direction des Etu¬ 
des et a l'équipe d'enseignant ; 
Réalisation pratique de pro¬ 
grammes déjà élaborés; 
Formation pédagogique de 
nouveaux animateurs ; 

Appui à Sélection d’élèves. 


Ecr. no 8.551 * le Monde ■ Pub., 
5, rue des Italiens, 734Z7 Paris. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 


296-15-01 




emploi/ fégionouK emploi/ régionaux emploi/ rc^onaux emploi/ régionaux 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
de PROMOTION IMMOBILIERE 


recrute 

pour la RÉGION PARISIENNE 
et la NORMANDIE 


SPÉCIALISTES 

delà 

RECHERCHE deTERRAINS 


Ayant une bonne expérience de la prospection 
systématique, des négociations avec proprié¬ 
taires et administrations. 


Envoyer C.V., photo et prétentions sous 
référence 4427 à : 




'organisation et pubieftè 

2RCMAH0JGO non nuaS/OurnAN5METISAl 


STRASBOURG 


100.000 F 


LA PREMIERE SOCIETE EUROPEENNE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 
( C.A. 300 000 000 de francs) 
recherche 


INGENIEUR COMMERCIAL 


SECTEUR ALSACE OU LORRAINE 
n sera chargé de promouvoir une gamme variée 
et complète de services performante répondant aux 
besoins d'une Impartante clientèle. 

Ce posta évolutif conviendrait A un candidat de 
formation supérieure ou autodidacte ayant de 
bonnes connaissances en anglais et pouvant Jus¬ 
tifier d'une expérience réussie dans la cammer- 
ctaUsatlon de matériel Informatique ou similaire. 


Ecrire A COSSA 2 A. r. de l’Epine. 67 000 Strasbourg 


La Chef du Service Etudes 

STRUCTURES 
OUVRAGES D'ART 

d'une Importante société fran-l 
recherche s 


catse recherche son ADJOINT. 
Cet Ingénieur, diplômé «Tune 
Grande Ecole, minimum 35 ans. 
peut faire état d'une large 
expérience professionnelle. Il a 
exercé des responsabilités 
techniques et de gestion. - U 
résidera ds une ville universi¬ 
taire du Sud-Ouest de la France 


LE CARBONE-LORRAINE 


groupe industriel français 
à vocation multinationale 


GRENOBLE 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
70.000 à 90.000 F/an 


et pourra facilement se déplacer 
à l'étranger. Une banne connais¬ 


sance de l'anglais est nécess. 
Votre candidature sera étudiée 
avec gde attention. - Merci de 
l'adresser (joindre C.V. et Indlq. 
rémunération) en mentionnant 
sur l'enveloppe la référ. T8.929 
CONTESSE Publicité. 20. avenue 
de l'Opéra. Paris qui tr. 


CREDIT HOTELIER 
COMMERCIAL et INDUSTRIEL 
spécialisé dons le financement 
des Investissements des PJVLE„ 
recherche oour sa délégation 
régionale Centre A 


ORLÉANS 

ATTACHÉ 

COMMERCIAL 


Clientèle P-M.E. 
et relations banques. 


IL FAUT « 


— une formation DU7 finances 
comptabilité ou BTS gestion, 

— une expérience des contacts 
commerciaux nécessaire. 

— une mcWtIté sur 7 dépfs 
(permis VI exigé]. 




UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE 
TRAVAUX ROUTIERS 
recherche : 


un ingénieur 
chef d'agence 


CONNAISSANT TRES BIEN : 

- la technique routière 

- la gestion d’une agence : C.A. 20 M.-i 

- l'alsacien et I’allem 2 nd. 

Discrétion assurée. 


Adresser CV. s/réf 8936 à : P.L1CHAU SA 
B.P. 220 75063 Paris «dex 02 
qui transmettra. 




Solide formation aux études de 
crédit assurée par un stase ré¬ 
munéré de 3 mois è Paris. Sa¬ 
laire t™ année : 45.000 F i 
seconde armée : 55.000 F + 
Indemnités frais de rolfur*. 


Adr. candidature avec photo : 
M. PUIG > Délégué Régional. 
Chcl - 14, rue Ado 1 ohe-Cresoin 
45010 ORLEANS 


La ville de CHALON-S.-SAONE 
est amenée â pourvoir deux 
postes d'animateurs. Leur tra¬ 
vail sera orienté essentlellem. 
en direction des jeunes ; pré¬ 
adolescents et adolescents. Sai. 
brut : 3500 F, grille fonction 
communale. Formation : I.U.T„ 
CA.PAS.E. édile d'animateurs 
au d'éducateurs. Adr. cand. et 
C.V. a l'Union locale des MJ.C.. 
14, rue du Général-Duhesmfl. 

71100 CHALON-SUR-SAONE, 
avant le 25 février. 


spécialisé dans la fabrication de produits 
industriels aux applications très diversifiées 
(industrie électrique, chimique, mécanique) 


Directement responsable devant conseil d'adminis¬ 
tration de 30 établissements et services znédlco- 
édncatlfs. travail protégé et hébergement, repré- 
sentant 700 salariés, implantés dans département 
ISERE. 


recherche 

pour son usine d'AMIENS 


Pour personne dynamique de plus de 35 ans. 
capable d'autorité et d'initiative, grande disponi¬ 
bilité. Crm naissances pédagogiques et d'adminis¬ 
tration des entreprises demandées. Diplôme d'en¬ 
seignement supérieur exigé. 


INGENIEUR MECANICIEN 


C.V. et LETTRE MANUSCRITS A : 
A.F.I.PAE.IJM. - B J». 114 - 38001 Grenoble Cedex. 


(AM, ICAM, ENIM, HEI, IDN) 


/4RJOMARIPRIOUX 


CHEF D'UN SERVICE 
DE PRODUCTION 


Secteur USINÀGE BALAIS pour l'Industrie et la traction 
(150 personnes) 


expérience souhaitée 5 années environ dans domaine 
Technique, Méthodes ou Production. 

La connaissance des moyens informatiques sera appréciée 
ainsi que l'ANGLAIS et l'ALLEMAND. 


La mise en place de méthodes modernes de gestion et la 
responsabilité importante et diversifiée du poste nous 
feront donner la préférence à personnalité ayant de 
l'envergure, dynamique et un esprit entreprenant. 


pour son laboratoire 
Recherche et Développement 
ISERE 
recrute 
l. 


1 


Ingénieur-Docteur 

Chimiste on Papetier 


La préférence sera donnée à un candidat ayant 
une expérience de la recherche en chimie des 
hauts polymères, ou éventuellement'de la pro¬ 
duction dans le domaine papetier, pariant cou¬ 
ramment et lisant l’Anglais. 

Logement assuré: * 

Adressez C.V. (photo + prétentions) s/réf.3710 


{ ! GAMMA SELECTION 

Mk- 'E-pteci d'Eïtunne'd'Orve* 75009 Porte-. 


Réf. 426 


Adresser sous référence CV détaillé, photo et prétentions à 
Direction du Personnel et des Relations Sociales 
46 rue de Acacias - 75017 PARIS 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 

pour une de ara Dilates Implantée dans la région 
de PAU : 


Entière discrétion assurée 


Organisme Etudes et Recherches 
recrute 


INGÉNIEUR 


CHEF de 
PROJET 


ayant quelques années d’expérience dans le 
domaine de l’habitat (urbanisme. Socio-économie), 
et plus particulièrement des centres anciens. 


Vm 


Envoyer C.V. et prétentions 4 
LABORATOIRE LOGEMENT 
6. rue des MI chattes - 54000 NANCY. 


Société VAR 
recherche 

UN INGÉNIEUR SÜPHEC 

ou équivalent. 2-3 ans expérience 
Industrielle dans étude, mise au 
point systèmes utilisant micro¬ 
processeurs INTER ou TEXAS. 


Adresser C.V. S Mme LAMY 
THIVILLIER D A R R A s (9001 
VA. tp St-Honoré. 75008 Paris. 


Laboratoire cherche 

JEUNE INGENIEUR 

GENIE ÉlECIRWll’E 

p. travail de recherche sur 
les applications Industrielles 
des hautes fréquences. 

T. malin (78) 53-07-04 p. 32-27. 


Croupe européen, leader 
dans sa branche, recherche 
SPECIALISTE EN 

AMENAGEMENTS HOTELIERS 

chargé de l'etugp et du Suivi 
des projets d'amenagements 
hôleiim, de préparation 
er de distribution des repas 
et (Tèqü)pemonts tertiaires. 
Nous demandons : 

— Esprit d'équipe, dynamisme, 
sens des contacts; 

— Allemand lu et parlé. 

Nous offrons : 

— Formation assurée en R. F JL; 

— Rémunération motivante ci 
intéressement ; 

— Statut cadre. 

Adresser letfre manuscrite. 

C.V. « prétentions Â HAVAS, 
57017 METZ sous n» 1.7*2. 


UN CHEF DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS ET COMPTABLES 


• Sous le contrôle de la direction générale, fl 
aura A organiser et animer l'ensemble des ser¬ 
vices d’Administration et à gérer le Personnel 
d'usines (300 personnes). 


• Solides connaissances comptables, fiscales, légis¬ 
lation sociale. Indispensables. 

Poste & grandes responsabilités 


Ecrire en Joignant C.V. à M. B. PUBLICITE, sous 
le n° 202. 17, rue du Louyre, 73001 Paris, qui tr. 




Noua prions les lecteurs répondra» an 
c ANNONCES DOMICILIEES a de rodai» 
Usa indiquez finbleroent sur l'enveloppe le 
■amère da l'outraacn les Intéressant et de 
vérifier l'adresse. Mien qdB l'éjlt de 
■ Monde Poblicrré ■ aa d'an* agence. 
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I • OFFRES D'EMPLOI 

1 DEMANDES D'EMPLOI 

1 IMMOBILIER 

I AUTOMOBILES 

1 AGENDA 

| PROP- COMM. CAPITAUX 

La ligne 
43,00 
10.00- . 
30,00 
30,00’ 
30,00 
' 60.09 

La tigre T.C. 
40,19 
11(44 
34,32 
34,32 
3432 
0J.52 

Annonces cmiscci 

L -, -, . __ ■ , 

ANNONCES ENCADREES'. 

OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

La m/m col. 
£4,00 
5,00 ■ 

20 /n 

20,00 

£0,00 

T.C, 1 

27,45 1 
5,72 1 
22*88 1 

22.88 I 

22.88 1 




. . . _ t 

REPRODUCTION INTERDITS - 

offres .d'emploi 


offres d'emploi offres d’emploi 

offres d’emploi 



importante Société Industrielle 
fabriquant un matériel 
de haute technicité , 
leader sur le marché européen 
recherche 


l 'ADJOM T PE SOH 

directeur commercial 


pour réussir le candidat, dont l'âge minimum sera de 

35 ans, devra avoir: 

- une formation supérieure : X, Mines, Centrale ou Sup. 
Aôro. 

- une solide expérience technique, de préférence dans 
le secteur de la mécanique hydraulique, 

- des qualités de contact évidentes et un pedigree hors 
du commun, 

- un talent de négociateur de haut niveau mis en valeur 
par une parfaite connaissance de ranglals technique 
et commercial, 

-un dynamisme fur permettant d'évoluer rapidement 
vers des fonctions de direction. 


Adresser dossier de candidature à n° 1405 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Volney 75002 PARIS 


Poste à créer 


Proche banlieue Nard 


Société industrielle spécialisée dans la conception et (a réalisation de systèmes électronîquas/ôiectroméca¬ 
niques de pointe, nous sommas filiale d'un groupe français de renommée internationale. 

Nous recherchons 2 INGENIEURS qui participeront à l'étude, à la conception et à ta réalisation de systèmes 
complexes de saisie et restitution dlnformatidns en vue d’applications nouvelles 


Ingénieur Electronicien Ingénieur Electromécanicien 


GRANDE ECOLE 


GRANDE ECOLE 


spécialiste «Saisie de donnéess 


spécialiste «Terminaux d'impressions 


il aura des connaissances confirmées en Hardware 
logique et analogique, mini et micro calculateurs. 

Une expérience en télévision, reprographie, termi¬ 
naux d'ordinateur est appréciée. 


Il aura travaillé sur des sytêmes faisant intervenir 
Electromécanique et Electronique associées.. 


Ref. 71457/M 


Des connaissances en systèmes d'impression et une 
expérience dans lés domaines imprimantes, péri¬ 
phériques d'ordinateur seraient très appréciées. 

Réf. 71458/M 


Ces deux postes impliquent une expérience d'au moins 5 ans. 
La connaissance de l'anglais est indispensable. 


Les 2 ingénieurs engagés dépendront du chef de projet responsable du système. 
Quelques déplacements à l'étranger sont à prévoir. 


sêlé 


CEGOS 


Adresser lettre man. + C.V. détaillé, photo, sous réf. choisie, è R. VERDËT - Sélfr- 
CEGOS, 33 quai Galiiéni 92152 SURESNES. 


IMPORTANT GROUPE FINANCIER 


qui a Intégré plusieurs sociétés de second œuvre 
du bâtiment, recherche pour Paria-Est : 


CONTROLEUR DE GESTION 


35 btib minimum , fm mu tlnn SUpéZlOOrB 

ËSSEÇ, SUP. CO arec option financière 

ou préliminaires d'expertise comptable, possédant 
ou moine 9 années CT expérience dans une fonction 
Identique. 


Directement rattaché an Président des sociétés, 
avec de larges délégations de rasponaoblinée, il 
sera chargé de l'élaboration de budgets, de la 
mise en muta d'un contrôle de gestion, de la 
surveillance du système mis en place. H devra 
harmoniser tes méthodes administratives et 
comptables, sera responsable de l'élaboration des 
budgets, du contrôle des coûts, des bilans, des 
problèmes Juridiques et fiscaux. 


Pour un candidat de Valent le. poste débouche sur 
d’importantes responsabilités dans le tntruv Le* 


troupe en appelé A doubler rapidement son CJL 
par l’intégration prochaine de nouvelles sociétés.' 


Rémunération : ISO 000 P +. 


Ecr. avecC-V, prétentions et photo » rél. 2.335 & 
■ 85. avenue Kléber. 

’ 75118 PARIS. 
Discrétion assurée. 


1 „ 
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■fcfc- 
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; 




il* 


THOMSON-CSF 
INGENIEURS Grandes Ecoles 


DEBUTANTS O O CONFIRMES 


X, TÉLÉCOM, ENSTA, SUP-AÉRO, CENTRALE, MINES 
Pour chacun des secteurs suivante : 

• Système et équipements avlon-caltrulateurs-asservissements 

• Logiciel et Technique digitale ; 

• Logiciel-Informatique - Programmation ; 

• Etudes générales + Diplôme mathématique. 


A.M., E.5.E., I.S.E.N. 

Pour chacun .des secteurs suivants : 

' • Activité laboratoire dans le domaine du traitement du signal 
circuits EJ*, analogiques ; 

• Activité laboratoire dana la domaine VBJ. et HYPER; 

• pour études : option complémentaire Rlectromécanlclen, Elac- 
. tzonlden ou Electratechnicien 


Formation mécanique, capable de s'intéresser aux problèmes 
Opltque d’Atelier - Montage et/ou Méthodes Montage Câblage. 


INGENIEUR 


GRANDE ECOLE SCIENTIFIQUE 
+ FORMATION COMPLEMENTAIRE 
EN GESTION 




INGENIEUR 

PHYSICO-CHIMISTE 


Connaissance des polymères, 
protection matériaux 
■ à l’environnement. 


;2 


Pour prendre la responsabilité d'unie 
section au sein du service Industriel 
chargé d'effectuer les lancement# et 
la suivi des affaires et Intervenir 
sur problèmes d'organisation. 

-Adresser curric. vitae + photo au service du Personnel - Centre Goynsmer. 

48. rue Ouynemer. 92130 ISSY-USS-MOUUNEAUX. 




emploi/ rcgionouK 



73, bd Haussmann 75008 PARIS Tôl. 266J0433 
11. pi. A. Briand 69003 LYON Tôl. (78) 62.08.33 


ADJOINT AU CHEF DU SERVICE 
ADMINISTRAIT ET FINANCIER 


85/95.000 F. 


Oyonnax 


O :r. 






Une société française (270 personnes, CA. 
90 millions de F.) transformant des matières 
premières pour l'industrie des matières 
plastiques, recherche un adjoint pour son 
directeur administratif et financier. Sous 
PairtorJté de celui-ci, le titulaire aura dans 
un premier temps la charge de la tenue de 
la comptabilité de deux sociétés du groupe. 
** supervisera (a comptabilité générale et 

T:_ 4k.ur>n in ni. at lu nrAuîcînnc 


a 



analytique, établira la et te prévisions 


de trésorerie. Le candidat retenu, égé de 
30 ans au moins, et deformation supérieure 
(DECS) aura acquis, à un poste comparable, 
une connaissance approfondie de (a compta¬ 
bilité et de la fiscalité.H sera familiarisé avec 
l'utilisation de l'informatique. La réussite 
dans la fonction pourra ouvrir a l'mtéréœé 
l'accès â de plus larges responsabilités. 
Ecrire â P. Rigollier - Réf. BJ.0103 (Lyon). 


Absolus discrétion assurée. 



,,i 


Importante Société National b 
recherche 

pour son Laboratoire 
des produits biomédicaux : 

» MGÉHIHR CHIMISTE 

i Universitaire (docteur Uni¬ 
ème cycle), moins de 30 ans, 
jur rêmsu de procédés en 
génie blo-môdlcal. 
Expérience souhaitée sur l« 
problèmes de matériaux. 

» INGÉNIEUR WffllE 

i Universitaire (docteur troh 
ême cycle), moins de sa ans, 
rant axpèrlen» dana l'appl)- 
des POLYMERES en 
milieu MûToglque. 

BIOCHIMISTE 

" -Jveau maîtrise), moins de 
ans. capable de mettra en 
œuvre des réactifs pour 
<- RADIO-IMMUNOLOGIE 

Expérience nécessaire. 

' Adresser C.V. è DR1S/PAM, 
mtr* de Maraude. EL P. T 70, 
30200 BAGNOL5-SU R-CEZE. 


ORGANISME PU BUC 
reclwrche 

IH6ÉNIHJR e 

Système IBM, DOS 
Connaissances ; 

C.I.CS* OU souhaitées. 
Adresser C.V. lettre manuscrite 
photo et prétentions à 
H 8135 Havas Bordeaux. 


Cabinet expert compt. b.d.R-H. 
recrute chef de mission (coef. 
340). La candUL aura D- E . f l&, 
5 a. expér. CA^ sans contact 
hum., véhicule. Il sera, libre au 
nuis tard le 1-5-78. RémunéraL 
fonction candidat Lettre man., 
C.V. et photo a EUROSUD, 
n* SA3B. 2, rua Breteuil, 
13001 MARSEILLE, qui franam. 


Bureau d* Eludas 
Techniques LYON 
recherche : 

TKKMCÛ-C0MMERC1AL 

connaissant fabrication papier. 


Adresser candidature avec ç.v. 

détaillé h Havas. Lyon, m» 5374. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INTERNATIONALE 
recherche 


COLLABORATEURS 

CÛLUBOBATRICES 


30 ans minimum, 
libres de suite, 
dynamique, ambitieux. 
Excellente présentation. 

Voiture souhaitée 
Travail sur rendez-vous. 
AVANTAGES SOCIAUX 
GAINS IMPORTANTS • 
FORMATION ASSUREE 
SITUATION ASSUREE. 
Statut V.R.P. 
Téléphona Je 9 février au : 
538-63-57 Ml la LAVALLARD 
da9h. àî3h.etiSh.à1Bh. 


UNION 


de BANQUES 
à PARIS 


2 GU(O0[ffi& 
CHANGE 


CHAMPS-ELYSEES- 

MALE5HERBES 


ANGLAIS, SUEDOIS PARLE. 
ETRANGERES : 
carte travail en cours 
de validité. 


Envoyer C-V. + photo. 
Service du Personnel. 

22, boulevard Malesherbes, 
750» PARIS. 


Société dé Services 
rechercha 


• INGENIEURS 

• ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 


I a 2 ans d'expérience 
minimum, en contrôla de 
processus Industriel (ma¬ 


tériel type NOVA, MITRA, 
SOLAR, etcJ. 

• INGÉNIEURS 


Logiciel, Attira 15 
et/ou HS 


• ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
I PROGRAMMEURS 


connaissant le matériel 
de le série 6000 (COBOL 
FORTRAN - Assembleur). 


Téléphoner 


pour ren 
307-6449. 


rendez-vous au 


Nom sommes une société 

^INGÉNIEURS CONSEIL 


& vocation Internationale 
Notre métier est d'etfeetnar 
la conception et da contréler 
la réalisation de projets Industriels 


PÉTROLE - PÉTROCHIMIE - ENGRAIS 


Noos recherchons r 


des INGENIEURS 
on TECHNICIENS en 


ESTIMATION et contrôle budgétaire 
PLANNING 


ayant une expérience professionnelle d'an 
moins 8 ans acquise de préférence dons on 
chimie 


engineering pétrolier ou 


ilque. 


UN SPÉCIALISTE 


capable d'assurer la mise an point et le suivi 
but le plan contractuel, administratif et flmmcutr 
des marchés passés par nos clients. 


UN TECHNICIEN 


(Homme ou Femme) pour assister nos équipes 
en développant et exploitant une documentation 
relative A la partie contractuelle et financière 
des projets: ce poste demande une aptitude è 
élaborer des documents de synthèse et peut Impli¬ 
quer une participation directe dans l'exécution 
de certains projets. 


Tons les candidate devront avoir une pratique 
convenable de l'anglais et pouvoir effectuer des 
déplacements è l'étranger. 


Les réponses devront être adressées s/réf. 0.735 
eu précisant le poste dema ndé A F. UCBAU a jl. 
BJP. 220. 75063 PARIS CEDBX 03 qui transmettre. 


SOCIÉTÉ FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE 
INTERNATIONAL RECHERCHE POUR SON 
SIÈGE PARISIEN SON 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 
ET ADMINISTRATIF 


RATTACHE A U DIRECTION GÉNÉRALE, IL 
SERA RESPONSABLE 


de la direction du personnel de l’indue 
et du siège ; 

des qn estions Juridiques «t conten¬ 
tieuses i 

de la gestion des polices d’assurances, 
des breveta, des services communs du 
siège. 


Ce poste conviendrait & un diplômé «rensei¬ 
gnement supérieur (école supérieure de 
commerce au droit) ayant une expérience 
solide et polyvalente è dominante «person¬ 
nel» et une personnalité affirmée. 


Une bonne connaissance «te l' a nglais est 
indispensable. 


Rémunération ï 


150.000 F 


Ecrire sous référence VO 33S CM. 


4. rue Massenet. 
.75016 Paris 
discrétion absolue 


e 



GRATUITE BANQUE PRIVEE PARIS 
recherche 


UN ASSISTANT 
AU TRÉSORIER 


■ ayant une formation supérieure complétée par 
de bonnes connaissances comptâmes ; 

■ expérience bancaire appréciée. 


UN INFORMATICIEN 
CHEF DE PROJET 


— ayant une Xamxuan supérieure pour participer 
' au développement d*nn système dlniotrmatlnn 
de gsstlon ; : 


— expérience 370 OS/VEL 


■ Envoyer &.V.. photo et prétentions sous n° 4LB64. 
HATAS CONTACT, 156, M Banamaann. 75008 Farta. 


pharmacien, chef du laboratoire 
contrôle qualité 


Filiale française d'un très important groupe 
international -100 km ouest Paris. 

Nous fabriquons des produits pharmaceutiques et hospitaliers. Notre' 
laboratoire de contrôle (microbiologie, chimie analytique, stabilité) occupe 
20 techniciens. Son futur chef est un pharmacien de laboratoire, d'environ 
30 ans, expérimenté en chimie analytique et en bactériologie ; il lit et écrit 
couramment l'anglais. Il organisa le travail de ses trois services, gère l'équi¬ 
pement, le personnel et te budget du laboratoire, adapte (es procédures de 
contrôle américaines. Ce poste demande donc, à côté du talent profes- 
stonnef, une certaine pratique administrative, acquise de préférence dans | 
un laboratoire anglo-saxon. 

Ecrire à Mme M.C. TESSIER, réf. 3320 LM. 


analyste 


Une grande entreprise (Paris 15) au fort taux de 

développement (CA de 300 MF, 2 500 personnes) 

vous propose de participer au lancement. de la deuxième génération de 
ses applications développées avec C1CS et’DLlsur son 370-135/DOS-V5. 
Vous rédigez l'analyse. fonctionnelle .en liaison avec -.les utilisateurs, 
enchaînez sur d'organique et supervisez te rêàltetiort en COBOL Vous 
avez une formation supérieure (maîtrise ou école d’ingénieurs) et une 
première expérience de la mise en œuvre d'applications de télétraitement 
avec utilisation où non d'un SGBD. 

Écrivez à J. THli-Y, Carrières de l'Informatique, réf. 3325 LM. 



ALEXANDRE TIC S.A 


10. RUE R 
10, RUE “ 


ROYALE ' -75008 PARIS 

DELA REPUBLIQUE-69001 LYON 


PARIS 


Posta d créer 


Ingénieur Electronicien 


GRANDE ECOLE 


ayant personnalité fortement affirmée 


Société industrielle, nous faisons partie d'un des tout premiers groupes in¬ 
dustriels français. 


Nous créons une nouvelle cellule de recherche et développement de sys¬ 
tèmes complexes d'acquisition de traitement et de restitution de données 
dont nous recherchons le responsable. II disposera d'une équipe d'ingénieurs 
et techniciens spécialisés et pourra utiliser les services techniques du Groupe 
et de Sociétés extérieures. 


Une expérience des systèmes «temps réel» : connaissances pratiques en 
Hardware numérique et analogique, mîni-cakulateurs, systèmes de commu¬ 
tation, lignes de transmissions numériques, logiciel, périphériques, est 
nécessaire. 


La pratique de l'anglais est indispensable. 

Ces fonctions impliquent contacts nombreux et déplacements à l'étranger. 
Elles s'adressent à un ingénieur expérimenté - 8 ans d'expérience mini - ayant 
le goOt de la recherche de solutions nouvelles, des capacités de contact et de 
négociation à haut niveau, te «sens des affaires». - 


fsèlé 


CEGOS 


Adresser lettre mon. C.V. détaillé, photo, sous référence 
71456/M h R. VERDET -Sété-CEGOS, 33 quai Gallièni 
92152 SU R ESN £5. 


IMPORTANTE SOCIETE TELECOMMUNICATIONS 
BANLIEUE SUD-OUEST 


recherche 

POUR ASSURER LA COORDINATION 
D'UNE EQUIPE CHARGEE DE L'INSTALLATION 
DE CENTRAUX ELECTRONIQUES 


UNWGENIEUR ELECTRONICIEN position III 


• fi sara responsable dé l'encadrement des différents chefs de 
chantiers. _ 

•)) veillera au contrôle dé l'exécution du cahier des charges et 
du respect des délais. . - 

Ce posta conviendrait à un candidat, de formation supérieure et 
ayant plusieurs années d'expérience dans te télécommunications 
et la gestion de chantiers. 

Ce poste suppose des déplacements fréquents en Région-Parisienne 
et en Province. 

ENVOYER C.V. DETAILLE ET PRETENTIONS (AVECPHOTO) 
A No 48611 CONTESSE PUBLICITE 20, AVENUE OPERA, 
75040 PARIS CEDEX 01, QUI TRANSMETTRA. 
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(Aligne 

La ligne T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

43.00 

49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34,32 

AGENDA 

30.00 

34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

BO.QO 

91,52 


annonça cims 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER développe 

de manière importante ses admtés de recherche 
et d exploitation pétrolières. 

Elle déare recruter un jeune 

INFORMATICIEN 

SCIENTIFIQUE 


auquel elle confiera des travaux d'interprétation de mesures 
sur des ordinateurs installés en t&te des puits pétroliers. _ 
Titulaire d’un düjfôma d’inqénïeur [Straefec-l ou Unfversitaire 


(physique, informatique) du niveau minimum d'une maîtrisa, 
les candidats ont acquis une expérience professionnelle en 
mini-ordinateurs. Des connaissances en temps 
réel seraient appréciées. 

Ces fonctions impliquent de nombreux 


déplacements, et exigent une très bonne connaissance 
de l'anglais. Blés sont appelées à évoluer à l'intérieur tfE.P.S. 
comme du aroupe Schkimborner. 


Les candidatures; accompagnées d'un cv et d'une photo 
récente, sont à adresser, sous la référence 7818 à ETUDES 
ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER, 

26, rue de la Cavêe - 
92M2 GLAMART CEDEX. 


ANNONCES ENCADREES 

OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LemfmeaL. . TC. 
.24,00. - 27,45 

. 5.Q0. .5,72 

20,00 ' 22JB 

zm 

20,00 _ 


Ecole protessionnell* cnercne 
VACATAIRES 

pour quelques heures heWomaû 
— Hygiene ; 

— Dessin ; 

— Surveillance. 

Té l. 202-13-73, m 1 h. a 1? 11. 

INFORMATIS SYSTÈMES 

, recherche pour démarrage 
Ce systèmes temps réel 
en FRANCE et 4 l'ETRANCER 

INGÉHIEURS LOGICIELS 

NOVA, MITRA, PDP tl, SOLAR 

INGÉNIEURS IRIS 80 

36, rue ' Daufcenton-5 c . 337-99-72. 
CLAVISTES MONO 
Place staoie. Paris ii<n. 

Té l éph. 238-31-3 7._ 

STE FRANÇAISE 
Fabrication et vente biens 
cf équipement importants pour 
industries : pétrole, pétro¬ 
chimie, chimie, nucléaire, etc. 
cherche 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


Incendie - Accidents 


Ut défense 



recherche 

PROGRAMMEURS 

ANALYSTES 

Diplômés IUT ou équivalent. 
Débutants ou ayant 1 an d'expérience. 
Connaissance COBOL et JCL 370/OS appréciée. 
13ème mois - prime de vacances - - ' 
Horaires mobiles - restaurant d'entreprise. . 

Adresser C.V.; photo et prétentions 
Monsieur MAINGUET, Service Recrutement 
Tour GAN Cedex 13- 
92082 PARIS-LA-DEFENSE. 


ts 


THOMSON-CSF 


Dans le cadre de son plan à moyen terme, 
le Centre de Bagneux dispose de postes de haut 
niveau scientifique et technique pouvant être 
occupés par des : 

1) INGÉNIEURS 

ayant quelques années d’expérience 

pour participer & dm études de systèmes néces¬ 
sitant des connaissances en informatique, asser¬ 
vissements. traitement digital du signal en tempe 
réel, microprocesseurs. Outre l'expérience technique 
et/ou Industrielle, une habitude des contacta avec 
des sous-traitants est Indispensable. 

Une bonne connaissance de l’Anglais constitua un 
atout supplémentaire. 

Référence 323 

2) INGÉNIEURS débutants 

(ENSAe, ENST, ENSTÀ, ESE, ENSI) 

désireux de s’intégrer t 

— & des EQUIPES TECHNIQUES 

étudiant des circuits analogiques ou' numériques 
(études théoriques, simulations, intégrations de 
sons-ensemblesl; ___ 

— OU à des GROUPES D’ETUDES DE PROJETS 
et de DEV ELOPPEMENT DE SYSTEMES 
COMPLEXES (g a 1 d a g e. pilotage, transport 
d'informations numérisées antre équipements). 

Référence MI 

Ecrire avec tous les renseignements utiles, en 
rappelant la référence. & Ala in Ma rtIN/JL 
BJP. 10 - Km BAGNZUX. 
qui est chargé de cas recrutements. 

Les candidatures seront traitées rapidement et 
avec la discrétion d'usage. 


SAREP 


PHARMEUROP 


H 



Groupe Ordinateurs 

recherche 

BTS - DUT 

AUTOMATISME - ÉLECTRONIQUE 
ÉLECTROTECHNIQUE 

Nous leur confierons la responsabilité 
d* INSPECTEURS TECHNIQUES 
chargés de la maintenance d’ordinateurs et unités péri¬ 
phériques auprès des utilisateurs. 

Dans ce râle Ns devront allier une excellente technicité 
A des qualités de contact. 

Cette activité passionnante, variée, évolutive, offre au 
sein de la Compagnie une formation de base, purs 
permanente, ainsi que dB nombreuses possibilités de 
carrière. 

Les candidats devront être dégagés des obligations 
militaires, et la connaissance de l'anglais sera appréciée. 
Pendant le période de formation : 3600 F mensuels. 

Rémunération annuelle moyenne la première année 
après formation : 63000 F. 

Adresser C.V. 4- lettre de candidature A M. Tailler 
IBM - 22, rue de Clïchy - 75009 PARIS 
ou A l'une de nos directions régionales : Bordeaux - Ëi 
Lille - Lyon - Marseille - Nancy - Nantes - Orléans. & 



IMPORTANTE SOCIETE *TCh. 

pour son département 
INFORMATIQUE Ce GESTION 

jeune ïitbiahe 

MAITRISE INFORMATIQUE 
Ecr. avec C.V. et prêt. S5 réf. 
5.675 a 5PEEAR, 12, rue Jean- 
Jaurès - 92K57 PUTEAUX 


PJULE. en extension 
recherche 

MONTEUR 

particulièrement qualifie 
en TELEPHONIE, pouvant 
diriger chantier et établir 
devis techniques. 
Voiture de service fournie. 

MONTEURS CA5IFIÎRS 

confirmés en téléphonie, 
distribution matériel 
CROSSBAR. 

petite et moyenne capacité. 

LIBRES RAPIDEMENT 
13* mais - Cantine 
Possibilité d'évolution 

TEL. 645-77-77 


' Mutuelle Assurance 
des Travailleurs Mutualistes 
engage jeunes gens, dégagés 
O JW., enseignement supérieur 
apprécié, goût des contacts 
humains el de la négociation, 
pour devenir 

C0N5HLURS 

MUTUALISTES 

auprès de ses bureaux 


IMPORTANT GROUPE 
de DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 

recherche 

UN DIRECTEUR 

pour «a filiale IMPORT-EXPORT 
capable d’assurer le développement des Vestes. 

Ce poste nécessite use expérience : 

— dans le langage des produits, le mariatiwg ; 

— dons les relations avec transi tairas, douanes, 
banques -, 

— connolss. de l’anglais et du portugais souhaitée. 
Lieu de travail: PARIS. . 

A tir. C.V. et prétentions bous le numéro 41.941, 
HAVAS CONTACT. 158. bd Banumsno, 75008 Parla 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche 

CHEF DE SERVICE 

• CONTROLE DE GESTION 
e CONTRÔLE FINANCIER 

Rattaché au Directeur financier 

sera chargé(e} du contrôle des filiales du 
groupe, 

devra justifier d’une expérience de 5 à 
10 ans dans là fonction, 
devra pratiquer l’Anglais. . 


riV 


.Ecrire avec C.V„ photo et prétentions 
sous n°23271B à: 


17., rue'du Docteur Letsi 
- Æ^GOVINCENNcS gui transr i. 


(société du Groupe 

UNILEVER FRANCE) 


recherche pour son usine située 
A LA PLAINE SAINT-DENIS 

PHARMACIEN 

pour lui confier la direction de son usine (60 
personnes). 

Le candidat retenu, jeune diplômé pharmacien, 
devra avoir une expérience minimum de 3 ans 
de production et de 1 â 2 ans de contrôle. 

La connaissance de l’anglais est souhaitable. 

La rémunération, fonction de l’expérience, ne 
sera pas inférieure à 95.000 F/àn. 


Adresser C.V. détaillé et prétentions au Département 
Central du Personnel - Unllever France (réf. 3/78) 
8, avenue Delcassé - 75384 PARIS CEDEX 08. 


EMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
PARIS (15) rechercha 

ANALYSTES FONCTIONNELS 
INGÉNIEURS-PROGRAMMEURS 

pour réaliser des applications bancaires dans le 
domaine des titres et de la tenue. des comptes 
sur IBM 370/158 sons 03/VS 1. 

— Formation Maîtrise Informatique + 2 A 3 ans 
d’expérience : 

— Connaissance COBOL-ANS et Assembleur IBM ; 

— Connaissances bancaires et CAC.S. appréciées. 

Env C.V.. photo et prétentions sa réf. n* 3.573. & 
COFAP. 40, r. de Chabrol. 75010 Parla, qui transm. 


SPIE BATIGNOLLES 

re cher c h a pour développer des applications en 
Informatique de gestion 

on analyste 

et 

un analyste programmeur 

Commise an ce des mini-ordinateurs et des bases 
de données appréciée. 

Envoyer’ C.V_ photo et prêtent. A M. Bourguignon. 
SPIE BATIGNOLLES 

202, quai de ClWhy, 82111 CUCBTY CEDEE. 


demandés d’emploi 


DOCTEUR EN DROIT 

40 ans, 15 ans d’expérience, spécialiste 

DROIT DE LA CONSTRUCTION 
ET HflfflOBlUER 

Etudie toutes propositions. 

Ecrire N° T 03(08 M - BJBGIE-FBEESE 
85 bis. rue Béaumur. 75002 PARIS. 


m 


SYSTEMES 

INFORMATIQUES 


MDS France sjl 
recherche : 

INGÉNIEUR (S) SYSTEME 

■formation Ecole d'ingénieur ou maîtrise 
d'informatique 

■ connaissance de l'anglais. 

rattaché au Chef du Service Système, il prendra 
en charge des travaux de développement et de 
maintenance sur des systèmes d’exploitation 
temps réel. 

INGENIEUR PROMOTION 

■ formation supérieure 

■ 2 ans d'expérience 

■ sens des contacts humains 
■aisance rédactionnelle. 

rattaché au Chef du Service Promotion, H partici¬ 
pera k l'ensemble des actions promotionnelles. 

A ce titre, il interviendra dans l'information 
écrite ou orale, la formation, la documentation. 

Adresser C.V. manuscrit et photo à la 
DIRECTION TECHN1CO COMMERCIALE - 
MDS FRANCE -197, rue de Bercy 
7SS&2 PARIS Cédex 12 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

créant une filiale spécialisée 
dans la commercialisation des équipements destinés 

aux INDUSTRIES PÉTROLIÈRES 


CADRE 

DIRIGEANT 


Ayant «me expérience approfondie do secteur et 
capable de traiter des affaires importantes sur un 
plan IntautioDBL 

Discrétion absolue. 

Envoyer C.V. détaillé a 
XU2GIE-PRE8SE 

N* T 002S07 M. 85 bis, rue Béaumur, PARIS (y), 
qui transmettra. 


Ets Financier Champs-Elysées 
rechercha : 

EMPLOYEE 
AUX ÉCRITURES 

40 il hebda, primes, (ntëresse- 
mant, restaurant d'entreprise 

Envoyer CV. A 
CHEF DU PERSONNEL 
BP 72LMIB, 75361 Paris Cedex U 


ccrctoirc, 


PJH.E, Sud PARIS 
En pleine expansion 
Secteur Alimentaire 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

Libre rapidement 

U sera responsable de la 
comptabilité oénérale lusWau, 
bilan, participera è l'élaboration 
d'une comptabilité analytique 
en liaison avec l'Informatique, 
gérera la trésorerie 
eî assistera 
la Direction générale 
è la gestion budgétaire 
et au contrôle de gestion. 

Très bonne expérience proies- 
skwiaHe 10 ans environ, 
niveau D.E.C.S. souhaitable, 
le sans de l'organisation concréle 
et de l'autorité 
sont Indispensables. 

Adresser C.V. a SOREPA 
BELLE-EPINE 1» 

«4521 RUNGIS CEDEX 


IMPORTANTE SOCIETE 
équipement automobiles 
Porte de Bagnoiet 
(Ma Robespierre) 
recherche 
pour son service 
relations extérieures, 
presse et publicité : 

SECRÉTAIRE 

TRILINGUE 

ANGLAIS ALLEMAND 
. et STENODACTYLO 
Salaire annuel : 52.000 F 

Ce poste demande une certaine 
disponibilité d'horaires, une bne 
organisation du travail,-un sens 
des responsabilités. 

Adresser C.V. et photo au 5erv. 
du personnel ■ Société CIBJE 
17, .rue Henri ■ Gautier, 93012 
Bobigny, ou tèléoh. : W3-93-7Ü. 


URGENT . sté (ltfl redi 

SECRÉTAIRE 

pour service personnel 
Pratique payes et charges 
sociales. Expérience de plusieurs 
années obligatoire. Ecr. ss réf. 
8.935 I P. LICHAU S.A. B.P. 220 
75063 PARIS CEDEX E. qui tr. 


FILIALE IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

EUROPÉEN 

recherche 

POUR SON SIÈGE PROCHE BANLIEUE SUD 

2 INGÉNIEURS Technico-Gciaux 

25 an® mlXL. niveau INGENIE UK OU EQUIVALENT. 
AVANT ACQUIS UNE SOLIDE EXPERIENCE DE 
LA VENTE dans l'un DBS SECTEURS SUIVANTS : 
— PIECES DB FONDERIE (fer. aluminium), dee- 
tlné sux secteurs de L’AUTOMOBILE et de 
1 ’ELECTROMKN AG E R. 

“ D'EQUIPEMENT pour collectivités 

(GRAND MENAGER). 

CES POSTES NECESSITENT de FREQUENTS 
DEPLACEMENTS et la CONNAISSANCE DE L'ES¬ 
PAGNOL EST SOUHAITEE. 

Adr. lettre ma□ user.. C.V. détaillé et prétentions & 
N- T 02935 M, REGIE-PRESSE, 85 Us. rue Réaumur 
73** PARTS - QUI TRANSMETTRA 


f capitaux ou II 
Iproposît. com.l 


de direction 


NATIONALITÉ 5YRIENNE - ÉTABLI AU LIBAN 

COMMERÇANT, 47 ans 

dynamique technico-commercial 10 ans ezp. hum. 
20 ans expérience textiles et filatures 
Qusdri llngu e : A B. ML, ANGL., ITAJL. 
CHERCHE SITUATION EN FRANCE 
Voyageur délégué commercial pour M-O. et XT. 
Nombreux contacts sérieux 
Syrie. Liban, Arabie Séoudlte. Yémen Nord, Italie 
LIBRE FEN JUIN 

Ecrire n* Z251 ale Monde» Publicité. 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS (9*). 


ENSEIGNANT 

NIVEAU SUPERIEUR 

4fl ans. 14 ans d’expérience professionnelle 

• Professorat Interdisciplinaire : PHILOSOPHIE 
en rapport avec littérature, ethno-sodologle. 
psychologie, etc. 

• Travaux ethno-sociologiques but terrain dans 
réglons en développement (Afrique francophone) 

o Bilinguisme parfait Anglais - Français ; haut' 
niveau Allemand. Italien ; connaissances Espa¬ 
gnol, Néerlandais, langue africaine. 

Etudierait toutes propositions 
(y compris pour l'étranger; 

Libre rapidement 

Ecrire A REGIE-PRESSE, n* 80 394 U 
85 bis. rue Réanmur, Parla-2* 


PERTES 


riill >1 Vlm'JHSil 


P rôle et km contre r inflation 
Placements fort rendement 
(sécurité fiscalité - 
disponibilité) 

Gestion grande qualité 

42 années expér. 

SM ds GESTION 
32, Chauveau, 92-Neullly 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE PRET-a-PORTER 
DE LUXE FEMININ 
Parts (n - rech. ■ URGENT 

SECRÉTAIRE 
DE DIRFOWII 

CONFIRMEE 

— Bonne présentation ; 

— Cnnalssance parfaite de 
l’anglais ; allemand apprécié : 

— Espril d'initiative. 

Ecr. avec CV. dét.pocle, prêt, 
è n» 48.740 CONTESSE Publicité. 
20, a*, de i'Ooérs. Paris ci-n 


INGENtEUR-CONSEU 

f49 ans) 

Installé & LXON 

Expériences professionnelles étendues, vient do 
céder son cabinet pour cause financière de trop 
torts et subito extension. 

U étudia toute proposition de reconversion sur 
(OU A partir) RHO NE-ALPES. 

Écrire n* 2JL5Z, «la Monde» Publicité. 

5. rue des Italiens - 75427 PARIS (3*1. , " . 


Voir la suite des demandes 
d’emplois page'suivante 
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L'immobilier 


BXFRODUCXXON INTERDITE 


*! 


appartements vente 


appartenu. 

achat 




‘•s 

"“Sa 


C paris \ 

Itfre tfroitg J 

DIRECTEMENT S/PARC 

: MONCEAU 

DANS PRESTIGIEUX 
- HOTEL PARTICULIER 

-1) ma !30 (n2 

— - «*ec terrasse 

c 2) «jn * SS 

Vie DIRECTE par Pptaire 
. Pour renseignements et 
VISITE ■ 734-9M6 
Fatu (avJ.Appt de prestige. 
fvUl an rcd, av. lard. 200 mî. 


immeubles 


OMEKffi 


w» NATION. Soleil. 390A» F. AVENUE 8ARP, immaubte de ukhm ....... a, l. 

™i u îS- f> TF 5t,s f', "«gmHip», Recherche 2 A 4 P&eas Parti, bu. -mjm F Px2.U0.WF. 

ails., Nç, a. do bains, ch, eant* séIour +2 chbres, balcon, calme, préférence. riva -gauche Trr u in< iTorti» aa 

toogla, calme - 34&8L8S. sufelL Surface ce jour 14 4 17 ti. prés Facultés, avec ou -sans «rue aobta, 75002 port*. qAr. 

U* FG ST-ANTOINE ■ Charme MEMO F . TéL t 8HH». travaux - Téléph, ! B73-2M5 -r . . T .-.TTV - 


focaux 

commerciaux 


Rom. -D5JM F. Px 2.U0.00PF. A vendre r. do Rome appt corn- 
Fer. p iJis à Pafcfé SP merclal raz-dacbausséa, ■!"- 4L 


17. FG ST-ANTOJNE ■ Charme 
a/ielen, poutres, rav iss. duplex. 


Eglise SAINT-GERMAIN Jean FEUILLADE, 51, «V. B la 


a ucuns t rais a prtvtrir. 16Û.OOO F Entresol 12Q »* da caractère, Motte-Plcroct, 15» - 56688-75, 
AdMaare. Ma TM. priA-wui « cft s/cour agréable M0JMJ F reâv, Paris li* ü 7-, prabn 
72 ^‘^^_ C * J te ao<r : MFZk-ZS. net, air pj. Jeudi 15 M( II, cüentx, appts toutes nSrfaces et 


VILIIERS 


merclal rc-da-chauseèe, -V*- 4L 
to aiun o h ea. duplax 120 ia 2 . 
TEL. : 26&87-S6. 


ARGENTCUIL COTEAU 
«train «g m2 avec permis 

de construire : 1 60 000 F. 

. Ta. : atuo-ava. 


'muette - 17* •» . Vaste 157 > b- Si-Ge rmain ou 260-39-15. Immeuble. p»i emem eo m 

rtcept., 3 Chbres, I baftB, ail».. COMMERCE L'AGENCE LAGRANGE . __ __ 

“..Mto*' dB STu '2'° ***„&■ «1 ]S76 - TÉI. : 265-O-W RwtaôTannuel. : NET USJXO F. OJOTR Cen ^ n ' 

I taill e - Igw _ culs. éo.. T6L parking. URGT. RECH. POUR SA CLIENTELE IDEAL POUR INVESTISSEUR. jHlUO Vends 

I VuojmpranabUs sur Bois. * P.. _ . TEL ; 533-96-65. • petits et Brands appartements EwUw. J. ATTALI, 3928M3. Grand garage avec habitation. 

ï*! 1 ' PETIT-UUXEMBOURG iprto) PARIS, NEUILLY. BOULOGNE v iN C EN N ES tarte Sfig 5 Te M. MARTIN, 17, me Godot-de- 

»">■ EXCEPTIONNEL 4 o. êtes- Rech. STUDIO PARTS J*dlreSwnem VtoW immf M * ur °V- ?»09 Paris - 7428*89. 
très ben plan - tSMt-3*. stques, çh. «py. T. -, *3248-11. préférence 5», 6*. 7-, 14-, 15-, CT fl^t& rénovattoî _ . 


21 , rue OHW 
Immeuble de rapport 
LUXE, RESTAURE, S/OPltStr. 
arcM gd en. El Uapac, tt leu*. 
9 logements + i bureau. 


I-- - bord route WoganMe-Rûî s F 

i Recherche banlieue Ouest toute le «g. Téléph. 236-53-09 soir, 
propres* bureaux pratessknaeis SOLOGNE ” 

eu coramardaux 2 ùû rrtL ■ » «-SJ* 


I fiMTAH Prts wr * 

UUIUO MAISON RECENTE 
MA NSA RT. Parfait état Récept 
4 dL, 2 bits, culs. éq. Tt CeafL 
Garage. - JARDIN D'ANGLE 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VE51NET - IWW 
CANNES Bassa-Cafffornié» 


** £r2*ZÏ* a SOLOGNE CANNES Blsn-Coifferait, 

. r q • ■ A vendre «IRa «v. dble, I du, temoSé, L 

J G - P - Té L . S22J6-5&. . terrabts at territoires de 4 4 de ixts. eftattf. cent, Td., idln 
^ —T 100 hectares avec possibilité arboré 400 m2. Prbt : 700 000 F. 

5 0 *. . ûéetlan étangs dont certains _ CJLE.P. 12, rue Buftav 

constructibles. . 750g Paris, TtNph: : 70WM. 

avec habitation. Tél ^ **" VERSAILLES, prat consbucL 

17 m* n«Wrf<i>. _ au_T5-lS (38) 35-00-58. nH» MntaïuK sur 


sr-oaisÆ 


très bon plan • 2S4-4T-34. 


Paris 

Rjhre gauche 


SORBONNE beau S p., cuisine, 1Bal ^iïïL ,:on, îS? , L?? x composé : lé STUDIOS - * 2 P. 

bains, occupé, excell. placement. notaire ■ Télédh. . B73-2tM7 Grand confort. Etudié pour (a 

TEL. : 63F3M4. _■_ rapport. Visite du tond au ven- 


_ . moderne, cadre verdoyant sur 
esse, tenr. 1.000«, comjaren. : sej. 45-*, 
minimum, avec cheminée, terras», culs. 


laurov. 75009 Paris - 70-99419. Gonessa, ds vieux Gonesse. terr. 1.000“, comnren. : 5(1. 45-», 
• IA»-*, 40la. façade minimum, avec cheminée, terras», culs. 
I - . — ..:.. ~ toutes WeWIKés, possdx MHr. équipée. 5. chambres, 2 salles de 

TéL 797-404B, après!» terres, hâte.- Z w.-c, garage, A saisir 
L P CAL COMMERÇA. A U km ^ MONTAR&1S 780 -° 00 F, — Téléph. WWW. 


bains .-2 w.-c, garage,. 4 saisir 
7RL0Q0 F. — Téléph. MS4W». 


• -V» m2 + talc. 15 m2/5\ àsc CARniUC immeuble 

- - Soleil. WOJMO F. - Tél. 26M2-35. ««“EUIU pierre de taille 

Tu DANS IMM. DE CLASSE u^rtÎn ^ Or^* I rî»S32' 

- *-* . '‘T»- 10 . Très BEAU 5 P_ vaste MA-TIN- Or Droit - 742-994». 

C^st chaud. Calme. Baie. 2 tta- MONTPARNASSE 

^ dettes de serv. Parfait état PASTEUR 

' - -■ «7. JJOAOOe F. S/pL levai AK hp 4* étage, double 

13/18 h. : 7, rue de L'ALBONI. F* expoaiksn rue-janfln. 

‘ Z ' ■ ~“Cîy.*’'||E fl INT l/tinr Oial cuis., s. d’eau, tr. calme, soleil. 

’V’ . ' *9» UÉ SfliNi-iUlIUp-Orléans **** *“-«» F- Dire cL ProprléL 

r Grand 6 p. Tt confort 2 tains. W. : 15 (77} 74-79-17. 


- =-. '.-.i O^st chaud. Calme. E 

'-^ dettes de serv. Pi 

’ - -■ <#- JJoaooo F. 

-■ 13/18 b. : 7, rue de 

v OC smUQW 


Région 

parisienne 

CHAMHTOM 


. ... UrgaflL Bal Imm. standa. 4 P. 

Tt cfL EL élevé. 80 mlMSJJOO. 
Wosl«oi> rae-ianfln Vhdte. lél. MICOT : 344-087. 


ta. : 15 (77} 74-79-17. 


ViNCEMHES '"^a, 1 ,? 5 

vend DUPLEX rénové W ét. 


RUE PASCAL 5 + 


s. d'eau, wc. culs, ennénagée. 


- 'î- r BÏCTIfIC Limite MARAIS immeuble neuf. Duplax 175 mS hstcnâ-Merraase 100 rpîT 
-ÿv dASUUE Charmant 2 P. + terras», double llvlng, s. i UOAN F. Surplace vendrédL 
71 cft + TERRAS. PL sud. CMt. 1*. ,dej9alns, Mm^/îVI)7 


constructions 
neuves 


PRES PANTHEON 

Bel Immeuble 
façade pierre de taille 

2 BEAUX 3 P. 80 m 2 

1er étage, 750.000 F + parking 
7 étage, 820.000 F + parking 
Moquette lahu • 

Très belle salle de bains 

Visite sur place : 14, rué de 
l'Estrapede/4, rue ciotilde 


rappon. «Itne OU lunm ou «on- mnnfrtTn mnil.m», — » "J*» “ muniiujou - —a — 

daxtl 15 h i 19 h : 18S. rue cÆSÏÏSî A vtfre torr- Ùotsé eaasfrucHhle, FONTAINE de VAUCLUSE <fS 

Diderot ou 531^- 56. SSSfp^jr dût«5, Z? vleWTUé : Mb» F. village tr. balte mais, ancien» 

Accepte Intermédiaire ™ 65WM8. après 20 beores eu 2 4L, 5 Ch_ 2 bnj, peL Jardin; 

rxdustVffiTWrr avec citent. SmmeîSS^ Tereato Sî» t* 3 "’ "T <440. « le Monde > PiA* 250 000 F+ crédit WO}- 2241-17. 


-* v ; ’î7ÿpi»^ î 

^ r ^QSi 


{mm. TEL. 90.000 F. 23342-16. P^rK. 1X50.000 F. Etudions avec 

,22^-!-rrüüïc-= archHecte toute* possibilités 

fOtnü arrangement et décoration. 


hôtels-partie. 


MONTMARTRE. HMel partie., 
250 “» habUabtes + atelier 
d'artiste, 170 *>. Dépend;, iard H 
gar. Prix 1.9S0JM0 F. 
TROSBERGER - 254-7V93-M. 


demeure tonne et bas», 6>7 p. ' 
+ 350. m* Jardin - 370-7327. 
NEUILLY Mâdrid. Bel H. P„' 
R. + J, caractère, poutres ap- 


commerces. Terrain clos env. 5 ; 

1.000 rnî dont env. 140 ma COM- * r ' °* lta <lw. 75427 PariMr 
trtKtkms, eau, éleetrlctté. Tél. PLACEMENT 

wc, région Centre -Ouest. terrain/plantai tony Chas» bord 

“ ‘ - forêt Saint-Gobain «a 30 ha. 


propriétés 


RUE PONCELET 
(nuneaftfe ancien ravalé 
|||. 36 M2 ENVIRON 


entrée, cuisine, bains 8 


arrangement et décorath 
_Tél. 292-18-00. _ 

sr-efiRMAlir oDE °“ 


5, av. PAU LrDEROU LE DE 
254-3» 91 - Sefr : gHOjjt 

MASSY ^^ e .r. 

fiannent 3 pièces, cft, garage. 
162X00 F. • 74240-M. 


ENTIEREMENT RESTAURE 
SUR COUR TRES CALME 
Renseignements et visites : 
227-91-45 ou 755-98-57 


i» chan ÎSooo 3 

élevé, asc, plein - .. 

^ODE.. 41-70^ If mm commerces 


Tons les Mrs (sauf dimanche} wwï 11^73 chto-^ C ÎS 

Mrfait “ nÏÏt 

D. FEAU Appartemenh 

2*1-8640 


Ecr. HAVAS BLOIS n> 709^64 Ecr.' n» 03008 M Régla-Presse, 
--■ --- — — BS bis, rue Réawmur, faWt 

MONTROUGE SOLOGNE - 

400 m Porte d'Orléans * »»w 

cauvwtavec entrée todép. Terrâtes. vtaUOsés 

hauteur r 5 J 0 m, superficie : et r mf rn trt n itn 

3.003 m2 - Ban 9 ans. avec ou sans étangs et bord 

._ rivière, également terrâtes pour 

Loyer 290JXD F/an - 735-14-19 création Etarms. 

- - .. — , - rr~ - TéL matin 9 h. à il heures 

Sooeié cherche sociétés pour «a 15-16 (38) 3S-0M8. 


DANS LES ALPES DE 

HAUTE-PROVENCE 

DS UN SITE MERVEILLEUX 
SUR 5.000 M2 DE PRAIRIE 
AVEC VUE PANORAMIQUE 

FERME DO XV e S. 


K/ROC ,mi7L p f rn APPARTEMENT î» ai2 parfait 

7 P .„ . “S De état, gd séjour srt»lc« 3 chbres, 

tS eute. eménegéa, s. bains, tt cft. 


OBSERVATOIRE 
Quartiers Grandes Ecoles 
Grand Itving + chbre 61^0 m2 
Prix : 527JW F 
Idéal Pour prof. Ilbér. _ 


fonds de 
commerce 


HOTEL-OESTAOOANT H.N. 




Frts Pteca,' beau 2 ^entrée, â lôa m uairau himnuirt commerces. 989-36-56. apr. 18 h. 
•'"'r- cofa- WC. 5 - b g ina ~ y 4 - 73 -» 7 METRO HWlU^IWVcRflLÎ Part, vd très bel appt ' 170 ^ ' 
' irr. AV. OPERA (près) rénovation PARTICULIER VEND 5 p.. tr. gd salon H. 4 m. + 
.. de luxe dan* bel Imm. pierre de tr. beau studio 17 m2 av. kltcH. terras» 100 -*+]ard. Vue lmp. 

- <-.:V U asc.. vteMrdbre», STUDIOS équipée, frlgrd., s. de bs, actuel, sur Seine et forêt, 18 min. SaJnt- 

6 partir de 150XXJ0 _louer. 700 F mens. Px 81 .W 0 p. Lu. 600.000 à débattre. 997-78-09. 

Z ->JL -■ ^ ” 94MM> b ouûîone. m» MwS i ^mbM; 

A S/SQIL ST-VINCENT-OE-PAUL ni irr niUTIICnil 2-3 P 1 «ces, entièrement ref. m! 

T ds LA VERDURE. BEL. IMM. PLAU PASTHcOM calme, 4» étage, asc., tt contL 

\ RENOVE, asc. STUDIOS RE- vue Imprenable, balcon,_ 522-95-20. 

... i- FAIT NEI/F A ba çt. 11SJOO F. T70fn2» étage élevé. Mt, stand. EXCEPTIONNEL 

• 5>»2K* - BWM _ atcepllonnel. - ODE. 42-70, vniene^te^S? («}, F4, 

•£ PARMENTIER vvoie privée, MYtuaflllBc 78 1969 ' *»» sWs. soleil, 

K entrée, 2 P- eufeme. ajlell. lUA‘>rF>UlHf6 cave, loggia, rang., séch. électr., 

6&S00 F - 508-0390 PTAIRE Vt> DIRECT, dans deux ascenseurs. 


repM 600 m2 sur terrain 
m 2 . Convient!, è personne 
déveiopp. affaire cclale. 
TéL : 25-11-73 (3*1. 


} & : wwo m&m **• 

* ihrfc! l MrMt 1,le MGNTSOIfSIS 101 È,asc ' HAUT MONTMOSEMCY -SuStede 32 m 2 . 220*00 F RIVIERE a tr^s. Réo- Tour. 

1 ‘ *2c5ÎrëffORr *s2Zv%r * « «« ? r , Par ? °S P«tK f, ™n- 88 PLEIN SUD. — 3 p. 6! m2 + tore- 422JOO F S^. GAUE»GAVTE 

| MONTE^ORT 544-1147 1 n 95 m2 + 30 m2jbalc., léu SS vis-a-vlï poSL, 3 p.. culs., cft Habitables février 71 Tél. i (77) 33-23-30 

[ AV. PAUME5MU, 215XQO F ** r » par», - 589-4 9-34. Llb. Pâques. Prax. ÉaVes. CES, IMMOBILIERE FRIEDLAND Ville Ouest cède affaire cara- 
, pré* plaça,' beau 2 A 100 m MAHTAU miumurt commerces. 989-3656, apr. 18 h. 41. av. de Friedland - 2254349 vane- camping sur Nationale, 

co fau, wç, S. bama - 3M-7M7 METRO PlUUlUR-UUVtKlItl P a ri, vâ \rti tSTaZA ii fTST Terrain 1Q.00C m2. B8L 528 mî, _ _ 


Srtai SiS tt 7S " 6 • ANCIEN RELAIS 

TILwhH K - - ; _ AVEC TRES BELLE ECURIE 

ieu apres 19 n., vm-/l-U. HHpppuMnB| VOUTEE DE 200 M2 PIERRES 

APPAR. COUR INTERIEURE 
PIGEONNIER 

■KSÂiÜJ^îIïill^H A RESTAURER - TRES RARE 

A VOIR - PRIX 330.000 F 

aJD C UJBERON SANS 0 COMMiHL^aVETE U R 

Vends région Bourges d8 bourg g^ D ‘-^ERON a 5 MINUTES Télm ^ JOHr nmdar-voua 

tous commerces l pavmon F-5 06 LOURMARIN, vDte d'art CATRY, Marseille (91) 3749-33. 


locaux indust. 


60 MHS PROVENÇAL 

sur t-SW •» de prairie 


Autres jours (91) 65-1547. 


MALMAISON - PROPRIETE 

S/UGNE rüKU'niU I TéL : 2S-H-73 (3*1. sur J-Stw «>* de prairie caradtre. 8 peae, conforf. Uhre. 

R1VIÏRE 4 truites. Rég. Tour. ‘.J ^tS SP 

ûAM-E^AYTE | A ¥ * f ® MAISON DE STANDING 

TéL^jSToftRY mS«1 I B NEU ^ S ™5 E 11X15 

(9i> 37-13-50.-' ÇT-tTIFMHE . IF MIY 

Terrain 1AO00 m2, B8L SB mtl — J< y i ? . PP L. 7 ! ' 74 ! 7 ?- — Culs., salon, sélour, 6 ch. et * 

fonds et murs. Ecrire sous réf. I villiERS-LE-BEL, 3 min. gare. 60 minutes de Marseille et de s. bs, surf. 550“, plse. »«ol 


locations 
non meublées 
Offre 


pavillons 


no T M-4M M, Régie-Pressa, Gd séjow, 3 chbres, cubL, bâtes, >■ mer et au cour du Lubéron 


_ __ M r Ut U LUI 04, LUH B UQIU3, 

6561s, rue RéaumuG Parts-2» garage. Chacrff. marouL 360“» 
--- terraET 3StL000 F. — 788-49-00. 

FLEURS - 

» ’ÏÏSSS e, dï np «.5g: 1343 PA $Ü% S 

paris- w. Gro s chiffre d'affaires. AulQur ^ Parts: oà T20 km 
Personnel en place. . « a b» un 


IWFMWHfBG 

PTAIRÇ Vt> DIRECT, dans 


EXCEPTIONNEL 
vmeneuve-la-Garenne (92), F-4, 
70 s», 1969, bon sîrig, soleil, 
cave, loggia, rhng^ Séch. électr., 
deux ascenseurs. 


PAVILLONS 

VILLAS 


MOULIN RESTAURÉ JIHC 

avec beaucoup de caractère TRES URGENT 

écluse etmeute conservées. Très ^^ALLE^CAYTE 
Joli Jtudln, au calme, proche Téf- : (7Ti 33-23-30. 

commodités. Affaire rare- Prix 
ZXL0M F, crédit possible 80 %. ’ 
pas de commission A payer. 

TU. ea Jour CATRY MarseDte 
(9i) 37-7888. Jours suivants : 

m m6 J e - w .-^ Pptalre, rtalteei mteux votre 

viager. Indexation - Garanties 

VnlWVE ' E9tlmatton gratuite - Dtacréte 
^ Vendez rapidement en viager 

DANS LE HAUT-VAR »"»U, _expert«M, Indexation 


C-E'rr;^, 

• «NTHOLiDh 
« :2HTïÂ!:bÏ!i 


-S DUPLEX 98 Ma 

AiNter 45 m2 + chbre, balné, 
culdne, doudifc t^uff. rentrer. 
37S.0 0B, Uroeccable - 266G2G5. 
ÎNVE5T1SS. TR. B. RENTAS. 
STUDIOS-PARIS-17», 75.000 F, 
9* BSJ300 F.- Local commercial 


(mm. en rénovaUon STUDIO. 1 Prix ; 195.000 F + 25JXJ0 CF. 


OariS ^ Téléphone : 469-10-56. 

- } 

FRONT DE SEINE . Cabinet teirm*mer 1«- ordre, ; 
Vue exceptionnelle vfüa hard da mer en plein 

Duplex, dernier étage développement, très bon empla- 


L'ordlnateur de la 

MAISON i 
DE L'IMMOBILIER 




sélectionne gratuitement 


rapport avec raüelre que vous recherchez. 


WHT1 

"'"'•'•■•--H 


TEL. 723-38-48. 

ST-6ERMAIN ■ CUffiY 


baie., chauff. centr.. 4* av. 3cr - -- - 

F . SAWT^' , “ c l, ':° ! ™L 


possibilités. 


CANNES 19401/06/R 


PARIS* mjl» F. L^italres Uv Vriuv* r» FONTENAY-VINCENNES BEAU STUDIO, tt cft/ fi** «a 

ditt fit Plaça • 3P-SM3 U»- » n Jï7i n 2' Imm. 72. près BUS - Métra. A^ rÜ + dL - 073-ïUa. 

VOLTAIRE-NATION, 4/5 Pièces S r ? Ct " 3 '^ rn - ü atf É . StSS: Studios ojIs.+l d-MU+baicon. q âpc-r | e ~iî nni5ibi ë~ s5 îd5' 
IBnfl -J-W in2- bakL, 2 bains, ETIIY EAIIDE Revenu net 8.000 F - Lover 


550JW F. Fondai 26MM5 


13. place ETIENNE-PERNET treprise GANDOLFI, 0880*49. t ? U V i 5 Jnfor !L.ÏÏ T ?i t 

GD l-l V.. 3 chbres. s/balcon. _ ~ netrf - *-«» + «hB- - WÏ-7W0. 


bureaux 


PROPRIETAIRE 
loue t ou plusieurs bureaux 
ds Imm. neuf. T. 758-12-40. 


Consultation sur place ou par 
tél., questionnaire sur envol 
de votre carte de visite. 
Chambre Syndicale des Agents 
immobiliers F.HA.lM. 

V. bis. avenue de VKliere, 
75017 PARIS. T. ; 757-6242. 


viagers 


AULNAY-SOUS-BOIS taurer avec possibilité d*agren- 

P. 6 p. vend pavillon r/ 400 ma dtr, vous attend Pour 330JXM P.l 


VnlWVE ' Estimation gratuite - Discrète 
^ Vendez rapidement en viager 

DANS LE HAUT-VAR “5?“' ^expertise. Indexation 

Au milieu de 16OA00 m2 de bols .Ç'^réL Etude LODEL. 

et de prairies, dans’ un site 35' bd Voltaire. T. : 7004)0-99. 
fantasitau» et sotCaîre, exposé 
plein Sud et abrité du vert, une 
petite bétfs» en pierre à ras- 


échanges 


■M'J -- CHARLES-MICHELS 80 nÉuST l^vall^ 

■ /MARAIS ^ubîe+^hbre^n^cH^oarkimL 4-5 P 1 * 0 »* «* 2 pièces, tt Cwift. 

IMM. RENOVE - UfflL Dr 7«^ TN. 7S7-15J7. 

- tpi llvfro. 2 citeras,’ partait état, •■■■-— ' . ■ —'—-- —— - —: m* issy. Particulier vend studio 

fïto- 3S5X06 K Tél. pr- R.-V. : Rue GroaeUe, pmpréL vd dans ■, ^Utè. 1 cuisine aménagée. 

.*.784-7883, d» 9-12 h -14-17 h 30. tel tomu rénové duplex, y + , débarras, chauft. centr., wc. 

« DfAfT UK WKfiFt 2 s ft * tffi 1 Æ.“i«4ct*n;; 


locations 
non meublées 
Demande 


H RIIIIY „ «-eVALLOIS terrain, un étage entteremetit ne- Tél. ce four : Catry. Maraellte rHireuimm- rm mu, a n 
HCUIU.I Bureaux rt locaux fait nf tt cft. Pour vis. sarrv. (91) 37-8M7, fours sutvnnts : 
commerciaux. ■ 7S7-15-57. oim. TéL : Ï29-39-75 ap. WA (M 7M3-38, heures repas prêt. 

GA1NT-AUGÜSTÏN - Pas de commission 6 payer. APPT PRKI5 - • 5a r 17 -”- 


commerciaux. - 757-15-57. aim. TéL t Ï29-39-75 ap. 19 IL (M) 7M3», heures repas prêt. 

SAINT-AUGUSTIN ---- Pas de commission è payer. 

8 bureaux da Imm. anc. gd et Limite Sabrt-LecNa-Fortt, sur Vds maison pierres, 5 p. + dép. 
156 m2 sans pas-déporté, 6» éL 450 m2 pav. réc., séj. 3Q m2 att. o-vw m2 rtos/Rég. vire U.’ 

_ S*7^M8 _ av. Chem., S chbres, 2 S. bns, IM.OOO F. Té), ap. 3) h .-7*6-73417 

sur sous-sol total + petite cens- 
. EXCffTIWWEl tructior de 2 p^fec ttOOOO F. 

A ... TEL. z 4T74&-70. 


i 13. PUŒ DB VOSGES ^-:'S l ao a F. n Téi. 1 ?^^; Ç Paris j 

jf IMMEUBLE RESTAURE -- NEUILLY 

SAP PTS DE 188 Ml A » Mï UlM hUS? k.i„. R- SWames. chbre de serv. Diplomate arrivé depuis pea 
BUT place tous las Jours, sauf MjanWtoe 5 p. cuis., bains. v étage, ascens^ ch. central, redi. appt 3-4 p., si poas. (F ar- 
dhn anche, de M îi à 75 heures, 120 P «£< plan sole/l. 65.000 F - 747-1548. raaefissamant Agence s'a bsteni r. 

OU 227*1-45 et 755-98-57. _ 567-22-88. _ _À~V E NDRË- 326-95-47 «XI 577-16-10. p. 5045. 

. aun .... R- DES ECOLES Ds imm. rav., NORD DE PARIS 

RAHHA6H ™ii5? a * , Mwîn' ^ riC *Î5?a« l ft 6 APPARTEMENTS /■““ . -N 

APPT HAUT STANDING confort, 250-000 F ■ 522-95-20. Résidence f ffCfffOlf 

Imm. récent sur rue et Jardin, RASPAiL-MONTPARNasse. Asc. DOMONT-LES-ESSARTS J 0flF/5/ERHE 

4L élevé, 128 m2 + balc, 2 s. de Gd séj-, 3 chbres. 3 bains lux. — OCCUPES — V. J 

ta. Part Tél. pr R.-V. 7D4-7M3, terrasse. ODE. 95-10. Soleil. Revenus annuels nets | 

de 9 è 12 h tt 14 è 17 h 30. 55~ëaig5ïr a ti5~'gri5 ipn ïr 1978. 40.133.12 F. Etude cherche pour CADRES, 


. EXCLPTIOMHR 

250 F/b2 PAR AH 

ta première année 

80 n2 - CRÉTEIL - ECHAT 

Location précaire possible. 
TEL 682-0942. 


villégiatures 


. — . -,™En Rooslllon 

--A PORT-BARCARES, 

Part, recherche maison, enVP mer, soleil et loisirs, louez i la 

roas Paris. Minimum 6 pièces, YONNE 180 km PARIS foret semaine votre appartement neuf 
salle- de bain, cabinet de toi- 125 ha seul tanaffl. taillis bous tout équipé. Document gratuite. 


lette. Jardin, proximité gare, futaie. PX 800 008 F. RICHEZ 
TEL : 74746-13. BP 29, AVALLON (06) 3440-44. 


Port-Barcarès Vacances 
6643) PORT-BARCARES. 


OU 227-91-45 et 755-98-57. _ 547-33-80. _ 

■ _ aim .... R. DE5 ECOLES. Ds imm. rav., 

RANeUKM très beau .studio, caractère, tout 

APPT HAUT STANDING contort, 250JK» F - 522 95-20. 
Imm. récent sur rue et Jardin, RASPAlLMONTPARNasse. Asc. 
\*L Uni, 128 m2 4- balc, 2 s. de Gd séj,. 3 chbres. 3 bains lux. 
SW. Parts. Tél. pr R.-V. 7D4-7M3, terrasse. ODE. 95-10. Soleil, 
nie 9' 4 12' h tt 14 à 17 h 30. M emcouiiM m* nnrnu 


. Uvl 


AV. M0HTAI6NE e 

DIRECT PROPRIETAIRE 


i: : :■ 


-i ::si!r:îia 

'f.lS" ■ 


-1- 2. chbres, balcon. 
P, h. bur. 734-98-06. 


--- ” y ■ " " ” * ” " *■ Bd ST-GERMAIN. M« ODE ON. 

r au unnT»ifnr Duplex 140 “«-Fterrasse. chbre 

W - Si vnn Al- ITOHlAlWlt serv., 5* et &■ ftx, asc., ML ch. 

r» U!M . DIRECT PROPRIETAIRE cant Propriétaire : 857-3680. 

«SÏS t 2 iÆ^TMaSS: 153. rue de Vunivet^r 

. _MD-0pP F, B - bur. 734A84>6._ Trfcî , PIECES 

«» »,S!;r.44 Ü H IMUE hE ldDCTTC 81 “+t>alcon dans Imm. neuf. 

IL-DAm'Ift-LüKtIlï Etage élevé, téléph., parking, 

's y*ï n : ^ Intéressant Gd 3 P. cft. GEFIC 55589-96. Ou sur place 
. MARTIN, Dr Droit - 742-9989. ce Jour et demain. 

MARAIS - TUREMME 2 

-. A MODERNISER S’étage - 747-15-00. 

i—.rr, P étage, 45 m2. Tél. 26687-06. g«. PEUPLIERS 

- ~ r: ; nAriMbA Londres dans Paris, dans petit 

- IKUUUICKU Immeuble NEUF, 2 apoarte- 

,mm - neuf très grand standing meut^atoffers d'artiste TU ■» 


A VENDRE 
NORD DE PARIS 
6 APPARTEMENTS 
Résidence 

DOMONT-LES-ESSARTS 
— OCCUPES — 
Revenus annuels nets 
1976. 40.133.12 F. _ 


i 4 D Bi-xtèrresseriibre Fa, re offre à FARRUGGIA. vfllas, pavfllaas «es baril. Lcy- j 
!fs- tt 6- a£ r 2£ e teLÏE: %}% garenfi 4800 P ma *L_m**, 

■. Propriétaire : 857-3680. PROViNS. _ ^ j 

graraë Tinnëëîagr - ST-ÇLOUD. Part, standa parc. Ingénieur suédois détaché «i ] 

Trfe 5 m» « PIECES Iwinis priv- 4 p. 9$ +75** foss* PfBilca pour 2 aW/ HïifH 2 ent e 

SSuuSTd^s hî^euf. ba'«o. «W» F - Fui**, redi. kgtt. arert 4-5 iLttdt, ; 
ie élevé, téléph., parking. i £ 

=IC 5558986. Ou sur place —-—v x^ ,L .» p 

( province ) 5 ?ï: TwSwk i 


I hè t 


■r; 


Offre 


SKI en HAUTE-SAVOIE (74) 

_y - & CHATEL 

«V PEUPLIERS _ Studio dep. 145.000, av. 29JX», 

Londm dans Pans, dans peut m p . rentabilité assurée. 
hmneoMe NEUF , 2 warte- ERIGE - 123, av, de Versai Des, 
ments-atofters d'artiste 106 ■* 75B16 PARIS - 5266M7 


m 


MHWi 2 P„ 67 mU 2 , S/JARDIN et 91 réunion possible, - - 

48, R. DE LONG CHAMP - 16* Livraison début 1979 - ___ 

.... TéL i 720-17-54 _ 589-2087 après 18 heures. CANHB 

; -£L- 9J. Ds H.P-, splend. duplex W p. MONTPArnasse-raspail dominant la baie, directement 
125 tt cft + grenier mnénag. Dblejlvg-Khbre, culs, èflutoé*. par propriétaire, MAGNIFIQUE 
jv _ Crédit posabte excepL 87041-65. chauffage central - 747-1580. 3 pcES dans rèsklence récente 

™B-rBsp “isr 

- «a-sssat. s%æ „, 

': v . : wÆiSy^ „ K-Wte ^(SdSdniœ Ab- * 

•' " PALAIS-ROYAL Bel Imm. P. de téléphone, cave, vldeprdures. TéL (93) 88-60-73 

taille, asc., vld-ordure. grande 695.000 FRANCS_. 

surface i rénover, 80 ■»* en Sur Place. Je Jeudi 9, de llrfnn . TELESKI 

-_g?-000 F_- 292-28jl.- Bel ensemble résidentiel avec 

gjsunnaui 

fi.'tvjsassïvîss " Mr - 1 p,Ec v^ E *sc i ii.a^ u ” F 


locations 

meublées 

Offre 


f Région Y 
( parisienne ) 

KHIflir Dw de‘ , tsr' e 

Dble nvIng-f-2 chbres s/Jarcfln, 


licuHer 


Urgt vd guR.-électr. Cotumbus 
2 mloxs + vibrato, neuve. Ja- 


Cours ■ 

ASSHMIL Ecole.-de langues 

Initia Don anglais; spfcdaL expér. Cliainp^E lysées. Anglais, alte- 
enfants 3 à 9 ans, coure col tact, mand, espagnol, français, etc. 
Paris proche ban Hem, M F 2 h. La 2t février 1978 stage ntoeau 
TéL : 8004557 matin, St merc. débutantftanen et arebn. Rens. 

■ — TEL- Z *25-36-64. 


Relations 

» dteer ‘ dansant : 

11 février avec 
le Club des Célibataires 
.. (nf. InscripL 8788081. 


arSS? «SnSgrffflBar DiCmOemPHIt^SIfilO Rencontres 

Téléph. . 858-4940, après te n. TEL : S558MSL I méthode accélérée. T. 7578686., - ■ 

I mmmmmmàmmmmmamsmmmammâmmmmm RBKDMTCfS 

L'ANGLAIS • \ I SStSrW 
A DEUX PAS DE L’ÉTOILE Il beurpS? rtetei 


19, Promenede des Anglais cuisine, bains, tél. 4JM0 F 4- 


06000 NICE 
TéL (93) 8880-73 

MfHm têlSki 

ntULfC g |a PORTE 
Bel ensemble résidentiel avec 
piscines, sauna, restaurant 
STUDIOS & partir de TOQjOOO p 


charges. Refait neuf. 
Claude ACHARD • 624-76-97. 


Immobilier 

(information) 


Sur TOUT l'ameublement 

REMISE 15 % prit livré 
qu 20 % prix emwrfé 

maries, nions, toutes marquas- 

MOBHIA 

TEL : 3Z2-56-41, 

30, bd de VaugJrard. paris-15* 
là 60 m gare Montparnasse). 


SSiSîW« 


TèL : 357-99-32, heures de bue. CHARME, CALME. T. 266-92-15 . 1 SUR-SEINE - TéL 7*7-5044. 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


LOCATIONS SANS AGENCE i ■_ 

OFFICE des LOCATAIRES AMmOllX 
8, r. La Mkhodtère, AA» Ogér^, ■ • - ■ 

84, rua d'AKste, métro Ateta. Vendrais nx Intéressant b comp- 
Frais alXBW. 358 F. T. 2668284. {ttATsamedlBSara 2 SKv 

.croisés caniche, tatoués. T»r vac- 

- cm. La varenne-Saint-HUatoe; 

TEL î 8856383. 


r nsGmsnQVBs 

• Toutou ce» activités ea font par petite 
groupes (B personne» maximum). 

• Avec des prnfeaBems-anlxaatoun» anfiteis 
et américains. 

• L'AMERICAIN aussi, 1TÏALKN, Je 
FRANÇAIS pour étrangers et l'ALLE¬ 
MAND, avec des profeeaenra-animateur» 
de langue maternelle. 

HYPERJON . 

Association sans but lucratif (loi 1901) 
10, rue Le Sueur, 75116 PARIS. Tél. 500-15-53. 


" .. - *ctf 

-'L : - v * 

Vw-* 1 



Secrtt assistante expérimentée, 
te ans, reçu. pi. stable région 
. . Evry ou Paris, gar» de Lyon de 
: préférence. Libre sous un inoiS- 

4800X13. T. ap. 19, h. 30 077-64-87. 

CADRE organisateur, 

. gestionnaire» ayant prouvé 
ses capacités, recherche 
situation de gèrent 
dans PJVLE. ou auccesslon- 
Ecr. : M. Gilbert ARC07EC 
37, r. Bwafere, Paris-»-, aid tr. 

CADRE 32 ans, formation se¬ 
condaire. Notions allemand. 
j habitude contacts hauts niveaux. 
Expérience biens d'équipements 
Industriels, embouteillage, 
mécanlsetlon, lavage, 

“* . rech. poste haute responsablltTé 

-i. - *, dans société en expansion Paris, 
2. 'w* 1 province. Ecrire n® MB G,, 
. * * BLEU - fl, av. du Château, 

94300 Vlncennes 

TRADUCTRICE pour textes 
JurWloues, économtou. et poltt. 
«BpWm. de l'Etat de BavMre), 
nationalité française, 26 ans. 
Etwtes en R.FJL expér.. 1 «n 
et demi ds Stô appar. étaetroru. 
Ch. POSTE à RESPONSABIL, 
foules réglons. Ecrire 8 i 
JoslBfie Le Métayer . 

• . Grasmélerstresse 11 ' 

jâ D B MOnchen 40 - R.FA 

JOÜBHAUSTt 

j/ ^r r 31 ans, quotidiens, mensuels - 
' . Langues ï anglais. Italien - 

v Formation : reporter, z ans 
secrétariat, étudie toutes pro¬ 
positions - Téléph. : 580-58-55. 


FEMME RESPONS. SECRETA-, 
R IAT, sténodactylo, posiL cadra, I 
tt* expér. ts probi. administra 
bonne pratique cclale, d'excell. 
contact humain, grands faculté 
d'adaptation, réf. l» ordre, llb. 
suite absorption, rech. activité 
«n rapport avec ses capacités 
Parts, province. Ecr. 0R81S-LA. 
28, ev. Fr.-Roosevett, 75006 Paris. 
TIREUR DE PLANS chercha 
place. ECrfre M. LAGO, 2, allée 
Léonard-de-Vlnd, 93-SaInt-Pente. 
Jeune fine cherche emploi mf- 
temps dans cabinet médical ou 
bureau. Libre de suite. 

Téléph. B34-44-12. 

Rech. emploi vendeuse ou aide 
vendeuse librairie, papeterie- 
presse, 16 ans d'expérience. — 
Téléph. 343-91-83, de 9 h. 8 12 h. 

CAUSE LICENCIEMENT 
«conomlque. |ne homme photo¬ 
graphe expérimente cherche tout 
emploi Près» et Edition. - 
M. Abramovld, 227, rue de 
Vauçirard - 75015 PARIS. 

Jne Fine. 34 a., CA. P. 1« de- 
grè, CF-PA. 1977. bne présent, 
ch. empt. stable alde-çompta«e, 
banL Nord. Ecr. Mme Sablna. 
15, rue des Agnettes, 92230 
GENNEVILLIERS. 

j.H. 26 ans, trliTnsua (français, 
anglais, arabe), exp. 3 ans tra¬ 
ducteur ambassade des El.-Unls, 

I analyse des données préparât, 
de dossiers prévisionnels écon. 
et poL bonne conn. Europe et 


IC 30ans • Célibataire 
Formation supérieure 
Anglais - Expérience partons, 
produite de beauté. - Recherche 


représent. 

demande 


PRODUITS INDUSTRIELS 
BIENS D'EQUIPEMENT 
OU TECHNOLOGIE 


Ecr. n* T 002972 M Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-?. 
J.H. 27 a, D.i.u.P^ 3« cycle 
droit sc. sociales en cours, exp. 
arcbl. urbao. promoL B.C. ch. 
<ft- empl. llb. ste. L acard, l, r. 
HL-Dunant 77260 Fertà-s/Jouarre. 
H. JD a„ acheteur PHOTOGRA¬ 
PHE, dipL d'Etat longue expér. 
achats en Image et son, bazar, 
etc, ds grande centrale fron¬ 
çai», formation gestion, vente. 
Dbpoofbia, cft. poste 6 respons. 
Ecr. n« 2 228, « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9". 


efterche sodélé dynamique 
région UMOUSIN-OUERCY. 
T.B. Introduction, libre 3 mois. 
Ecr. n» 2 259. « le Mande * Pub. 
S, r. des Italiens. 7S427 Rarts-9*. 

in6 üm am 
des vm 

37 a., bon. expér. de l'entreprise 
rech. poste de direction dévelop¬ 
pement, relance des activités. 
Contrat h durée déterminée 
acceptée. TéL 16 (4) 457-42-C. 

Travaux de dactylographie 
Ne payez que le temps réel 
Sténo-tétéphnnïquB et liaison 
tourna Gère possible. 

Ecr, rr* TOBLsnz M, Régfe-Pr., 
85 bis. rue Réaiumir, Paris-2* 




autos-vente 


( 5à7CV. ) 

A vendra part, à part, eau» 
double emploi MO UK2 1300, 
7 CV, 2 portas, année 1969, 
belge. Intérieur skal noir, bon 
état généraL Moteur 15800 km. 
Fretn^p et boita de vitesses ré¬ 
visés, crobtltons et échappement 
- neufs. 

Prix LSDO P. 

Téléph. 84387-98. 


Artisans 

MM PEINTRE 

appartements, bureaux, cages 
d'escalier. Remise Importante. 
Téléph, ; 464-3527 et C36U4-04. 

UTIUXS RÉDUIS 

» chargent de tous vu travaux 
d'aménagement et décoration 

tmmm 

et devis gratuit 

TéL : 957-65-84 


Moquette 


J.F. enseignent soins esthétique, I 
assurant relajctttorr et détente. | 
TEL *. 5430487. 


Instruments 


1/2 queue ERARD cordes (Droi¬ 
tes & vdre d'ocodL, px à déb. 
TEL : 7748786. 


. RABAIS 30 à 60 % 

sur 10 000 m 2 mo q uette tomes 
qualités. Téléphone : 757-19-». 


TABLEAUX DE FOUJTTA 
achetés par particulier. 
TEL : 7478486. 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIQUES. Sa Choisissent 
Chez GILLET, 19, rue d'Arcole, 
Parts-4*. Téléphone : C33-008X 


Fourrures 

I. FOURRURES OCCASION 
dépôt . mu 

EXCLU 51V. DE FOURRURE 

GRAND mi T 

VETEMENTS, PARFAIT ETAT 
«, nie du Théâtre. PARIS-ïS». 

Ta. : 57510-77 


Psychologie 

Psychanalyste indépendant - 
d'orientation re)chienne. 
TEL : 589-94-76, 

NOUVELLE PSYCHANALYSE 
L'ANALYSE SPONTANEE 
GEISSMANN 70583-14. 

’ PSYCHOTHERAPIE 

PSYCHANALYSE 
prix étudié. Téléph. : 5084)985. 


RENCONTRES 

directe* 

bridge, échecs, scrabble, riébats, 
danse, etc. Téléph, : 222-8888. 
Mariages sérieux, couples 
heureux, réunions et soirées 
dansantes. Inscriptions : 
RENCONTRES ET LOISIRS 
64,- nie de la Rcx3refoucauld, 
PARI 5-9*. Téléphone : 2858*33. 
Rien ne vaut une rencnrrlra - ' 
organisée sérieusement 
Elle peut vous faire réaliser 
on mariage he ure ux . 

MmeDESACHY 

44. aaussèad'Antln. P arls-te. 
Téléph. 874-2980 et 8748683. 

Vacances 


Tourisme 


Loisirs 

Verrars, pied des pistes. 
Loua studios duplex. 

Tél. (90) 81-59-38 heures repas. 
SKI SERRE-CHEVAUER plac. 
dlspoa. mars-avrh ds coll. fex- 
hit.) CE/SNJAS «L* Choucas» 
05240' LA SALLE-LESALPES. 
Doc. sur dem. T. C9Z) 248483. 

ANGLETERRE :. séj: IbignlSL 
organisés par essodeüon pro- 
■fsss. d'anglais, voyage eccomp^ 
foflt en famlila, cours, activités 
cultureffes et sportives. 

2 sem. Pâques 1135 P. 
Téléphone : 350-60-71. 

VOTEZ PODR 

LE SOLEIL 1 NICE, locaL 15/30 
1rs, - vastes ch. meubL rémv. 
77, Utch^. frigo, sofeO. calme* 
mer 300 m., no dons, parie, aisé, 
villa Coezueio: 37, av. Grosso. 


divet/ 


Débarras 


CAUSE DEPART vd Mlnl 1300 
1974. PrlX 10J300 P. JAGUAR 
XJ 36. ttes options. Px 25J30Û F. \ 
TÜèph. 233-7180* poste 34. 


DÈBiWS 2000 

TEL : 32681-35. 


Meubles 

MEUBLES MODERNES 
occasion, kdoii, Formes nouvel¬ 
les. Mobilier. International, etc. 

Achat - Exposition - Vente 
50, r. Université, T, 544-2948, 
41, rue Dokmg. 17*, 227-10-40. 


Le mercredi et.ie vendraU noa heetenxn tro na erpat 
*>» l* Titre des offres et des demandes diverses 
d ejtmtldUb ept (dbfuts atmsaSOn dfoccosfon, itora, 
mstrvmentr de snnslçue, bateaux, etoj ainsi crue 
de* propositions d'entr e pr is es de services (artisans, 
dépannages, interprètes,-' lœattona, etcj. Le* 
a nn once s p e u v e nt être adressée* sots par castriez 
au journal, soit par téléphone m 296-25-02. 



I 
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LA SITUATION DE L'EMPLOI ET LES PROBLÈMES SOCIAUX 


IA SNIAS PRÉVOIT EH 1978 
NEUFCBiTS 

SUPPRESIONS D'&tPWM 

Les effectifs de la Société nationale 
Industrielle aérospatiale (SNIAS) 
devraient diminuer de neuf cents 
personnes en J97S, selon des prévi¬ 
sions présentées par la direction dn 
groupe & on récent comité central 
d'entreprise. Depuis 1912, on estime 
généralement que pins de stx mille 
emplois ont ainsi été supprimés à la 
société nationale, dont environ mille 
trois cents en 1977. 

Selon la direction générale de la 
SNIAS, la née essaim adaptation dn 
potentiel aux «barges de travail pré¬ 
vues pou 1971 doit se traduire, cette 
année encore, par la continuation 
d’une politique de rigueur dans le 
domaine des effectifs. Ceux-ci. selon 
les estimations, devraient paner de 
34 SOC en novembre 1977 à environ 
33 709 à la fin de 1978. 

En outre, la sons-activité de la 
division e avions a de la SNIAS, où 
les ^oppressions d'emploi devraient 
être les pins importantes, se traduira 
probablement, en 1978, à l’équivalent 
de vingt et un Jours de chAmage 
partiel. La SNIAS a toutefois prévu 
de prendre à sa charge l’équivalent 
de quatre jours et, dorant le premier 
semestre de l’année en cours, douze 
jours de chômage partiel seront 
appliqués. 

La direction générale de la société 
estime que la diminution dn effec¬ 
tifs de la division i avions a pourrait 
avoir Uni sans avoir besoin de recou¬ 
rir A des licenciements collectifs, 
par la continuation des départs anti¬ 
cipés à cinquante-sept ans et des 
mutations. Dans les trois antres 
divisions « hélicoptères a, « mis¬ 
siles tactiques a, a systèmes balis¬ 
tiques et spatiaux », l’équilibre entre 
le plan de charges Industrielles et 
les effectifs devrait être obtenu par 
le départ anticipé des personnels 
Agés. 


Des jeunes stagiaires dénoncent 
la formation «bidon» 

De notre correspondant 


Les interpellations de travailleurs étrangers 
semblent se maltiplier 


La Roche-sur-Yon. — 


emploie Maintenant, avec ce qui 


Stage bidon- s C'est ainsi que la se passe, les industriels vont être 


majorité des jeunes du. centre de réticents-. Je n'ai en tout cas 
formation Roger-MiUot de Saint- exercé aucune pression sur qui- 
Laurent-sur-Sèvre (Vendée) qua- conçue, tls se sont égarés, ü faut 


liflent le stage qu’ils effectuent 
depuis novembre dernier. Sur un 
effectif total de cent vingt-trois 
stagiaires, quatre-vingt-dix-sept 


comprendre leur malaise. Ils 
n'ont pas été favorisés par la 
vie — » 

En attendant, les quatre-vingt- 


viennent de se mettre en grève treize jeunes en grève proclament 


pour protester contre le « licen¬ 
ciement abusif de deux anima¬ 
teurs. la mauvaise qualité du ma¬ 
tériel et les pressions exercées par 
la direction ». 


que la seule réponse qu'ils ont 
reçue est celle d'un responsable 
pédagogique vociférant : c II faut 
leur rentrer dedans - » Ils sont 
décidés & continuer leur, mouve-, 


Es ont expliqué le 2 février à ment aussi longtemps que la 
i Bourse du travail de la pédagogie « n'aura pas totale- 


la Bourse du travail de la pédagogie « n 
Roche-sur-Yon les raisons de leur ment changé ». 
mouvement, qui dure depuis dix 
jours. « Nos conditions de forma- ^ , r .. ., 
tion ne nous permettent pas „Z, r 
d'espérer un emploi intéressant TStkS 

et correspondant aux promesses tribunal de Pari 


• La grève à la caisse d’alloca¬ 
tions familiales de Paris. — Le 
tribunal de Paris n’a pas prononcé 


Un certain durcissement est 
observé dans l'attitude de la police 
à l'égard des travailleurs étran¬ 
gers. notamment à Paris et dans 
la région niçoise. 

Après l’interpellation, dans un 
atelier de confection parisien 
de plusieurs immigrés — dont 
deux réfugiés politiques pakista¬ 
nais et deux Mauriciens dont les 
dossiers étaient déposés au minis¬ 
tère du travail pour régularisation 
{le Monde du 7 février). — une 
centaine d’autres Interpellations 
viennent d’étie signalées par 
l’Association de solidarité avec les 
travailleurs Immigrés de Nice. 
Elles auraient lieu & l’issue d’un 
a contrôle » opéré vers 20 heures 
le lundi 6 février à la cité Sona- 
cotra, route de Grenoble. Déjà, 
rapporte l’ASTI de Nice, des opé¬ 
rations similaires avaient été ef- 


tormulées ï VinscrtvLion var la d’ordonnance au référé en faveur fectuèes dans cette cité le 3 février 
direction Cela nous entraîne à de l’évacuation des techniciens du vers 6 heures du matin, et dans 
remettre en question le but et la Informatique, qui occupent un autre centre de la région, le 


raison d’être de ces stages - » 

Le centre Roger-Mi Ilot est un 
centre de formation privé qui 
reçoit des subventions de l’Etat, n 
dispense des enseignements à 
caractère artisanal (ébénisterle. 


Informatique, qui occupent un autre centre de la région, le 
les locaux depuis le 2 février. Les foyer des Sagzies, et l’on est sans 
ont donné, mardi 7 fé- nouvelles de dix-huit Tunisiens 
aux parties, un délai de appréhendés alors. Selon-la police, 
sors pour engager des négo- lia auraient dû quitter le territoire 
s et trouver un compromis pour « situation administrative 


deux jours pour engager des négo¬ 
ciations et trouver un compromis 


(organisation scientifique du tra- vlstœ qui réclament une meilleure 
sculpture sur bols) et général qualif ' iCati o îL 


sur les revendications des gré- irrégulière ». L'AS TT souligne les 
vlstes qui réclament une meilleure circonstances de ces expulsions j 


t-elle, ü possédait un certificat 
de travail et if était nullement au 

chômage. On lui a remis un 
arrêt d’expulsion, datant du 
1S janvier et donnant comme 
motif: « La présence de l'étran- 
v ger sus-déslgné est de nature à 
» troubler l’ordre public ». 
M. Saïd Jertila se verrait repro¬ 
cher son adhésion au Mouvement 
des travailleurs arabes et une 
condamnation à un mois d'em¬ 
prisonnement. dont quinze jours 
avec sursis, pour coups et bles¬ 
sures volontaires {le Monde du 
14 novembre 1975). après une 
altercation avec un automobiliste 
auquel il reprochait d'avoir failli 
le renverser et de l'avoir injurié. 

Une lettre de M. Sfoléru 
au ministre de l'inférieur 

Ces mesures sont-elles en liai¬ 
son avec les événements de 
Tunisie ? Le Mouvement des tra¬ 
vailleurs arabes se pose la ques¬ 
tion. Pour sa part, le Mouvement 
des travailleurs mauriciens 
IM-T-M.} a réaffirmé, mardi, son 


inquiétude à propos des cinq 
cent trente-huit dossiers déposés 
depuis, plusieurs mois au 
1ère du travail. « Malgré les pro¬ 
messes . des gouvernements fran¬ 
çais et mauricien, a déclaré 
ML Bernard Lehembre, l’un dm 
leaders du M.TJ&, aucun de ces 
travailleurs mauriciens arrivés en 
France avant le rétablissement du- 
tisa.entre les deux pays n’a reçu 
de titre de travail et de séjour , 
et l’on reporte sans cesse la 
solution de ce problème . » 

D’autre port, on vient d’appren¬ 
dre que M. Lionel Stoléru. secré¬ 
taire d’Etat auprès du ministre 
du travail, a envoyé, le 6 dé¬ 
cembre dernier, au ministre de 
l’intérieur, une lettre dam laquelle 
il estime que le comité de coort 
dinatlon des foyers Sonacotra eo 
grève, organisation dont le siège 
est situé 14, rue de Nanteuü, à 
Paris (15*), a semble contribuer, 
selon lui. au climat de violence » 
qui règne dans les foyers. « Je 
souhaiterais savoir, écrit M. Sto¬ 
léru, si cette organisation, qui 
édite des tracts et organise des 
manifestations. a une existence 
administrative.» — J. B. 


vall, comptabilité). Les Jeunes ont • L'indice des prix de la C.G.T. 
été placés par l’Agence nationale a augmenté de 1 % en Jan- 
pour l’emploi dans le cadre des vier par rapport à décembre. En 
loi-.ormation, qui un an (janvier 1978 comparé & 


pour L’emploi dans le cadre des 
contrats emploi-.ormation, qui 
leur garantissent en principe un 
poste de travail au sortir dn 


faites sans que les travailleurs 

moindre bagage, ^toucher leurs Un meeting contre la prison d’Arène 


salaires ou régler leurs affaires. 
D'autre part, l'association 


janvier 1977) la hausse a été Etoile sportive arabe 


poste de travail au sortir du de 11.2 % selon cet Indice. En publie un co mmuni qué dénonçant demain contre les travailleurs^ » 
stage et leur assurent pendant Janvier, les principales hausses le fait que les autorités françaises Cette affiche résumait te pxin- 
leur formation une rémunération ont été enregistrées, selon la ont refusé, le 7 février, de renou- cipaux thèmes du meeting orga- 


mensoelle équivalant à 90 % du 
SMIC (1580 francs). 

ML Lerqy. directeur du centre, 
accuse mal le coup : « Lors de 
la dernière vague de stagiaires, 
83 % d’entre eux ont trouvé un 


C.G.T„ sur les postes hygiène veler le permis de séjour d’un de 
et santé (+ 5 % en un moisi, ses dirigeants, M. Saïd Jertila, 


habillement (+ 1,1 %), habitation 
(+ 1 %), culture {+ 1 %). Le 
poste alimentation a augmenté de 
0,6 %. 


vingt-cinq 

tunisienne. 


« Son à la prison d Arène ! leur soutien à cette marche de 
Aujourd’hui contre les immigrés, protestation, également dirigée 
demain contre les travailleurs^ » contre l’ensemble de la politique 
Cette affiche résumait te prïn- gouvernementale en matière ûim- 
cipaux thèmes du meeting orga- migration, 
nisé mardi soir 7 février à Après la projection de diapo- 
Samt-Germaln-des-Prés. par le sitîves montrant le centre 


de nationalité collectif parisien contre la prison d's hébergement » d'Arenc, 


d'Arenc 


Les organisations nombreux orateurs ont dénoncé 


«Sa situation en France était membres de ce collectif, et divers la position prise à la fin de l’an 


tout à fait régulière, affirme- 


DaffiksVosges ENVIRONNEMENT I ÉNERGIE 


groupements de défense des tra- dernier par ML Lionel Stoléru, 
vailleurs immigrés, entendaient secrétaire d’Etat auprès du mlnls - 
ap peler leurs adhérents à la tre du travail, airôq que la 
« marche nationale sur Arène », récente circulaire signée par les 
prévue pour vendredi et samedi ministres de ]a justice et de l'in- 


1£ PRÉFET Bi VISITE 
MHS IM USINE OCCUPÉE 

(De notre correspondant) 

EpinaL — Insolite, la visite que 
M. Robert Lamy, préfet des 
Vosges, a effectuée, mardi 7 février, 
dans l'après-znidi, aux établisse¬ 
ments Nicolas Caïmant, & Comi- 
mont. H répondait ainsi à l'invi¬ 
tation des cent cinquante-huit 
salariés qui occupent cette usine 
de textile, dont l'activité a cessé 
le 10 janvier. Accompagné de 
M. Braun, député, maire R-P.R. 
de Comimont. le préfet s'est lon¬ 
guement et courtoisement entre¬ 
tenu avec les chômeurs qui réaf¬ 
firmèrent leur volonté de retrou¬ 
ver du travail sur place. Puis, 
durant plus d’une heure, sous la 
conduite des délégués du person¬ 
nel, fl a fait un tour des ateliers. 

Avant de quitter l’usine, le 
représentant du gouvernement a 
reçu des mains d’un syndicaliste 
CJL.T. un colis enrubanné de 
tricolore. Celui-ci contenait, soi¬ 
gneusement pilées, les photocopies 
des lettres de licenciement. 


LA FÉDÉRATION 
M LA MUTUALITÉ 
DEMANDE AUX PARUS 
DE RESTAURER 
LES LIBERTÉS MUTUALISTE 

Dans un. document adressé à 
tous les partis politiques, aux 
candidats aux élections législa¬ 
tives, ainsi qu'au président de la 
République, la Fédération natio¬ 
nale de la mutualité française 
(20 millions d’adhérents) de¬ 
mande la restauration des libertés 
mutualistes. M. André Borveau, 
président de la Fédération, a 
rappelé mardi 7 février que ces 
libertés étaient « menacées » et 
que le gouvernement refusait 
d'appliquer les décisions de jus¬ 
tice eo faveur de l'ouverture de 
pharmacies au de centres den¬ 
taires. M. Borveau a également 
critiqué l'attitude * cavalière» du 
premier ministre. M. Raymond 
Barre, qui «se dérobe» en refu¬ 
sant tout contact officiel avec te 
dirigeants mutualistes. Estimant 
que la F_NJlLF % n'a pas à indiquer 
le a bon choix * », expression qui, 
selon M. Borveau a « an petit air 
de comtesse de Sègur », le prési¬ 
dent de la F2Ï.MJP. a déclaré que 
le document sur la doctrine de la 
mutualité avait pour objectif de 
« nourrir la réflexion du citoyen ». 
ü s’agit, en fait, d’un document 
accusateur, comme Test la lettre 
envoyée & M. Giscard d’Estaing, 
puisque M. Borveau estime que le 
comportement du gouvernement 
« apparaît comme une mise en 
cause de la légalité ». 


LE MONDE 

met chaque Jow ô la déposition 

de ses lecteurs des rubriques 
d Annonces Immobilières. - 
Vous y trouverez peut-dlre 

LES BUREAUX 

que vous recherchez. 


CORRESPONDANCE 

La pollution des cours d’eau 
dans le Jura 

Après l'article intitulé c Sept 
ans d’expertise sur une rivière du 
Jura ; l’eau, ce bien collectif » (le 
Monde du 15 novembre), M. Mon - 
nier, maire de Montmorot (Jura), 
usant de son droit de réponse, 
nous écrit : 

Le maire de Montmorot et les 


La construction de la centrale nucléaire de Creys-Malville 

Le Conseil d’Etat rejette 
les recours engagés par des associations 

De notre correspondant 


prochains. 

L’objet de cette manifestation : 
obtenir la suppression de la pri¬ 
son illégale qui continue de fonc¬ 
tionner dans la banlieue de 
Marseille, malgré une plainte 
déposée depuis l’année 1975 pour 
arrestation arbitraire et séques¬ 


tration. 


collectif parisien Bâtions 


tèrleur, visant, selon le collectif, 
à « légaliser Arène ». — J. B. 


(1) Ce collectif croupe notamment 
la Fédération des associations de sou¬ 
tien aux travailleur» immigrés 
(FASTIj ; le C omité unitaire Fran¬ 
çais-Immigrés (CCFE), et lus organi¬ 
sations suivantes Révolution- 


Grenoble. — S’étonnant des 
« lenteurs » de la justice, sept 
organisations de protection de la 
nature et de l'environnement ont 
adressé le 18 janvier au président 


conséquences écologiques, écono¬ 
miques et sociologiques sont de 
tout premier plan. Ces associa¬ 
tions sont également dans l’obli- 


organise pour ce faire un départ 
de Paris en autocar, vendredi 
prochain 10 février dans la 
soirée (2). 

Le PB, la Ligue des droits de 
l’homme, la Cimade. ainsi que 
trois mouvements judiciaires. — 
Syndicat de la magistrature. Mou¬ 
vement d’action judiciaire et Syn¬ 
dicat des avocats de France — 


membr es du conseil municipal ont de la section du contentieux du 


pris connaissance de l'article 
publié dans ces colonnes sous la 


Conseil d’Etat une lettre ouverte 
(le Monde du 21 janvier 1978). Les 


plume de M. Claude Fabert. Ce der- associations protestaient contre 


nier a refusé catégoriquement 
d'entendre le point de vue de la 
municipalité incriminée. Depuis 
sept ans. Il est vrai, que certaines 


de silence de la juridiction admi¬ 
nistrative à propos de deux re¬ 
cours (l’un en annaluatlon, l'autre 
en demande de sursis à exécu- 


ormes passent leur temps et tJonj engagés par elles contre le 

décret du 17 mal 1977 valant per- 
rechercher de quelle façon elles mis de construire du surrégénéra- 
pourraient nuire a I équipe muni- teur Super-Phénix de Creys-Mal- 
çipale mise en place en mars 1971, yii] e n%£r »i 
", Jïïf „ ia , Popolntion de Mont- „ cette affaire semble aujour- 
“°5£ JL hxge T t i T renol iI e ^ “ d'hui bloquée, enterrée », déclarait 

r«w* du collectif d’associa- 
1 - , . tions. M» Gaillard, qui indiquait : 


m^n“i™fMÏÏ?.^!?. ï Æ2SS ant « SI ce silence se poursuit encore 

huit TOura, nous porterons plainte 
co»* 7 * x - V OUT entrave au libre 

«rürsn jl* 


gation de constater que cette ont fait savoir qu’ils apportaient 
précipitation est inexplicable ( 
après sept mois de mutisme. » 

Les associations relèvent 
d'autre part que « le ministre de 
l’industrie a témoigné, en enga¬ 
geant dès 1975 les travaux de 
construction du surrégénerateur 
Super-Phénix, sans déclaration 
d'utilité publique et sans permis 
de construire, qu’ü se souciait 
peu de la justice. Les conditions 
dans lesquelles la justice a rendu 
son arrêt le 30 janvier 1978 
témoignent que le ministre avait 
raison de ne pas se soucier de la 
justice et qvfü pourrait désormais 
continuer en toute impunité le 
programme nucléaire qu’a a en¬ 
gagé et qu’ü poursuit dans l’illé¬ 
galité. » 

CLAUDE FRANC1LLON. 


Afrique. Comité dea travailleurs afri¬ 
cains. PJ5.T7., Organisation commu¬ 
niste des travailleurs (O.C.T.), Ligue 
co mmunis te révolutionnaire. Union 
des communi stes de France mar¬ 
xistes-léninistes. 

(2) Arrivée & Marseille samedi 
matin. Les Inscriptions (150 francs 
aller-retour) sont reçues tous les 
Jours de 18 h. 30 & 20 heure» à la 
pennanenœ du collectif parisien. 14. 
rue de Nanteull, Parla-15*. TéL 
531-43-38. 


contre toutes les pollutions. Depuis 
1971, la municipalité de Montmo- 


Après cette lettre, le ministère 
de l’Industrie a, le 23 janvier 1978, 


rot a réalisé pour 1000 000 de adressé son mémoire de défense 


francs (nouveaux) de travaux 
d'assainis s ement, se classant en 
tète des rifles du Jura dans ce 
domaine. 

Quel administré pourrait croire 
que le maire ait été capable de 
c an alise r le purin d’une porche¬ 
rie ? Chacun sait que, au contrai¬ 
re. le maire est intervenu auprès 


D'autre part, le juge rapporteur 
du Conseil d’Etat a procédé, les 
26 et 27 Janvier, à l’instruction 
de ce dossier « sans interroger le 
demandeur », affirme M* Gail¬ 
lard. Le 30 Janvier 1978, le 
Conseil d’Etat se réunissait et 
rendait à l'audience son arrêt en 
décidant de rejeter la demande 


du propriétaire de cette dernière e sursis à exécution qui lui avait 


pour l'obliger & prendre des 
mesures d'hygiène. 

Seule Mme Villard peut pré¬ 
tendre cela. Plainte a été déposée 
par elle ambre la commune. L’af¬ 
faire est en jugement au tribunal 
administratif de Besançon.. Ce 
dernier a désigné un expert. Seu¬ 
les les conclusions qu’il donnera 
sont valables. Nous faisons 
confiance au tribunal. 

Il est faux que la commune 
rejette ses égouts dans la faille : 
le secteur en question ne possède 
pas de réseau d’assainissement et 
il n’y a pas d’égout communal. 


été présentée le 16 juin 1977 par , 
les sept associations. 

« Les associations que je repré¬ 
sente, écrit M” Gaillard, dans la 
lettre qu’il a adressée le 4 février 
au président de la section du 
contentieux du Conseil d’Etat, 
sont dans l’obligation de consta¬ 
ter qu’ü s’agit ei. C espèce d’une 
justice clandestine (non-conmu- 
nicatum du moyen de défense du 
ministre de l’industriel et d’une 
justice expéditive (quarante-huit 
heures d’instruction), pour un 
dossier dont la complexité juri¬ 
dique est extrême et dont les 


• L'Association tntemattonale 
pour le développement (AID), 
filiale de la Banque mondiale, 
spécialisée dans l’aide aux pays 
les plus pauvres, a ouvert un cré¬ 
dit de 8,2 millions de dollars au 
Laos pour financer un programme 
de développement de la produc¬ 
tion agricole dans la plaine de 
Vlentiane. Le prêt de l'AID est 
accordé pour cinquante an*, y 
compris un moratoire de dix ans. 
U ne porte pas d'intérêt, à 
l’exception d'une charge de ser¬ 
vice de 0,75 %. — (ASJ>.) 


LISEZ 


TRANSPORTS 

Nouvelles manifestations 
sur le futur aéroport de Tokyo 

L'ouverture de Narîta 
sera-t-elle une nouvelle fois retardée? 

De violentes bagarres ont opposé pendant toute la journée 
du lundi 6 février les forces de l'ordre et des manifestants sur 
le nouvel aéroport de Narita, qui doit être mis en service le 
30 mars prochain à 60 km de Tokyo. Vingt-deux policiers ont 
été blessés et une quarantaine d'opposants arrêtés. 

Cette échauffourée est le dernier épisode en date d’une gué¬ 
rilla qui dure maintenant depuis sept ans. Elle oppose aux auto¬ 
rités une coalition de paysans expropriés, d’écologistes et d’étu¬ 
diants d’extrême gauche qui dénoncent une possible utilisation 
militaire de l’aéroport 


des Philatélistes 


Les opposants qui sont proprié¬ 
taires de terrains situés en bout 
de piste y ont construit tout à 
fait légalement un bâtiment en 
béton, qui leur sert d’abri. Pour 
gêner les mouvements aériens, ils 
érigent, en outre, des tours en bols 
ou en acier qui. elles, sont inter¬ 
dites et donc régulièrement jetées 
à terre par les forces de l’ordre. 
Ite affrontements qui en résul¬ 
tent sont sanglants puisque qua¬ 
tre policier et un civil y ont déjà 
.laissé la vie. 

Cette fois, U n’a pas fallu moins 
de huit cents policiers équipés 
d’immenses boucliers et d’échelles 
moyenâgeuses pour venir à bout 


cules blindés armés de «canons» 
projetant des torrents d’eau gla¬ 
cée. Deux cents opposants, retran¬ 
chés dans leur abri et juchés sur 
une tour d’acier de 20 mètres de 
haut, ripostaient avec des pierres 
et des cocktails Molotov. 

Quant aux compagnies aérien¬ 
nes Internationales comme Air 
France, qui vient de fêter, sa 
vingt-cinquième année de pré¬ 
sence au Japon, elles ne cachent 
pas leur inquiétude. Leurs pas¬ 
sagers risquent de n’ëtre guère 
satisfaits de se poser à Narita 
plutôt qu’à Haneda, l'aéroport 
actuel. Les nouvelles installations 
se trouvent à 64 kilomètres de 


REVUE ÉCONOMIE ET HUMANISME 

■ n w 239 mars-avril 1978 

LUTTER EN FRANCE 

POUR UN AUTRE DEVELOPPEMENT MONDIAL 

• Famine mondiale. Comprendre et agir 
(F. de Ravignan). 

• Luttes ouvrières en France et nouvel ordre écono¬ 
mique international (D. Vignon). 

• Stratégie pour un changement de société 
(A. Bïrou). 

O Que faire, aujourd'hui, « ici » ?(B. Lecomte). 

Le numéro : 20 F - Expédié : 23 F 
ECONOMIE ET HUMANISME — 99, qui CteBOcean, MO CALUfRE 



de la résistance. Ils étalent Tokyo, et, comme on n’a pas 
appuyés par un escadron de véhi- prévu de moyen de transport 

__ rapide, U leur faudra deux heures 

et demie pour gagner le centre 
de la capitale. 

Les tarifs payés par les com¬ 
pagnies pour utiliser Narita seront, 
trois fols plus élevés que ceux 
demandés à Haneda. Les autorités 
japonaises cherchent ainsi , à com¬ 
penser les pertes qu'elles ont 
subies, puisque l’ouverture de 
l’aéroport a été retardée d’au 
moins quatre ans par l'opposition 
des paysans. Les gestionnaires de 
Narita exigent par exemple des 
compagnies aériennes qu'elles ac¬ 
quittent les loyers des surfaces, 
qui leur ont été attribuées depuis 
quatre ans. bien que personne 
n'ait pu les utiliser. 


V. U h 1 ri str lj ment de ’-têa va|l{Æ.^ 
- poür. les'entreprises :• 
.qui visent les^ 

MARCHÉ S PU B LI çfs_ 
et tous'ceux qui ciorverit fi 
appliquer joumeïlèmént; v 
; lé s règles' p arii C u lier e s 
ide ces macçhés £££{:£$ 


• librairie -qu'aux 'Éditions'?';. 

J. D ELMAS 

13 RBfOE fCD£SX-7SC;f FAKIS - 23=-rî-:J2 


• La SJf.Cf- emprunte au 
Japon — La S-N.C.F- confirme 
qu’elle a lancé sur le . marri» 
japonais un emprunt de l'ordre 
de 400 millions de francs a un 
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Uiea mal veiUants selon lesquels 
couvernemeat. de façon ma- 
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-•■•s» '.^èS^nlte ont circulé les bruits 

■ ■ .'j- création d'une devise-type, 

•rv.''Ni ï t e la suspension de la cou- 
"" ^^ertore à terme des Importations 

■ ■'■_ •* !>'-s;-* encore d’une nouvelle régle- 

‘ -• : i'.^^ioentatkm obligeant les banques 

: ’ LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


qui vendent des devises & terme & 
se les procurer également & ter¬ 
me-). Mercredi matin, le taux 
au Jour le Jour du marché moné¬ 
taire était maintenu à 30 1/4 %. 
tandis qu’on notait une nette 
détente sur le marché de l’euro- 
franc, où le taux & un mois était 
malgré tout encore de 14 1/2 % 
(contre 20 % au plus haut pen¬ 
dant la crise). La Banque de 
France, directement ou Indirec¬ 
tement» intervenait-elle pour « ac¬ 
compagner » ou aider le mouve¬ 
ment de reprise du franc ? Il 
était difficile de se faire une 
idée sur ce point. 

B est possible et même probable 
qu'on assistera, encore à une cer¬ 
taine baisse du dollar, mais on 
peut douter que soit regagné tout 
le terrain perdu pendant l’atta¬ 
que que le franc a subie au 
cours des six premiers Jours du 
mois. Rappelons que le 1" février, 
le dollar était coté aux alentours 
de 4,74 F tandis que le DM valait 
2.25 F et le franc suisse 2,3940 .F. 
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COURS OU JOUR 

UN MOIS 

0EUX MOIS 

SIX 

MOIS 

+ Bu 

+ Haut 

Rep. + ou OSp_ 

Rep. + OU Dflp. — 

Rep. + 

au 06 p. — 

4,9100 

«AM» 

+ 150 

+ 280 

-t- 300 

+ 350 

+ 800 

+ 950 

4,4244 

Î-Î2Î2 

t î 00 

+ 150 

-î* Z5D 

+ 310 

+ 700 

+ .826 

2,0306 

2,0372 

■4- 150 

+ ZOO 

4- 290 

+ 338 

+ 71» 

+ 810 

A3282 

PHS 

+ ISO 

4- 200 

+ 350 

+ 400 

+1000 

+1100 

A17W 

248Z3 

+ ISO 

+ 150 

4- 250 

-b 300 

+ 600 

+ 80» 

15,0380 

15.0SM 

+ 400 

+ 608 

+ 600 

+U00 

+2380 

+2880 

2,5848 

ÏAU2 

-|- 250 

.+ 300 

+ «20 

+ 460 

+ 950 

+1300 

5,668 

5,681 

— 208 

— 100 

— 4M 

— 368 

-UN 

—1008 

9,4699 

9.4941 

+ 220 

+ 270 

+ 520 

+ 600 

+1480 

+1600 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


. “ ^>0.M. 

■ ;* -»1 VS. 

■■ ‘-norin 

:i ^ :sr. ». 

. ;<>jp.a. .. 

- (10M). 

.. 

- à r''Fr. franc-. 


3 

31/8 

2 3/4 

3 

215/16 

3 

3 

31/8 

26 

261/8 

61/2 

65/8 

65/16 

611/16 

7 S/16 

75/S 

51/8 

BS/8- 

51/8 

5 8/8 

5 

5 3/14 

4 3/4 

5 

41/2 

51/2 

65/8 

615/16 

615/16 

7 

7 1/2 

7 3/4 

1/16 

3/16 

1/8 

1/4 

3/8 

1/2 

1 

13/16 

12 

15 

14 

15 

14 

15 

14 1/2 

15 1/4 

51/4 

5 7/8 

65/S 

615/16 

6 3/4 

7 7/16 

7 6/8 

7 3/4 

12 

14 

14 1/4 

141/2 

U 1/8 

U 3/8 

131/2 

141/8 


Nooa ej-deeeu» tes aoara pratiqués ra 

Ota dsrtsee têts gnUe étalent Indiqué* an fin de 
banque de la place. 


nor la marché interbancaire 

mUflll pgy m grande 


Malgré l’amélioration de la posi¬ 
tion du franc, le DM et le irano 
suisse, en recul par rapport & la 
veille, étaient tout de même res¬ 
pectivement cotés à Parla mer¬ 
credi matin. 2.3160 F et 2,4960 F. 
33 y a huit jours, on s’inquiétait 
de voir le franc dépasser la bar¬ 
rière des 2J50 DM et 2,40 francs 
suisses. Les barrières en question 
ont de nouveau reculé, respecti¬ 
vement à 2.30 et & 2.50 F. Le nou¬ 
vel accès de faiblesse du franc 
apparaît comme une nouvelle 
étape de l’affaiblissement conti¬ 
nue] du franc vis-à-vis des mon¬ 
naies des pays qui sont le mieux 
parvenus à contenir l'Inflation 
chez aux. 

PAUL FABRA. 


• Les avoirs officiels de change 
de la France s’élevaient, fin jan¬ 
vier, à 106,6 milliards de francs. 
Les avoirs en or (78,83 milliar ds 
de francs) n’ont pas varié. Les 
avoirs en devises — 22.2 milliards 
de francs — ont augmenté de 
89 millions de francs du fait des 
opérations effectuées par le Fonds 
de stabilisation des changes sur 
le marché. Les avoirs de la 
France auprès du FJULL, qui 
s’élèvent à 5 684 millions de francs, 
ont diminué de 11 millions de 
francs, par suite du rembourse¬ 
ment par différents pays de 
tirages en francs précédemment 
effectués dans le cadre des méca¬ 
nismes habituels du f jwt t et 
d’une restitution d’or contre 
francs au profit d’un pays de la 
zone franc. 


• L’évolution du commerce 
franco-britannique en 1977 s’est 
effectuée à l’avantage de la 
France. En dépit de la stagnation 
de l’économie anglaise et du 
redressement de la balance com¬ 
merciale du Royaume-ÛnL le 
solde créditeur de la France est 
passé de 381 millions de livres à 
513 minions de livres (4/> mil¬ 
liards de francs), avec 2 660 mil¬ 
lions de livres d’exportation 
( + 27.2 %) contre 2147 millions 
de livres d’importations 
(+ 25,5 %). 



DEPUIS QUE LE FRANC E5T SORTI DU « SERPENT » 

LE COURS DU DEUTSCHEMARK EST MONTÉ DE 32 % A PARIS 
ET CELUI DU FRANC SUISSE DE 42 % 


Parce que la France pale tes Importations eu 
dollars, le gouvernement n’a cassé depuis dix-eepr mob 
d’insister sur la nécessite de stabiliser le taux de 
change du frano par rapport à la devise américaine. 
m«ib, entre temps, (e dollar est lai- mêm e devenu une 


monnaie faible. Aussi la perte de valeur du frane ae 
mesure-t-elle sans doute mieux per comparaison avec 
les monnaies des pays qui ont le mieux réussi 4 stabi¬ 
liser leurs prix intérieurs. P Allemagne fédérale et 
encore plus la Suisse, où la hausse des prix ne dépasse 
guère 1 % en rythme annuel. 


li MONDE IMMOBILIER PARE. 
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Autobus 
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80 % 
20 


tIVUlSON 

IMMEDI4TE 


RÉSIDENCE PIERRE-BOVRDAN - 1-3, ne Pierre- 
Bourdon - Quetq. m. (station, mais, temarq. isol. du bruit des flr. 
artères, une résd. àedasse aux prest. roffïn. Su pi. 4un., Jeu., 
vçn. 14à 19h., sarrudlm. lOà 12h«t 14 à 19 h. 340-04-0 9. 

ou LA MAISON DU G. SC IC, 
15, txxriev. de Vaugfcwd, 
Paris (15*), téL 567-55-66. 


irçn. 140 n-, sam.aim, iut 

One réatodao <#*$> 





80 % 

20 


1&8 IMS 


FrfuSud 

« CAP SUD » - Ploce de Rungîs - A proximité du Parc 

Montaouris, une gomme d'apport, bienamçus, du «udocu 
6 pièces. Sur place lundi, Jeudi, vendredi de 14 h. a 20 K., 

—- * 10 4 -’ 2 h - < * ,’if 

15, bouiev. de Vougâord, 
réafâatiao CAPRW'VQT \/ Paris (15 e )’, tel. 567-55-66. 


80 % 


20 


UVRJItSM 

IMMUUTE 


80 % 


21 

57 

62 


67 

P.C. 


CITE* 

UNIVERSITAIRE 


A la limite dn 13* et du 14' «rreadiésemeat 
102, boulevard Kdlemonn 

Petits imm. eutonr d'uu mer-veineux jardin mtér. Appt tém. 
ouv. ts les |rs de 14 ê 19fa hf mot. et mer J TéL 580-59-55, 


SERCO 


14, rue Magellan 
PARIS (8 f > 


723 - 72-00 


LES JARDINS D 7 ÀLLERAY . 45 , roc d'AIIemy - Au 

cœur du 15 # , un îmm. de qualité avec jarrfins privatif 
balcons' ou terrasses. Du stud au 5 p. S. pi. ts les jours de 
10 à 12 h- et de 14 à 19 h., sf Km., et mor. T. 842-03-39. 

X OU LA MAISON OU g. 5CIC, 
' 8» rdiRntlm éElft Ow» 15/ bouJev. de VougJrord, 

CMW Mr\/ Paris 115*), tel. 567-55-66. 




80 % 


I 97 S 






GRANDS CHAMPS 112 - 112. r. d. Grenda^kami». 

Un itnm. résident, avec Jardin întér. Des apport, aux prestat. 
raffin. S. pt ts I ei jours de 14 à 19 h., saut mardl et merc., 

- - « de 1 °- à ' 2 h - - ï MiïbN 1 D 3 u°a'm 

W<r? 


G Le Monde Immobilier* 

est une rubrique de publicité ouverte à tons 
les constructeur&promoleurs. 

EUe est destinée à faciliter ht démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
d’un programme immobilier • 


...et un prêt CDE 
financera votre achat: 


Comptoir des Entrepreneurs 

6 rue Vbiney Paris 2 e -TéL *.260.35.36. 
Tous les financements immobiliers depuis 1848. , 
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Nouveau. Les usa 

près de 50% 

moins cher! 


LES MM 


ÉTRANGER 


Cet hiver, les hommes d'affaires 
comme les touristes se rendant anx 
U-S.A. peuvent faire d’importantes 
économies avec le nouveau forfait 
“Bonnes Affaires Américaines" TWA 
qui compr en d 7 nuits d’hôtel et 
l'alier-xetour en classe économie 
sur des vois réguliers. 

Départs quotidiens assurés 

Il ne stogft pas de charters, mais 
des liaisons quotidiennes régulières 
assurées parias 747 TWA!Vous pouvez 
non seulement partir n’importe quel 
jour de la semaine*, mais surtout 
avoir votre fauteuil réservé I 



En Grande-Bretagne 

Le renforcement de la politique salariale dn gouvernement 
suscite une vive hostilité du patronat 



. w.-rori 

r.?' 



Tous les avantages 
des services réguliers 

Avec le forfait "Bannes Affaires 
Américaines"TWA, vous bénéficierez 
du même service que les passagers 
voyageant en classe économie à plein 
tarif : un siège spacieux et 
confortable, un choix de repas, un 


choix de distractions**. Si vous 
préférés travaillée vous pouvez vous 
installer dans la cabine Hommes 
<îAffaires TWA où vous serez au 
calme. 

Un choix d’hôtels 

Le prix du forfait "Bonnes Affaires 
Américaines” prévoit le logement 
en chambre double dans de 
confortables hôtels du centre-ville. 
Une chambre individuelle dans un 
hôtel de première catégorie, voire 
de luxe, peut être obtenue 
moyennant un supplément. 



Des tarifs exceptionnels! 
comprenant l’hôtel et 
l'aller-retour en avion 
(vols réguliers) 

NK W YORK 2370 F seulement 
BOSTON 2340 F seulement 

WASHINGTON 2595 F seulement 
CHICAGO 3040 F seulement 
LOS ANGELES 3360 F seule ment 


La cabine Homme* d’AOnlratat < 
économie sut 


Le forfait "Bonnes Affaires. 
Américaines” TWAvous permet de 
bénéficier de tarifs tout aussi 
avantageux pratiquement pour 
n'importe quelle ville des Etats-Unis. 


Payez presque moitié prix 
pour votre prochaine visite 
aux U.SJV. 

Le Forfait "Bonnes Affaires 
Américaines” TWA comprend l'aller- 
retour par avion en classe économie 
et 7 nuits d'bôtel pour un prix 
très inférieur à un simple aller- 
retour au tarif normai! IJ s'agit 
d'un forfait spécial valable à. partir 
du 1 " novembre, et à réserver au 
moins 15 jours avant 
le départ Si vous 
prévoyez un voyage 
d'affaires ou 
d'agrément aux 
U^A cet hiver, 
demandez à 
votre Agent de 
Voyages de 
vous renseigner 
sur le nouveau 
forfait 
"Bonnes 
Affaires 
Américaines", 

TWA 

• La tarif "Borate* 

Affairas Américaines” 
est un forfait, baad sur 
nu déport gtrtapid» 

3 personnes minimum. 

**Un accord interndUonal noos 
oblige à percevoir un léger supptftmral. on dasss 

Scnpnmm. pour W un) .1 

hnwinm 



Londres. — Passant outre 
aux mises en garde et aux 
réserves exprimées par les 
industriels et les syndicats, 
le gouvernement a décidé de 
renforcer sa politique des 
salaires. 

M. Hattersley, ministre des prix 
a en effet annoncé, mardi T fé¬ 
vrier, aux Communes que pour 
bénéficier des marchés d’Etat au 
d’une aide gouvernementale (cré¬ 
dit à l’exportation, prêts, sub¬ 
ventions-.) les chefs d'entreprise 
devraient désormais s'engager par 
contrat à respecter les directives 
officielles recommandant de limi¬ 
ter à 10 r 0 les augmentations de 
salaires. Toute infraction â cette 
clause qui figurera dans tous les 
contrats gouvernementaux entraî¬ 
nera des sanctions pour l'entre¬ 
prise, à commencer par l'annu¬ 
lation du contrat. 

Le gouvernement envisage 
d'appliquer avec une certaine sou¬ 
plesse ces mesures pour tenir 
compte notamment du degré de 
chômage dans telle ou telle 
branche de l’industrie. Ainsi, le 
ministre de l’emploi pourra appré¬ 
cier l’attitude des entreprises qui 
auront la responsabilité non seu¬ 
lement des salaires de leurs 
propres ouvriers, mais aussi de 
ceux employés par les sous-trai¬ 
tants. Cette nouvelle politique a 
provoqué Immédiatement une 
vigoureuse protestation chez les 
conservateurs et dans les milieux 


De notre correspondant 

Industriels, qui. tous, dénoncent 
« l'abus de pouvoir » d’un gou¬ 
vernement s dictatorial b. 

La décision du gouvernement a 
été rendue publique au cours du 
débat des Communes sur la liste 
noire où Figurent une vingtaine 
de compagnies exclues — ou 
exclure — des avantages des mar 
ebés d’Etat pour avoir Ignoré les 
directives gouvernementales. Ces 
sanctions avalent été dénoncées 
comme arbitraires par les conser¬ 
vateurs, qui reprochent au gou¬ 
vernement d'agir en secret et de 
faire preuve de favoritisme. 

Les nouvelles mesures vont plus 
loin puisqu'elles font de l'accep¬ 
tation des directives gouverne¬ 
mentales la condition même de 
l'attribution d'un marché d’Etat. 
M. Hattersley, annonçant que le 
taux de l'inflation était retombé 
au-dessous de 10 %, estime que, 
dans l’intérêt national, le gouver¬ 
nement a le droit de choisir ses 
partenaires Industriels et de défa¬ 
voriser ceux qui mettent en dan¬ 
ger la politique des salaires. Bien 
entendu, les conservateurs et les 
milieux d'affaires rappellent que 
l'attribution d'un marché d'Etat 
doit être déterminée exclusive¬ 
ment par le critère d’efficacité, 
c'est-à-dire en fonction de la 
capacité d’une entreprise à- rem¬ 
plir son contrat au prix le moins 
élevé et non parce qu'elle aura 
obéi à des consignes sans base • 



légale 
enclin 
Industriels 
des syndicats. 

Mais 

l'opposition 

ment introduit de manière üLiT -- -T- ' ~ 
tournée une politique autoritaire- S* 5 ?—rr - . 
des revenus. En effet, la prtitiqae'jf'"' ' J 
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proposer une politique statutaire-^.' ' 
des revenus devant l’opposUjcn’^-r 
des patrons et des syndicats " “ 

toute Intervention étatique oui' 
affecterait le b Créé bargaining « 

(libre marchandage) des salaires. 

Aux Communes, le gouvame- 


ment l’a 


emporté relativement'? • C- 
faciiement (292 voix contre 278) ï? '"S~- 

«tien fWe llUnm* _ Ci , — 



grâce au soutien des libéraux, ouk -- ** " v» » 

ont compensé l’abstention volon-<s- ! s ‘ J’---r?.rïï '■+ & 

taire des dénotés de iwi» - • -• ; Wt H 
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N* 1 sur l'Atlantique 

TWA _ 

TWAskcompagnie aérienne qui transporte le plus grand nombre de passagers sur les vols transailanüques réguliers, i 




BRESIL 

• Michelin au Brésil. — Après 
plusieurs mois d’attente, Michelin 
serait sur le point d’obtenir le feu 
vert des autorités brésiliennes 
pour Implanter dans l’Etat de Rio 
une fabrique de pneumatiques à 
carcasse radiale pour poids lourds 
(camions et autobus) d’une capa¬ 
cité de mille trois cents à mili a 
cinq cents pièces par jour. Selon 
un porte-parole du ministère bré¬ 
silien do commerce et de l'indus¬ 
trie, l’autorisation pourrait être 
accordée & la firme de Clermont- 
Ferrand au plus tard la semaine 
prochaine après la fin du carna¬ 
val A l’étude depuis deux ans. le 
projet d’investissement de Miche¬ 
lin représenterait une dépense de 
180 millions de dollars (850 mil¬ 
lions de francs environ), n avait 
buté Jusqu’ici sur l’opposition de 
la concurrence étrangère (Good¬ 
year, Ftrestone. Dunlop-PirelU, 
Goodrich) déjà bien installée dans 
le pays, qui redoutent l’arrivée de 
la firme de Clermont-Ferrand. 

ESPAGNE 

• Le Fonds monétaire interna¬ 
tional a consenti à l’Espagne un 
prêts de 300 militons de dollars. 
— Les statistiques du commerce 
extérieur espagnol montrent qu'en 
1977 les exportations (46.5 mil¬ 
liards de francs) n’ont couvert les 
Importations (81 milliards de. 
francs j qu’à concurrence de 
57,4 %. Cependant, les ventes ont 
progressé l’année dernière plus 
vite que les achats à l’étranger 
(+ 32,9 % contre + 15,5 %). 


• Douze mille chefs d’entre- 

r 'se espagnols réunis dimanche 
Madrid ont dénoncé k Vambi- 
ffuité de la politique du gouver¬ 
nement espagnol » qui ont-ils 
affirmé. « correspond à celle d’un 
parti de gauche ». Le rassemble¬ 
ment était organisé par la Confé¬ 
dération espagnole des organisa¬ 
tions patron lees. Les chefs d’en¬ 
treprise ont déploré l’Inflation des 
coûts et des charges sociales, la 
chute de la productivité, l’absen¬ 
téisme au travail et l’encadrement 
du crédit - (ASJP.) ’ 

GRANDE-BRETAGNE 


• La hausse des prix de gros en 
Grande-Bretagne s’est sensible¬ 
ment accélérée en Janvier 1978 
pour atteindre 1,25 % contre 
0J25 % en novembre. Selon le mi¬ 
nistre de l’industrie, cette accélé¬ 
ration c malencontreuse » est due 
au fait que de nombreux fabri¬ 
cants révisent leurs barêmes en 
début d’années. La hausse enre¬ 
gistrée en janvier 1978. souligne 
t-H est ia moins élevée depuis 
1973. D’une année sur l’autre, son 
rythme de progression est revenu 
à 13 %. contre 15,25 % en dé¬ 
cembre 1977 et 21 % en juin 1977. 
Enfin, l’indice du prix des ma¬ 
tières premières et combustibles 
Industriels a enregistré sa neu¬ 
vième diminution mensuelle 
consécutive en raison de la re¬ 
montée de la livre qui réduit le 
coût des importations. 
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reuse est venue de" la grands^ - ~ *-;•„? Wcr/f- 

organisation patronale du -J - - - - > 

(Confédération de l'industrie ■ ' -. — ’ .” 

tannique), menaçant de recom-S 
mander à ses membres de refuser- 
les nouvelles clauses que le gou~£ 
vemement veut Imposer. 

La décision sera prise la se 
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a maintenu sa position de pre-i ’ ' 1 

mïer Importateur de voitures en 
R F A Le nombre des nouvelle^ 
immatriculations (130 000 unités 
contre 126000 en 1976) a pro¬ 
gressé de 3,2 %: la part du marché 
de Renault a, en revanche, légè¬ 
rement baissé : 5 % contre 5,4 %' 
en 1976. — (AJPJPJ ■ 

SUISSE 

• Les prix sont restés stables” . 

en Suisse en janvier, après n'avoir 
augmenté que de 04 % en-r.tws 
décembre.-En un an (Janvier 197*1 
comparé à janvier 1977), la hausse 
du coût de la vie a été de 1 
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AIDE AUX WVBTKSEMENTS 
ET AllÉGEMENT 
DU PRIX Dÿ CARBURANT 

Après avoir reçu une délégation 
d’armateurs à la pêche conduite 
par M. Guy Guermeur, député 
(RJPR.) du Finistère, MM. Fer¬ 
nand Icart, ministre de l’équipe¬ 
ment et de l’aménagement du 
territoire, et Marcel Cavaillé, se¬ 
crétaire d’Etat aux transports, 
ont annoncé trois séries de me¬ 
sures en faveur des pèches ma¬ 
ritimes : 

• Dotation budgétaire supplé¬ 
mentaire de 5 millions de francs 
afin de diminuer le prix du car¬ 
burant payé par les pécheurs ; 

• Aides aux Investissements. 
Une subvention de 5 % du.coût 
de l’investissement sera accordée 
aux artisans et aux jeunes pa¬ 
trons pêcheurs qui achètent des 
bateaux neufs ; ' 

• Une aifde financière est pré¬ 
vue pour les armements qui s'en¬ 
gagent & maintenir en activité 
leurs chalutiers en dépit des dif¬ 
ficultés financières qu'ils traver¬ 
sent et donc à maintenir l'emploi. 
Cette aide s etradulra par un allé¬ 
gement des charges d’emprunt des 
entreprises. 


• Mesures de protection prises 
par les Pays-Bas et Vïrlande. — 
Les Pays-Bas ont interdit à leurs 
pêcheurs de capturer des harengs 
en mer du Nord, dans la mer Cel¬ 
tique et en mer d Irlande et des 
soles et des plies dans la Manche, 
le détroit de Bristol et la mer 
d’Irlande. L’Irlande, elle a inter¬ 
dit la pêche au hareng en mer 
Celtique. Ces mesures sont 
conformes aux propositions que 
la commission avait faites au der¬ 
nier conseil des ministres de la 
pêche les 30 et 31 janvier, et qui 
s'était terminé par un échec. — 


INDONESIE 

• Les dettes de T Indonésie 
envers quatorze pays occidentaux 
et du Moyen-Orient ainsi qa'en¬ 
vers les Institutions financières 
internationales atteignent 
10.04 milliards de dollars, vient 
de déclarer à Djakarta le minis¬ 
tre indonésien des finances lors 
de ia discussion du budget de 
l’Etat au Parlement. Sur ce total 
2.45 milliards ont été contractés 
avant 1968 (c'est-'-dire sous le 
régime du président Sukarno, qui 
avait tenté de gouverner avec les 
forces nationalistes, co mmunis tes 
et religieuses), a précisé le mi¬ 
nistre. 813,2 millions de dollars 
seront consacrés au rembourse¬ 
ment des dettes extérieures lors 
de la prochaine année fiscale qui 
débute en avril. — (AJ’J’J 

R. F. A 


• Le coût de la vie s. aug¬ 
menté de 0.7 % en janvier 
f+ 0,3 % en décembre), selon les 
chiffres provisoires du Bureau 
des statistiques ouest-allemand. 
L'indice, qui a enregistré les 
effets de la majoration d'un point 
de la T.VA, est en hausse de 
3,3 % par rapport à janvier 1977, 
ce qui constitue le plus faible 
taux depuis juillet 1970. — (Agefi.) 

• Le chiffre d’affaires du 
commerce en gros en R.FA. a 
reculé de 4 % en décembre 1977 
par rapport à décembre 1976. Ce¬ 
pendant, pour toute 'l'année 1977, 
ce chiffre d'affaires a progressé 
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InrestissemeDt 

Au 31 décembre 1977. l’actif nrt 
■'établit & 132 Ml 7TI P se- rfpw- II. 

tissant de la façon suivante : actions 8 J -- 
françalses : 25,72 % ; action» étren- - 
gérea : 25.88 % ; obligations fnw- ■> £** ,.. 
(aises : 30.33 % : obligations étao- 
géras : 9,05 % ; liquidités : 9,01 %■ 

La valeur liquidative des 609 081 
actions de 100 P formant le capital i» _ 
de 60 908100 F A la même date. 
ressort h 217.64 F. 855 
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BANQUE DE NEUFUZE 
SCHUJMraiGBl, MMlfT 
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La direction générale de la Banque 
de Neufllze, Bchlumberger. Mallet s 
présenté au conseil d'administration, 
réuni le 6 février 1978, las compte* 
de l'exercice 1977. Ces derniers font 
ressortir un bénéfice net distribuable 
de 13.9 millions contre 9.2 mllbons 
de francs en 1976. Les plus-value» i 
long terme s'élèvent i 0.7 mlUlon 
contra 22.3 millions de francs l'an¬ 
née précédente. 

En anticipation du nouveau plan 
comptable des Banques, la direction 
a Indiqué au conseil que le total 
dn bilan, augmenté du montant des 
crédits refinancés figurant au boa 
bilan, atteignait 5 416 millions contre 
4 604 millions de francs A la fin de 
1976, soit nne progression de 17 S- 
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10CINDUS 


Le conseil d'administration de 1* 
société, qui s'est réuni le 30 janvier 
1978, a constaté, conformément & '» 
loi. que 25 obligations de l’emprunt 
obligataire convertible de 150 000 200 F 
émis eu 1974 avait fait l’objet, en 
1977, d’une demande de conversion 
en actions. 

En conséquence, le capital •«£* 
de la société est porté de 144 000 0 ©! 
de francs & 144 002 500 F. 
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PARIS 

7 FÉVRIER 

^Ük. Vif redressement 

“ c La Bourse n'esî pas compJète- 
UflM ment morte, elle bouge encore; » 
^*1 Cette réflexion entendue mardi 
. autour de la corbeille résume en 

I -,3 peu de mots, le sentiment oui 
u * 2 , régnait sur le mante, dont le 
V* h' brusqua sursaut, après trois se- 
: •-.»/-.> moines de baisse à peu pris tnces- 
1 sarde, a favorablement tmpres- 
rimtné les opérateurs. En hausse 
de l£ %. à Fouoerture. Vtndica- 
.«>'-■ i«tr instantané n'a pas. en effet, 
. V-Âv arrêté de monter et en clôture, 

* son gain dépassait largement 2 % 

ï Ce soudain regain de vitalité. 

■V ,que la tendance à une résistance 
v £ - >,< plus marquée notée la veille ne 
laissait pas vraiment présager . a 
-V ,/ 4 -favorisé presque tous les compar- 
-.i-i' «mente, les plus en vue étant-le 
matériel électrique, l'alimenta- 
V"l '■■>> «on, lés grandes surfaces, les éta- 
■■ Nlssements bancaires, et le bâti- 

- t^.r- ment. .Seuls les magasina et la 

coHstructton mécanioue ont été 
- délaissés, les cotations de cinq 
valeurs furent même différées 
(Guyenne. Locafrance. Sacûor. 
Europe I, Med), en ratant de la 
rebzttoe abondance de la de- 
mande. Ce que Ton n'atxiff pas 
ou depuis un certain temps. Au 
-V:?;- total, près de «Tuaére-ofnfffs Aaus- 

- :"V ses significatives fl % et plus) 
v >> ont été dénombrées. A .Ftnoerse, 

-. :: <v ü n'y eut ptw plus de df* baisses. 

L'accalmie sur le front morté- 
taire et la détente sur l'or expii- 
■ ,<S quent en partie ce vif sursaut Mais 
: -.1 ce sont surtout la fumeur /aisant 

-r-' éud de la publication prochaine 
. '' y. (Pun sondage pha favorable à la 
A majorité, puis «z décision du chef 

• - de l'fitat de donner les pleins 

pdisxdrs au premier ministre pour 

stopper l'hémorragie du franc 
(voir d’autre part), qui ont donné 
* à ta Bourse a demt-asphyxiée, la 
bouffée d’oxygène dont elle avait 
> besoin, Fintervention permanente 
des gendarmes ajoutant à F effet 
dopant ainsi produit. 

L'or a baissé, dans un marché 
redevenu inactif, le lingot reve- 
nant de 29 MO F à 29395 F. Mais 
le napoléon n’a pas suM 'Ie mou- 
" veinent, ^échangeant à 300 P 
■ .. T+ 040 FJ. Net repU, néanmoins, 

. - V de la rente 41/2 % 1973. 

~ Effritement des valeurs étran-\ 

-}' '• pérès. I 


LONDRES 

LA BAISSE REPREND 
Le HJOHVBmenT de baisse a repris 
m e rcredi, en liaison avec i'aecrole- 
sesreat de la masse monétaire Qui 
laisse craindre de nouvelles tensions 
Inflationnistes. L’indice des indus¬ 
trielles accusait peu arecs midi nas 
perte de 3,6 points, & 4*0.1. Recul 
des fonds d’Etat et des pétroles. 
Alourdissement des mines d’or. 
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coller investisse ment 

NOUVELLES DES SOCIETES 

francaseP. — Les actions de 
cette société seront Inscrites su eom- 
psrtUaenS spécial du bon cote à 
compter du 8 février. 

SXMMOKDS S.A. — Bénéfice net, 
de l'exercice clos le 30 septembre 
dernier : 4.23 millions de francs 
contre 5.32 millions de Aunes. Divi¬ 
dende global inchangé de 18 F. 

BIC PEN CORP. — Bénéfice net 
pour 1817 : BAS millions de dollars 
contre 10.01 millions. Les frais de 
lancement dn rasoir Jetable ont ré¬ 
duit la marge bénéficiaire. En 1978. 
l’augmentation des ventes et l'ou¬ 
verture d'une nouvelle usine de bri¬ 
quets amélioreront la marge de ce 
prod uit, 

8INVIM. — Dividende global 
inchangé de 12 P pour 1971. 

SOCIETE GENERALE DR BEL¬ 
GIQUE. — Dividende net de pré¬ 
compte mobilier pour 1977 : 149 F 
belges contre 135 P belges. Le revenu 
brut s'élève & 255.50 F belges. 

MAJORETTE. — Le résultat net 
pour 1977 sera sensiblement supé¬ 
rieur A celui de l'exercice précédant 
(3,6 millions de francs). Le chiffre 
d’afraires non consolidé atteint 
78,72 millions de francs (+ as %). 

FRANÇAISE DB RAFFINAGE. — 
La compagnie s'inscrit au trentième 
rang des plus gros exportateurs 
français avec un chiffre d'affaires de 
1394.8 millions de francs réalisé A 
l'étranger. En 1973. elle n’arrivait 
qu'en quarante-cinquième position. 

ALCAN ALUMINIUM. — Divi¬ 
dende trimestriel inchangé de 
85 cents payable la 6 mars. 
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Do nouvellûfl chute* de neige ont 
contraint la autorité* boursières * 
retarder d’uns heure manu l’ouver¬ 
ture de Wall Street. Au corn de 
cette seconda séance écourté*, les 
cours sa sont vivement redressés et 
en eldcura rindlca des Industrielles 
enregistrait on gain de 10.23 pointa 
A 77BJL5, 

sur 1749 valeurs traitées. 878 ont 
monté. 397 ont baissé et 470 n’ont 
pas varié. 

L’activité, cependant, est demeurée 
très faible : 14.73 mlliluna de titres 
ont changé de contre 

11.83 miuiona la veille. 

L'annonce - par de nombreuses 
entreprises d’excellente résultats 
pour 1977 avec le plus souvent des 
majorations de dividendes a exercé 
un effet stimulant sur le marché. 
A ce facteur haussier, u faut égale¬ 
ment ajouter la prévision de béné¬ 
fices accrus poux le premier trimes¬ 
tre ralta par la direction de Du Pont 
et la perspective d’un réglement du 
confus minier. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Acteur et témoin de la /// e République 


Aux P.T.T. 


DANS LES THEATRES SUBVENTIONNÉS 


Jacques Chastenet est mort 


1 IDÉES 

— JEUNESSES : « Allergie et 
frustrations », par Jean Rous¬ 
selet ; « Un mythe qui 
s'écroule », par Cilles Moinot 

1 ETRANGER 

— Les conflits politiques en 
Europe du Sud. 

4. EUROPE 

4. DIPLOMATIE 

— Le * sommet » franco-alle¬ 
mand. 

5. AMERIQUES 

— Lu qLsrelle sur le canal de 
Beagle exacerbe les tensions 
.dans le sud du continent 

G. PROCHE-ORIENT 


L‘historien Jacques Chaste¬ 
net, de l'Académie française, 
grand officier de la Légion 
d’honneur, est mort à Paris le 
mardi 7 février. R était âgé de 
quatre-vingt-quatre ans. Ses 
obsèques seront célébrées le 
samedi il février, k SaiUans 
(Gironde). 


PROCHE-ORIENT 

LIBAN : les affrontements 
entre militaires libanais et 
syriens à 'Beyrouth auraient 
fait une vingtaine de morts. 

AFRHLOE . 


MB. POLITIQUE 

LA PRÉPARATION DES 
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES : 

— Le voyage - de M. Barre en 
Seine-Maritime. 

— Le vote des Français de 
l'étranger : nouvelles contes¬ 
tations ‘ et décisions judi¬ 
ciaires. 

— • La France en quête d'une 
majorité » (II), par Thierry 
Ptister. 


Jacques Chastenet restera sur¬ 
tout comme l’historien de la 
111• République, oü ü joua lui- 
même un rôle et dont ü fut un 
témoin privilégié.- Il était né à 
Paris le 20 avril 1893. 

Licencié ès lettres en 19Î1, lau¬ 
réat de l'Ecole libre des sciences 
politiques en 1913. la guerre de 
1914-1918, qu'ü termine comme 
officier de liaison de l’armée 
américaine avait interrompu ses 
études universitaires. H les re¬ 
prend après l'armistice et, en 1918, 
ü soutient sa thèse de doctorat 
en droit sur le thème : s Du Sénat 
constitué en cours de justices. Il 
commence alors une courte car¬ 
rière diplomatique : attaché d’am¬ 
bassade en 1919, secrétaire d'am¬ 
bassade en 1930. secrétaire général 
de la haute commission inter¬ 
alliée des territoires rhénans 
de 1930 à 1921 ; secrétaire général 
de la conférence des ambassa¬ 
deurs en 1921 et secrétaire d’am¬ 
bassade honoraire en 1924. 


tugal. aux Etats-Unis. En outre, 
il est élu en 1953 conseiller de 
l’Union française ; en 1959, ü est 
membre du Conseil économique et 
social; de i960 à 1963, membre 
de la section d’histoire moderne 
du CJVJ2.S., et. de 1966 à 1968. 
président du comité France-Amé¬ 
rique. 

Son œuvre est abondante ; elle 
ne concerne pas seulement l’his¬ 
toire de la France de 1870 à 1940, 
cette Histoire de la m* Répu¬ 
blique dont les sept tomes s’inti¬ 
tulent : n e L’enfance de la 
HP République s. a La Répu¬ 
blique des républicains », e La 
République triomphante », * Jours 
inquiets et jours sanglants », s Les 
années d’ülusions », « Déclin de 


RflRISE CONFIRMÉ 
DU TRAVAIL 


. U grève se poursuit 
dans la région parisienne 
à I r excepfion de Paris 


La fonction de directeur général est renforcée 
au détriment de celle de l'administrateur 


La reprise du travail qui s’étalt 
amorcée, mardi 7 février, dans les 
centres de tri. s’est confirmée 
mercredi 8 février : la situation 
est redevenue normale en province 
et à Paris, sauf au centre de Mont¬ 
parnasse. En revanche, les grèves 
se poursuivent dans les centres 
de tri de la banlieue parisienne, 
où l’on estimait à 30 % le nombre 
de grévistes, mercredi matin, selon 
le secrétariat d’Etat aux P.T.T. 


la IIP » et e Le drame final ». ( V sta ‘ aax f- T - T - 

*** «..ma, (50 % a 85 % selon les syndicats, 

«&£££ "%£££ TABULES la nuit de mardi à mercredi). 


Codirecteur du «Temps» 


11. SOCIETE 

— L'enlèvement de M. Noël 
Dabi demeure, officiellement, 
inexpliqué. 

12. EDUCATION 

— Un musée pédagogique en 
Bretagne. 

—- Nouvelle menace sur les 
conseils d'école. 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Fagea 13 è 22 


— Cinéma : Rencontra A l’Alpe- 
d’Huez. 

— Photographie - xhx livre de 

Dnano |tf1r»h 

— Variétés : Trois femmes sur 
la scène de la chanson. 


28 à 30. ÉCONOMIE 

— Les îfltarpeflations de tra¬ 
vailleurs étrangère. 


LIRE ÉGALEMENT 

K AD IO-TBLKVISION (23) 


Annonces classées (24 A 27) ; 
Aujourd'hui (23) ; Carnet (22) ; 
« Journal officiel » (22) ; Météo¬ 
rologie (23) ; Mots croisés (23) ; 
Bourse (31). 


Il se tourne alors vers le jour¬ 
nalisme : de 1924 à 1930, ü est 
chroniqueur diplomatique de 
l'Opinion; de 1930 à 1932, chro¬ 
niqueur diplomatique de la Re¬ 
vue politique et parlementaire. 
H appartient en même temps au 
Groupement des houillères du 
Nord et du Pas-de-Calais, puis 
devient directeur de l’Union des 
mines. De 1932 d 1942, Ü est alors 
avec Emüe Mireaux co-directeur 
du Temps devenu la propriété de 
l’Union des mines et du Comité 
des forges ; de 1934 à 1940, ü 
avait été vice-président du Syn¬ 
dicat de la presse parisienne- 

Après avoir fait partie, en 1945, 
de la mission militaire française 
en Egypte, ü se consacre princi¬ 
palement à ses travaux histo¬ 
riques m dont Yimportance est 
confirmée par les charges et les 
honneurs qu'ü cumule 

Non seulement l'Académie des 
sciences morales et politiques rélit 
en 1947, et l'Academie française 
en 1956, au fauteuü de l'amiral 
Lacaze. mais ü est membre de. 
la Société d’économie politique, de 
la Société d’histotre générale et 
dTMstoire diplomatique, vice-pré¬ 
sident de la Société d’histoire de 
la IIP République, vice-président 
de la section d’études du Comité • 
de V empire français, membre du 
Conseil français du Mouvement 
européen, vice-président de la 
Ligue européenne de coopération 
économique, membre du conseil 
directeur de France - Grande- 
Bretagne. 

n prononce de nombreuses 
conférences en Espagne, au Por- 


dautres ouvrages : Raymond 
Poincaré, Léon Gambetta. En 
France sous M. Falljères, la 
Guerre de 1914-1918, Vingt ans 
d’histoire diplomatique. Il est éga¬ 
lement l’auteur de : William Pltt, 
Wellington, le Parlement d’Angle¬ 
terre, les Grandes Heures de la 
Guyenne, le Siècle de Victoria, 
Elizabeth I", Winston Churchill, 
la Vie quotidienne en Angleterre 
au débat du règne de Victoria, 
l’Angleterre d'aujourd'hui, la Vie 
quotidienne en Espagne au temps 
de Goya, En avant vers l'Ouest, 
la conquête des Etats-Unis par les 
Américains, l'Histoire de l'Espa¬ 
gne, ainsi que des volumes de 
souvenirs : Quand le bœuf mon¬ 
tait sur le toit.. 

Le Monde a publié plusieurs 
articles de Jacques Chastenet de 
1970 à 1874. 


La C.G.T. et la C.F.D.T. qui, avant 
le conflit des vacataires à Créteil, 
avaient déposé un préavis de 
grève pour le jeudi 9 février, dans 
la région parisienne, maintiennent 
ce préavis en laissant cependant 
aux syndicats toute liberté d’ini¬ 
tiative selon les départements, les 
cédétistes déclarant que la e grève 
du 9 a eu lieu le 6». 

Au cours d’une conférence de 
presse, mardi 7 février, M. Georges 
Séguy a déclaré que les raisons 
du conflit aux P.T.T. constituaient 
« un acte d’accusation terrible 
contre la fumisterie du gouverne¬ 
ment et du patronat ». e La poli¬ 
tique de création d’emplois pour 
les jeunes, a précisé le secrétaire 
général de la C.G.T., c’est un 
ensemble de mesures qui abouti¬ 
ront à des licenciements et à une 
progression sensible du chômage. » 


LE MAINTIEN DES SERVICES PUBLICS RURAUX 


Vive le café de village ! 


M. Fernand Icart, minis¬ 
tre de l’équipement et de 
l'aménagement du terri¬ 
toire, et M- Pierre Méhai¬ 
gnerie, ministre de l'agri¬ 
culture, font, ce mercredi 
8 février, devant le conseil 
des ministres, le bilan des 
premières mesures prises 
pour maintenir les services 
publics dans les zones dé¬ 
peuplées de campagne et de 
montagne. 


Le numéro du «Monde» 
daté 8 février 1978 a été tiré 
à 549 300 exemplaires. 


• La skieuse française Perrine 
Belen a gagné, mercredi 8 février, 
le slalom spécial du Kandahar 
disputé à Saint - Gervaia Elle 
devance V Autrichienne Lea Soelk- 
ner et la Française. Fabienne 
Serrât. 


Investissement 

immobilier 


CIOSl 227.04.30 

45,rue de Courceiles-750 08 Paris- 


• Le vol est bien à Vorigine du 
double meurtre de Mérioourt-1 
sous-Lens, dans le Pas-de-Calais. 
Un des jeunes sons arrêtés lundi 
6 février, Jean-Luc Rivière, vingt- 
deux ans, originaire de la Réu¬ 
nion, maïs demeurant à Noyelle- 
sous-Lens, a avoué être l'auteur 
du crime. H avait l'habitude 
d’aller chercher son patron, 
M. Sobon. l'époux de la victime, 
A son domicile, le matin. Lundi, 
ü s’étalt rendu avec son complice 
prés de la maison et, après le 
départ de M. Sobon. U y a péné¬ 
tré, mais 11 n'a réussi qu’à voler 
500 francs dans le porte-monnaie 
de Mme Sobon. lequel a été re¬ 
trouvé dans la poubelle. 

En revanche, l’autre personne 
Interpellée nie toute participation 
& ces meurtres. 


(Publicité) 


1 UN CADRE 
DE VERDURE, 
UNE TABLE, 
UNEAMBIANCI 


1200 mach. à 
écrire en dis- 
count/Duriez 


Dans les campagnes, qui se 
dépeuplent les habitants fré¬ 
quentent de plus en piua souvent 
las supermarchés qui s’installent 
au chef-lteu de département Le 
commerce rural a-t-il alors 
encore se plaça? N'est-il pas 
trop tard pour lui redonner un 
coup de fouet ? 

Réunies à Vesdun, dans le 
Cher, il y a quelques Jours, lea 
représentants des chambres de 
commerce des six départements 
de la région Centre ont tenté 
de répondre à cette question et 
tiré les enseignements d'une 
opération de « revitalisation » 
du commerce rural, qui a été 
organisée l'été dernier dans (a 
Z on b du Boise h a ut-Sud. 

Selon une étude récente de 
la chambre régionale de com¬ 
merce, de 1971 au début de 
1974, le département du Cher 
a perdu quatre-vlngt-dbc-nouf 
commerces et l'Indre deux cent 
treize ; dans Ja même période, 
la diminution du nombre des 
commerces alimentaires a été 
générale dans les six dépar¬ 
tements de la région. 

En 1975, les chambres de com¬ 
merce ont lancé une opération 
originale dans (e Boïschsut, 
région de bocage, qui s'étend 
sur les départements du Cher 
et de l’Indre. Seize - relais- 
accueils -, constitués par les 
commercants, ont fonctionné 
tout l'été un peu comme des 
syndicats d’initiative ; 3 000 com¬ 


merçante et artisans ont été 
sensibilisés par l'opération ; plus 
de 800 y ont participé ; 35000 vi¬ 
siteurs e’y sont arrêtés. 

Les responsables de la région 
Centre envisagent des actions 
de « sauvetage ». Il faut éviter 
que l’ultime commerce de village 
ne ferme, alors que Jusqu'à 
maintenant on a laissé le maire 
de la commune se « débrouil¬ 
ler » pour trouver un boulanger 
de fortune. Dans les petites 
communes, le café, qui est de¬ 
venu, par la force des choses, 
dépét de pain, de Journaux, de 
gaz~„ reste le dernier ■ bastion » 
de 18 vie rurale et le dernier lieu 
de rencontre. Pourquoi ne pas 
passer avec les municipalités, 
suggèrent les chambres de 
commerce, « un contrat de ser¬ 
vice minimum - par lequel le 
commerçant s'engagerait à main¬ 
tenir ces différente dépôts, 
tandis que la municipalité lui 
verserait en contrepartie une 
Indemnité ou lui appliquerait une 
exonération partielle de la taxe 
professionnelle ? 

Mais le sauvetage d’un dernier 
commerce rural ne peut ae dis¬ 
socier des efforts faits en faveur 
de l’environnement économique 
général, ce qui euppose le 
maintien des derniers services 
publics, le poste, l’école. La 
restructuration de l'appareil 
commercial ne peut non plus 6Q 
concevoir en dehors d'une dé¬ 
marche plus générale d’amé¬ 
nagement rural. 

Pour les chambres de com¬ 
merce, il faut aussi ■ ressouder 
une économie « cassée - par 
l'exode rural, le vieillissement 
de la population, la falblesaaidu 
niveau do remploi, qui ont figé 
les activités (...) et créé des 
Isolements contigus *. Mais 
n'est-Ü pas trop tard pour ten¬ 
ter de recoHer les morceaux de 
cette économie ? 


RÉGIS GUYOTÀT. 


A15 MINUTES 
DE L’ETOILE 


300 é lectriques portables 
rpDUTES las marques, les meilleures, 
I les plqs durables, les moins chères : 
x Olivetti, Olympia. Hennés, Adler, 
Brother, Erika, Smith - Connu, etc. 


Simples <299 F tic) ou non, on 
poids plumet 31 styles de caractères. 
Signes spéciaux. Duriez vend en dis¬ 
count et en direct sons représentant. 
Certaines machines sont surfaites, 
d’antres supérieures A leur réputation. 
Duriez vous dit la vérité sur toutes et 
rembourse dans huit Jours si non satis¬ 
fait. Quantités limitées. 132, bd Saint- 
Germain. Calculatrices électroniques, 
matériel de bureau et de dassonent. 

Catalogne gratuit 




• M. Raymond Barre doit pré¬ 
sider jeudi, 9 février, à 9 h. 30, 
tm comité de politique écono¬ 
mique et sociale consacré & l'in¬ 
dustrie. A cette occasion seront 
exa m i née s les conditions géné¬ 
rales de développement des en¬ 
treprises, et particulièrement les 
aides A l'investissement le déve¬ 
loppement des exportations, la re¬ 
cherche industrielle et l'aide A la 
création d’entreprises. Le comité 


fera également cm bilan des ac¬ 
tions engagées depuis dix-huit 
mois dans plusieurs secteurs 
(ameublement, armurerie. Ingé¬ 
nierie, horlogerie, machine-outil, 
habillement, etc.), n examinera 
plus spécialement la situation 
dans quelques secteurs où des 
mesures précises de soutien pour¬ 
raient être prises : cuir, textile, 
industrie spatiale, matériel fer¬ 
roviaire et, peut - être, circuits 
Intégrés. 
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SALONS - RECEPTIONS 
« Bout* Ü» Vamdllsa LOUVECLErifiâ 

„ 9699453 


AutomM de l'Oimt, 
2 * «orlhi droite. 
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L'AFRIQUE DU SUD 


Renseignez-vous, sur les possibilités touristiques extraordinaires 
dans ce pays unique. 


L'OFFICE DU TOURISME SUD-AFRICAIN vous attend & f„ 
111* SEMAINE MONDIALE DU. TOURISME ET DES VOYAGES. 

C.LP. - Porte Maillot, 
du 10 au 19 février 1978 
STANDS IT 72/75 



Le Journal officiel du 8 Février 
publie le décret portant réforme 
du statut de l’Opéra. Comme 
M. Michel d'Ornano, ministre de 
la culture et de l'environnement, 

. l'avait annoncé en septembre der¬ 
nier (le Monde du 24 septembre 
1977). l'Opéra et l’Opéra-Studlo 
seront désormais réunis : c L'éta¬ 
blissement public précédemment 
dénommé Réunion des théâtres 
lyriques nationaux, dit le décret, 
prend le nam de Théâtre na¬ 
tional de l’Opéra de Paris. » Sa 
direction en est assurée, « dans le 
cadre du cahier des charges liant 
l’établissement à l’Etat et des 
décisions du conseil ^administra¬ 
tion ». par un administrateur 
général fM. Rolf Liebermann 
Jusqu’en 1980. puis M. Bernard 
Lefort). Celui-ci c arrête les 
choix artistiques et les program¬ 
mes ». < engage et licencie le per- 
tonnel artistique >, « exécute les 
décisions prises par le conseü 
d’administration ». 

Un directeur général, dont le 
ooste est nouvel!etnent créé, est 
chargé, sous l'autorité de l'admi¬ 
nistrateur général de l'adminis¬ 
tration de l'établissement. H 
assure la direction de l'ensemble 
des services techniques, adminis¬ 
tratifs. financiers et commerciaux, 
n prépare et exécute le budget de 
l’établissement. H passe les mar¬ 
chés. les commandes, les contrats 
de commercialisation et de diffu¬ 
sion et les contrats de location 
d,. matérieL U participe à la négo¬ 
ciation des conventions collectives. 

Par rapport au projet présenté 
en septembre par M. d'Ornano, 
la fonction du directeur général 
se trouve renforcée. D’abord 11 
porte le titre de directeur général 
et non de secrétaire général 
comme cela était prévu. Ensuite, 
U « prépare et exécute le budget ». 
tâche assignée dans le texte pri¬ 
mitif à l’administeur général qui 
dans la veision définitive «exé- 


m LE POULAIN ENTRE 
A U COMfriE FRAHÇAISE 


Jean Le Poulain devait signer 
ce mercredi ' 8 février son contrat 
de pensionnaire de la Comédie- 
Française, qui prendra effet à 
partir du 15 septembre. Selon 
M. PSere Dux. administrateur 
général. Il sera appelé à reprendre 
les rôles de Jacques Chaton, dé¬ 
cédé en octobre 1975. 


• Un tableau de Piero délia 
Francesca. le Portrait de Mala- 
testa. rient d'être acquis par le 
Louvre. Avec cet achat, les col¬ 
lections françaises possèdent en¬ 
fin une œuvre du grand maître 
de la Renaissance italienne. Cette 
lacune semblait d'autant plus 
irrémédiable que toutes les autres 
œuvres connues de Piero délia 
Francesca sont conservées dans 
les musées. Le département des 
peintures du Louvre présentera, 
au printemps prochain, une « ex¬ 
position dossier » sur cette œuvre, 
qui avait été peinte en vue d'une 
fresque pour le temple de Rlmini. 
k la gloire de Malatesta, ce 
condottiere du quinzième siècle 
auquel Montherlant avait consa¬ 
cré une pièce. 


M. JEAN-PIERRE MIQUEL 
QUITTE L'ODÉON 


M. Pierre Dux, devenu direc¬ 
teur du Théâtre national de 
l'Odéon en sa qualité d’adminis¬ 
trateur générai de la Comédie- 
Française depuis la publication 
du décret modifiant le statut de 
l'Odéon (te Monde du 4 février», 
a annoncé au personnel la sup¬ 
pression. du poste de directeur 
adjoint. M. Jean-Pierre MlqueL 
qui occupait ce poste auprès de 
M. Pierre DUx avant d'être 
chargé, il y a un an. d'assurer' 
la direction de la saison .1977- 
1978. quitte donc, le Théâtre. B 
se refuse pour le mome n t à toute 
déclaration. 


ST650. 
Gros succès. 
On 


continue 


Dons !a limite des stocks disponibles 



Poe200Rossignol 325F ST650Rossignol 650F ST660 Rossignol 840F 

fixation Salomon Nouvelle fixation fixation 

444- -197F Look N 57- -295F Salomon 554_ 250F 

2K? XF 30801= 

PrixTeam5-_444F Prix Team 5_790 F Prêt Team 5-_927 F 


Avos marques 


A Paris 
Team 5 Halle 

Centre Commercial Galaxie 
Place dMe 13* 

Team 5 Montparnasse 
44-46 rue St Raa'de 
Team 5 Haussmann 
55 rue de TArcade 
Centres 

Commerciaux Régionaux 


Team 5 Rosny 2 
Team 5 Massy Radar 
Team 5 Belle Epine 
Team 5 VéGzy 2 
Team 5 Créteil Soleil 
Team 5 Lyon la Pari Dieu 
Team 5 Grenoble 
Grand Place 
Team 5 Marseille 
Centre Bourse -• 
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lq réforme de l'Opéra 




cru te » seulement les décisions du 
conte il d’administration. Enfin, u 
passe les marchés, commandes et 
contrats, prérogative qui lui était 
reconnue initialement par «délé¬ 
gation des pouvoirs de l'adminis¬ 
trateur ». Rappelons que M. Jean- 
Pierre Leclerc a été désigné pour 
occuper ce poste. 

Aucune mention n’est faite de 
l’Opéra-Studio, siège d’une école 
supérieure appliquée d’art lyrique 
— sinon à l'article 7, qui précise 
que le conseil d’administration 
approuve le règlement intérieur 
du théâtre national de l’Opéra, de 
l’école d'art lyrique et de l'école de 
danse. Les membres du personnel 
de l’Opéra - Studio, dont les 
contrats à durée déterminée ont 
été reconduits tacitement d a n s 
leurs fonctions à partir dii 1 ” jan¬ 
vier 1978, affirment de leur côté 
qu‘ « après un travail normal Us 
n'ont pan reçu, début février, les 
salaires qui leur sont dus b. Le 
comité d'entreprise de la R.T1H 
a demandé à M. Jacques Darmon, 
président du conseil d'adminis¬ 
tration. qu'une réunion extraordi¬ 
naire se tienne sous huit jours 
pour obtenir des Informations sur 
les modalités d'intégration du 
personnel de l'Opéra - Studio an 
Théâtre national de l'Opéra. 

T. F. • 
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